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concentre 
ses attentats 
sur Alger 

AD MOINS 10 peisaîmes ont été 
tuées et 68 Idess^ au cours 
attentat à là vrabne pi^ée, jeudi 
26 décembre en infiieu de joinnée, 
à Hussein Dey/dàos ^'banKeue 
d'AIgen Non reveDÆqné, Fattentat 
est attribué par les aat o ift é s aux 
« poupes idiazustes ». 

Tïins jouis aûtaiagaiït, réqdo- 
^on d*ime autre voiture id^ée en 
plein cœur de la capitale avait £üt 
au nu^ 3 mois. Cette recrudes- 
cence de la vibleace dément les 
propos lénifiaats des autmitésL La 
semaine dead^- en vinte offi- 
delle en Timide, te chef du gouver- 
nement algérien, Mohamed Ouya- 
hîa, avait déclaré: ^L'ogffaire du 
terrorisme est un vécu doaloiaeiix 
que nous avoris'combaiîu et que 
nous crvonsvtmài, grâce à JXeu3K 

ÜrejMgeâ 


■ Belgrade - 
toajoursmolnlisée 

Des diz^nes de mHlieis de contesta- 
taires ont bravé i'int^dk^ de ma- 
nifester dans le centre^He. La poTice a 
blessé' trois personnes. . pif- 

■ Rigneor 
sur la santé 

Les dépenses de la rnédeône de vîKeiie 
V pourront augmenter que de 13 % w 
1997. : p.6 
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■ AaditsauGAN 

Le nouveau patron du GAN a 
commandé des audits sur iâ compa- 
gnie d'assurances pié)lique. p. 12 

■ Lestravanx 
delaloire 

L’aménagement de l'esiuaire de la 
Loire, su^iendu à deux autorisations 
de travaux, est contesté par les rnoiwe- 
ments écologistes. p.9 

■ M^otdiiaoise 

La Grande Muraffle, rempart et fron- 
tière, rra serait-eife qu'un dragon de 
papier? p.10 

■ Hélionliônoré 

Deux expositions, à Caen et à Pari^ 
rendent hommage â Jean Héiion. 
peintre ^strait de la deunème g&réra- 
tion, revenu à la figuration. p.18 

■ Lesjenx 
da «Monde» 

Nos rubriques hàbdomadairs de mots 
croisés, anacroisës. bridgé, dames et 
édiea. p. 1? 
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Denx millions de Français mal logés 
sont démunis face à la vague de hoid 

Le gouvernement a appelé les préfets à une « vigilance accrue » 


IA VAOJE de âoid qiti touche 
dqniis le 25 décemlné FensemUte 
^ pSQrs devrait durer jusqtf à di- 
mânche. Vendredi 27 an matin, 
deux sana-abii.oDt été retrouvés 
marra de.^d à Brett (Ffuistite) et 
à l^ris. Tïois auraes peisonnes, 
sans domicile ou logées dans des 
conditiQns précaires, sont mortes- 
cesdemieis jours. 

Jeudî,.&vner Enananueni, secré- 
taire dïtat à Faction hm ii ani ta f re 
d’mgepce, a appelé les pr^ts â 
«ipie vigBance accrue ». D est de- 
mandé aux préfectures, de mieux 
faire connaÂn les adresses des 
centrés d’hébergement pouvant 
àocudlBr ks san»:«dat Selon le se- 
créta^ d'Etat, 50000 places d’ac- 
cuefl sont^ cet bive^ dispcm&des: 
15 000 en centre <fiiébeigemeDt 
fta^génce et 35 000 en centre dTié- 
berge ment ét de iéadaptatîon so- 
dale(cnRS). 

5$ M-Emmamieltt estbne Foffie 
(fliéb^ement « guantbztfremerit 
suffisante», ces dispositifs d'aide 
d*oig!encê ne peEFvrâit répondre à 


tontes les sitnations de détresse. 
Unetois de {dus, les grands froids 
attirent Fattemkm sur des popula- 
tions logées dans des conchtions 
précaires. 

Les seules statistiques actueUe- 
ment diqKsoiUes, ssues du recen- 
sement & 1990 mais qui ftmt tou- 
jours référence, dénombrent pins 
de 2ijaillions de personnes vtvant 
dans les logemenra hors-normes 
cm insalubres, des babitara de fbr- 
tune (caravane, abris de janlîn)i 
des squatts ou (te centres (fbâier- 
gemeot 

LesaOCOOtogemeots d’ingence, 
réalisés en 1995 et 1996 d«ig le 
cadre du plan Périssol, n'ont pas 
tomomapeanisderelo^tepra'-- 
som^ exclues du logement sociaL 
Dans FOise, comme dans d^autres 
départements français, des fa- 
milles vivent ainsi, ma^jna&ées, 
dans des caravanes, sur des ter- 
rains d*accue3 de gens du voyage 
ou dans des carnpings munit^iaux. 

Iirepage 7 



L'épître du maire Front national au curé â'Orange 


LE MAIRE (fOrange n’est pas content des 
sermons cte scm curé. Crate, un fkièie n'est pas 
tenu (f assister pasi^vement à la messe domini- 
cate, bien au c(Mitrajr& Mais cette fbi^ sans 
égatti pour le caractère sacré de la laidû. sur 
à. erHfite de-sà mairie,, fiappé des de- 
.y»ès de fa République, Jacques Bompard, 
et (xinseiiler r^iorùd du front natonal, 
inent d’adresser une lettre de remontrances à 
Pabbé Ptene Goidé, ?un des bois prêtres de 
cette paroisse de 26 000 âmes. 

A Notre-Damê'de-Nazareth, Pabbé Gioulé 
céiébraic, le 24 novembre, la messe annueile des 
retraite de k gendarmerie nationale. Le maire, 
.présent.a élé t^dUernentaxirroucé par cet of- 
fice. Dans la mis^ qu'il lui a adressée, le 
prêtre est réprimandé pour ne pas avoir «re- 
merç/é» dans son sermon ces andens gen- 
danws»rqu(ontpassfJleureris6BrKediieffJle^ 
bien œtrtmun de Fordreétikki paix dans rmtre 
sor^». 

Invoquant la vertu théologale de charité, le 
premier magistrat <f Orange regrette de n*avoîr 
pas entendu «un seul mot pour nous rappeler 
l*amour de la patrie, laqu^ estaq/oun/'itui au 
bord du goqfie»>. Le tion apôtre se demande 


même «si la préférence systématique pour le 
ksintoin, au dAriment du pmcliurh, n'est pas une 
perv&son de kt diarité». Le pr^ ne s’était 
pas frit feuler en efïeL dé rappder le devcrir, 
pour tout chrétien. cfacaieiOir Pétianger. qui 
est au cœur de PEvangile. 

Théologien d’un jour, te rnaire reproche à son 
curé de ne pas connaître te «magistère» de 
PEglIse catia^k)ue. Le nouveau rncadiédi/sme» 
(sic) de 1992 fait devoir à PlnvnigTé de « re^iec- 
ter le patrimoine rrtatérid et^rituddeson pcQs 
d'aaudl» (art 2241X Mais Jacques Bompard 
« CHjbfîe » cte dter les rnora qui précèdert : « te 
nations ndeux pourvues sont tenues d’accudUir 
f éranger en quâte de sécurité & de ressmtxs»- 
taies.» Et la phrase qui suit: «Le dtcÿen est 
oldigé, en consdence, de ne pas suivre les pres- 
criptions des autxsrfbÊs: civiles quand elles sont 
contmines aux exigenœs de fordre moral, aux 
droils fondamerdaux des pasonnes ou aux en- 
seignemersts de Ffiongite » 

Pour sa démonstration, PhalNle exégète ap- 
peHe le pape à sa rescousse, il fart de son dis- 
cours sur te respect des cuftures, prononcé en 
1980 â PUnesco, un plaidoyer en feveur de . 
Pidentité nationale. Mais il oublie, une en- 


core, de dter te docurnent le plus récent de Jean 
Paul II, estimant; en mars, que « les immigrés en 
rituathn im^ulière doivent être ausâ reconnus et 
oaudllis comme desfières 

Le cuté est renvoyé à ses études. « Pour pré- 
parer vos semwns, écrit Jacques Bompard, rihé- 
sitez pas à vous plonger dans la doctrine caiito- 
iique, datts les F^res de FEgtise et dans saint 
Thomas d’Aqum. » Le prêtre y déoouvnraît se- 
lon le maire cPOrange. que « l’amour de nos 
fières les pke proches, ceux de notre France bkn- 
ahnée, relève de rmsdnct surnaturel le plus pro- 
fond, auquel le Seigneur a donné la première 
place dans les commandements qui regardent le 
procham». Cest ce «/Esscvtx^ aJoutent-U, que 
tes élus du Front national veulent «foire re- 
naftre dans Pâme de Prance». La fin est plus 
classique. Le maire d’orange s'en prend â la 
«diricalhation de gauche» dans l'Eglise de 
nanœ. 

Après guerre, selon Pimagerîe traditionneUe, 
Peppone était à gauche et don CamlUo à droite. 
Aujourd'hui - tigne des temps - le maire et le 
curé ont inversé tes rôles. 

Henri Thicq 


POINT DE VUE 



communisme 


par Jean-Jacques Becker 



L e communisme a eu 
bien des fecetties. Dne 
dés plus étonnantes 
est d’avctir transfonné 
les pays-euiopéens qu’Ü avait 
momen'tanéinent conquis en un 
immense office ootariaL Les ser- 
vices de séoulté, qui avaient em- 
bauché des firac^ns notabte de 
la population pour les «aider», 
notaient tout, coosexvtient tout 
Résultat:. quand le connnnnfeme 
s'y est écroulé, des archives 
comme aucun laotien s’avait 
jamais pu espérer en' disposer 
avaient été constituées. Enfin, on 
allait savph (à vrai dire, on savait 
déjà beaucoup de chosés). 

Cette sorte de née vers For, es- 
sentiellement vers les archives 
russes, a, comme ses devancières, 
produit de grandes richesses et 
de grandes nnsères. En d'autnes 
t ermes , FutiSsation de ces arebl- 
ves .s'est révélée très inégale, ne 
serait-ce que parce que -Fhisto- 
tien le sait - les docinnients n’ont 
pas de nleur eu eux-mêmes. Os 
doivent Etre analysés, recoins, 
leiriacés ^ns la connaissance de 
Phistoire générale de la période. 

Les arcffives peuvent vous en- 
traîner sur de feules, pistes. ESes 
penvent, surtout dans ce cas, . 
vous conduire à. une histoire 
« complotense », où. te téafités 
objectives sont délaissées au pro- 
fit des sombres macbinations. 
jusqu'à .ces dentiers temps, les. 


X 


(fiscussions sur l'emploi des ar- 
clüves des pa^ de FEst n'avaient 
guère dépassé les milieux des 
spécialistes. Et puis est apparu un 
ouvrage étonnant, non sans mal 
d’aiOrâTs -- des prions de toute 
sorte ayant cherché à en empê- 


cher la parution -, celui d’un his- 
torien tchèque, emfnisoiiiié, pois 
chassé de son pays après les évé- 
nements de 1968 et à qui un labo- 
ratoire au CNRS, l’Institut d'his- 
toire du tenyis présent, a permis 
de idvre et de cefeire son métier. 
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EN VENTE CHEZ VOTRE LIBRAIRE 


n s’agit du b'vre de Karel Barto- 
sek, Les Aveux des archives. 
Prague Paris Ihvgue (1948-1968). 
Dans un article récent publié par 
le Monde, Alexandre Adler s’en 
prend vivement à cet ouvrage et, 
après avoir mis en cause quel- 
ques pages du livre, il semble 
contester dorénavant aux histo- 
riens le droit de consulter les ar- 
chives. 

On peut comprendre une cer- 
taine irritation devant une série 
d’attaques douteuses dont même 
la mémoire de Jean Moulin a été 
victime, sans compter mainte- 
nant des séries télévisées tentant 
de faire croire que nazisme et 
communisme étaient interchan- 
geables.... priais Alexandre Adler 
ne s’est-fi pas trompé d'adver- 
saire en s’attaquant à un livre qui 
justement ne pariait pas de cela ? 
Le lecteur d’Adler se dispensera 
de lire le livre (le Karel Baitosek, 
convaincu (jue ces quelques cen- 
taines de pages n’ont pour objet 
que de trpÂrer dans la boue Ray- 
mond Aubrac et Aitur London. 
Or, d* Aubrac, il n'est question 
que peu de temps dans le livre. 

Lire la suite page II 

fean-facques Becker est 

professeur émérite d’histoire 
contemporaine à l’université Pa- 
ris X-Nanterre. 


Arrestations 
arbitraires 
dans la population 
chrétienne 
au Liban 

l£S CHRÉTIENS bbanais, à Bey- 
loutii notanunem; sont victimes de 
rafles brutales opérées par les 
forces de sécuÂé, après une série 
(f attentara auti-qFEiens draant la se- 
ccmde partie du mois de décembre. 
rv»c fi|wini« Br libanais rmf Aé ar- 

lâtreiremait détenus et interrogée 
Onze d’entre eux étaient enccae au 
secret, vendrecG 27 décembre, et la 
Fédération internationale des figues 
des dnxra de Fbomme ooh sastoii 
que certains sont tKHtniés. Les auto- 
rités dénoDceitt une rmptxisabilité 
Isaéfienne deorièie les attentats an- 
ti-^iiens. 

An sud, des opérations du Hez- 
bollah, mouvement chiite extré- 
mité soutenu par la Syrie, se multi- 
pfient contre lâaS. 

LirepageX 
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Les ennuis 
de M. Dugoin 

■ LES MULTIPLES affaires ju- 
(ficiaires impliquant Xavier 
Dugoin, président RPR du consdl 
général de l'Essonne, et une partie 
de son âitourage (ZDChe (munissent 
la coDtestatiOQ (ie la drc^ départe- 
mentale, bien que rétat-majœ natio- 
nal du mouvenaent néc^auIBste ait 
nns fin à un début de fixaKie- 
De nombreux élus de la majorité 
redoutent de devcrir partioper aux 
canqiagDes légi^atives, légkniates et 
cantonales de 1998 sous ce patro- 
nage. Os s’efibrcent donc de dea dé- 
marquée Uae démission de M. Du- 
goin n’est plus aujoued^ exclue. 
Les noms de Serge Dassault; maire 
RPR de CorheO-Essonses, et de Jean 
de Boishue sont avancés pour lui 
succéder à la tfre de TassemUée dé- 
paitementaie. 

LîrepageS 

« Raphaël 
est heureux » 



PETECOSS 

APRÈS trente-rix heures d’an- 
goisse, Raphaël DinelU, dont le voir 
lier A^mouss avait démâté, a été 
recueilli, vendredi à Oh 30 (heure 
firan^iseX par Pete Goss qui barre 
FAgua Ôuorum, le plus ^tit des 
voàers engages dûks le Vendée 
Globe. Le Britannique a pu adres- 
ser un tâex au PC de la course, 
dans l^él D précise : « Je viens de 
recevoir le plus beau cadeau de 
NoS. Raphaël est à bord. Il a très 
fioid, maà il est heureux. » 
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I NTERN ATION AL 


PROCHE-ORIENT Après des 

attentats dirigés contre la présence 
syrienne au tâ»n. les services de sé- 
curité libanais, soutenus par leurs ho- 
mologues syriens, ont procédé à des 


dizaines d'arrestations, notamment 
dans les milieux de f opposition din^ 
tienne, dans des ocmdrtiorB à ia li- 
mite de la iégalHé. • LE FATRiARCHE 
maronite. Mgr Nasraiiah Sfeîr. a dé- 
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noncé ces agissements qui font ré- 
crier «i sein de la communauté chré- 
tienne un climat « rie tension et 
d'anxiétà». «LES AinOMTÉS liba- 
naises «ait accusé Israël d'être nnsti- 


gateur des attentat s , dans te but se- 
lon dlesi, de déstabfliser le pays. • LA 
TENSION demeure très ^rive dans le 
sud, du fait de la guerre que se 
Bvréit l'Etat juif et le HezboRan liba- 


nais. Le groupé muitiiiational de suf- 
véllanœ du c es s ez l e feu se borne à 
enre^btrer les plaintes et à bitaier 
l'un ou Kautre des bdHgérantSw (Zâe 
atasi notre étfitorùd page n J 


BEYROUTH 
de notre correspondant 

Les pays « omû » du Liban, réu- 
nis à Washington la semaine der- 
nière, auront beau avoir promis 
3,2 mOUaids de dollars d'aides au 
pays du Cèdre, Fannée 1996 se ter- 
mine dans un dimat de déprime à 
Beyrouth. L'a^bite du mitraillage, 
le 18 décembre, à TabaiîA en té^on 
chrétiecme, d'un mini bus syrien 
dont le chauffeur a été tué et un 
passager blessé, et le tour de ms po- 
Ucier qw l’a sisvi, ont accru le ma- 
laise : malaise pnlfrignp^ dû aux at- 
teintes aux libertés publiques, et 
malaise économique, qui s’est tra- 
duit par une smson de fHes diétive. 
voire âandiemeDt mauvaise dans 
divers commerces. 

L’attentat de Tabaija - premier 
ïDcidBiit sérieux de ce type depuis 
dx ans • n’avaic tou|ouis pas été re- 
vencOqué jeudi 26 décembre. L’Etat 
libanus et son protecteur syrien, 
forts d’une récente déclaration du 
premier ministre israéHea, Benya- 
min Nétanyahou, appelant à « me- 
ner des opêradorts à Vmtéfiaff du Li- 
ban », affinnent que TEtat juif a 
organisé cet attentat, ainsi que 
d’autres à Trîpob', chef-Ueu du Li- 
ban du Nord, et à Antâias, dans b 
grande banfieue nord de Beyrouth, 
qid ont foit des blessés légers. L'ob- 
jectif, sekm les autorités fiban^es 
et syriennes, serait de déstaMiser le 
Liban. 


Un général israélien 
estime « plausible 
une guerre avecia Syrie 

Le chef d'état-major adjoint 
de Tannée israélien^ le géné- 
ral Maian VOnai. a estimé, jeudi 
26 décembre, qa’one guerre 
avec la Syrie était « piausMe, 
plus que tùBts le passé ». Selon la 
radio nationale, fl a ajouté que 
« Ptawée a dû coasaatr à l’athed 
de munitions des centaines de 
mütions de dollars, qui étaent 
destinés à <tautres projets ». Tou- 
tefois, a-t-qi souligné, «oontroi- 
rement à rarmée syrienne, qui a 
changé ses tSsposüiOtts de conduit 
au cours des dnq derniers mois, 
nous n’avons pas procédé à des 
cAongemeiiCs sensibles si ce 
n’est une ameioratioa À la aqn- 
riiédes unftés comiKritiiiites ». De 
source parlementaire, on in- 
dique que le ministëre ^ la dé- 
fense a nue augmen- 

tation budgétaire à la Knesset, 
« en raison de l'aggravation de la 
situation militaire ». - (AFR) 


Le Liban à nouveau troublé par de vives tensions politiques 

Les arrestations, après des attentats antisyriens, de dizaines de personnes appartenant notammerrt à l'opposition chrétienne 
suscitent un profond malaise, Dans le sud du pays, le conflit entre Israël et le Hezbollah accroît les risques de guerre 



Donnant le ton, le prérident de la 
République, Elias Hzâau, a affirmé 
qu’o une très petite mmorite mani- 
pulée par Israa, ou par d'autres, 
tente tiuÿours d’entraver le processus 
de pmt interne ». A cette occaaon, il 
a rejeté une fois de phis toutes les 
propositions israéliennes, aussi 
bien roption * Liban d'abord» 
-c'est-à-dire avant un «xoid avec 
la Syrie- que rinstaDation, dans le 
sud du pays, d’une force d’inteipo- 


shioD jordano-égyptieime. Dans le 
même sgn<, le quotidien gouveme- 
mental syikc Teriirme a accusé Is^ 
raêl d’«q^r en permanence pour 
déstalûliser le Liban et contrecarrer 
ses efforts de reconstruction ». L’Etat 
juif « tente aussi de réactiver ses 
agents au Lüjan en tes poussant à re- 
prendre les actes de sabotage», a 
ajouté le joum^ 

Qu’il s’agisse iTune manipnlaocni 
israéHenne, ou d’im excès de zèle 


natiODaliste commis par des Uba- 
nals, l'affitire du minibus est ttxn- 
bée à point pommé pour justifier 
des rafles menées au seîn de Fop- 
posrtk» duétienne par les services 
de sécurité libanais, en coprcUna- 

Protestation 
de Human Rights Watch 

Après la FédâatiMi intensalio- 
nale des droits de Fbonune et 
Reporters sans ficontières, Hq- 
man Rigfats Watcb (HRW) a dé- 
noncé, jeudi 26 décembce, dans 
une lettre adressée au premier 
ministre Ubanals, Ralk Hariri, la 
récente vagne d’arrestations. 
Dans nn dKnmimiqaé, Foiganl- 
satiOD de défense des droits de 
rbomme dte Panestatüm et le 
placement en détention an nd- 
oistère de la défense, de Wtf 0 
Kheir, cUrectenr de la Foandatfoo 
for Homao and Hmnanitariatt 
Rights, « ainsi que des diMEsafiio 
de personnes œr ité e s la seauàae 
dernière, sans motif ai droit à 
consulter des avocats ». HRW ex- 
prime sa « ^éoceupatitm » an su- 
jet d’infonnatioas selon les- 
quelles les autorités libanaises 
feraient pression sur ML Kheir 
afin qifü im iinnwwwrf af- 
firmant que ces peisounes «sont 
bien tntitées ».-> (AFK) 


tkm avec leurs homologues syzfens, 
jesquris lotavienneDt directement 
à IripolL en mffieu musdtanan. Les 
ans et les autres ar rête n t et petqui- 

qHn n i w ^f ffang /Ips gninlîlî^| ns à la 

Smite de la l^afité, vcàta, zD^ales. 
Paiadcoe: la presse se permet de 
les qualifier de < visiteurs de la 
mur», e^resston qui rappdlé les 
pratiques iépiessives des dictatures 
sud-américaines ou d'Europe de 
FEs^ à P^poque eommrnmte. 

«SOOÉIÉDIVBft» .. 

Dans les seuls mifieidx de Fpppo- 
sttiott ch r étie nne , essentidiement 

pems les p»rtiiqin< da gé piSfaf bfi- 

d)d Aoun et ceux dn Raiti national 
libéral de Doty Chamonn, qua- 
rante-huit personnes, selon les 
düfEres adm!» ofiteieflément, mt 
été interpellées en une semaine, 
dmit onze seraient toujours sous 
les venons. Ce qui a ainené.le pa- 
triarche mar onite. Mge Nascallali 
Sfèh; à dénonça; dans son message 
de NoéL « ces poursuAes (,.) enga- 
gées contre des Ubanods et qui leur 
donnera le sentiment d'Slre indén- 
raNes dans leur pays (^) dois que 
les droSs de tout homme, queBe gîte 
soit sa ntuation, sont saâ^ f~}». 
«Notre soâ&é vü divisée, avec un 
vdnqueur et un vcàncu, un uppies- 
setir et un opprimé», a-t-Q dîL 
M.Chanûûm paraît persconelle- 
ment visé. 0 est accusé d’avou’ lé- 
cenunent rencontré à Akaba, en 


joniame,fepRmierizmii5tFei9aé- 
fien. n y a vfogt ans, sem père, Ca- 
mille OuDDOtm, avat en un td en- 
tretien avec l’ancien premier 
Qilpistre isiaffien, Itzhak Rabfo. Ce- - 
la avait c o n du i t à Fafliance encre le 
camp chrétien libanais tx Israël 
-mais les chrétiens seadéent au- 
jounTfani vaodoés corme mie teSe 
«aveditre». 

Dans les mifinzx des services de 
sécurité Ebanais, cm aflfeme frqiper 
ri fisit pour tzaiBittettre un dothfe 
message : aux Isaé&m -d*d)ov4- 
pour. leur qoe la déstâbi&- 

satûm du Liban n’est plus anmi 
sinqde que par le passé, aox Sifriens 
gfwrnte, ponr Isui déBAOcmeî qifà 
Beyroi]lhonestcq>aldedemdai- 
ser h situmion. Maïs, dans le Libaii 
adueL adresser un message aux ^ 
riens est nne vue de Feqpiit 

tacienCeoi^ 

■ Le piemter ministre ffimiiais, 
Rafic Haziri, devrait s’éimetenir, le 
4 janvier à Puis, avec le présidait 
jai:quesaniac,a-t-oiiiQdlquéjab‘ 
di 26 décembre, de source gouver- 
nementale à Beyroutii. Outre le 
processus de paix au Proche- 
Orieait, M.Haixrf devrait évoquer 
avec .le chef de FEtat fianças les 
résultats du récent forum des 
•« Anris du Liban », qm dtA tenu, 
le Ifidécembte, à Wasfamgtoo.- 
(ARi) 


Dans le sud, raffrontement « pennanent » entre Tsahal et le Hezbollah 


jÉRUSALEM 
■ correspondance'. 

Israël a déposé, mercredi 25 décembre, 
une pldnie auprès du groupe de suiveS- 
lance de la trêve au Liban du Sud, pour pro- 
tester contre une attaque du Hezbollah li- 
banais, au cours de laquelle deux soldats 
israéfiens de Fonité antiguériUa Egoz sont 
morts et deux autres ont été blessés sérieu- 
sement, mardi Le Hezbollah avait placé 
une bombe de forte puissance au bord 
d’une route du Liban du Sud où les miti- 
taiies israéliens se déplaçaient 

Leur patrouille rentrait à pied d’une opé- 
ration menée piès du vDlage de Maricabéh. 
à quelque 3 kOomètres de la fto n tière israé- 
lienne, dans le secteur central de la zeme 
dite « de sécurité » que l’Etat juif maintient 
dans le sud du pays du Cèdre. Une source 
militaire israélienne a estimé que des villa- 
geois avaient prêté main forte aux combat- 
tants du Hezbofiah, à la fins pour tes reiir 
seigner sur les mouvements de la patrouiDe 
et pour leur permettre d’approeba si près 
de la frontière. 

L'eàstence de ronité Egoz a été révélée 
officiellement au public israélien fl y a deux 
semaines seulement Ses membres, inteno- 


gés à cette occasion, avaient reconmi qw 
les mlliaea;; «du Hezbpliah sont ÿ bons 
combaoants ». Selon rtiebdomadaiie bri- 
tannique The Observer, c’est un garde 
d’^z qui a éte à Forigme du bombarde- 
ment meurtrier du camp de réfogiés de 
l’ONU, dans te village libanais de Cana 
(102 morts, le 18 avril), en demandant de 
l’aide, parce se croyait repéré et en 
danger à proximité du camp. 

SANS ISSUE 

Périodiquemeiit l'opinion israélienne se 
volt rappeler par ire genre d’inddent que la 
situation dans la zone de sécurité déoétée 
par Israël au Liban du Sud relève d’une 
guerre pennanente et sanglante et, qui plus 
sans issue. Depuis le début de l’annte, 
vingt-six soldats israéliens ont été tués 
dans cette région. Contrairement à ce qm 
se passe avec les Palestiniens, aucun pro- 
cessus diplomatique est en cours qui per- 
mettrait d'entreroir la fin des affronte- 
ments. La réponse classique de Tsabai, 
l’armée israâienne, consiste en des bom- 
bardements sur des positions supposées dn 
Hezbollah. 

«Au Liban, 3 y a une guerre permanente. 


ily a tris fréquemment des incidents, la seule 
différence entre ça et la guerrq,jç^âUclaps,. 
de temps qui sépare les incidents », avait ^- 
claré mardi te dief d’état-majev de Fannée, 
Anmon Shahalc. 0 a accusé les Syriens de 
«faire monter la température», toot en 
ajoutant : «Ils peuvent atténuer ou attiser, 
mais 3 seiuA fina de tirer des canefusions 
manzienont » Pour le général Amzram Lé- 
vlne, commandant de la région Nord, jHus 
affirmatif, on assiste à « une escafede » et fl 
y a « coopération arienne ». D a estimé qne 
des tirs de katîoudias qui ont touché le 
nord dTsraSl la semaine dezn^, sans faite 
de blessés, étaient le fidt du groupe palesti- 
nien d'Ahmed Djflnfl (dont le commande- 
ment est basé à Damas), hostile au proc^ 
sus de paix. 

Israël, qui maintient sons son contrôle 
12 % du territoire libanais, avec Faide de 
Fannée du Liban du Sud - forte de quelque 
trois mflte hommes -, désespère de trouver 
une issue à cette situation, qui lui coQte 
cher en vies humaines. Le groupe de sur- 
veiZIance du cessez-te-fou, mis en place le 
27 avriL après ropéiation israélienne « Rai- 
sins de la colère », est un lien de dialogue, 
mais fl fonctionne surtout comme ime 


chambre d’enr^istieiQent dès planâtes, où 
.te;^répréteaVdli^ des' Etats-Unis, 'dé la 
Rânce, d’binaëL de la Çyrie et du Liban se 
contentent de bl&mer a posteriori, sdon l» 
cas, IsraS ouïe HézboSab, lorsque tes deux 
parties s’en prennent à des cfvfls. 

l£ SpECniE D’WâlAnONS DANS LE 60 LAN 

A r^nrd du Liban et de la Syrie, le pre- 
mier ministre Israélien, Benyamm Nétanya- 
hou, ne peut jusqu’à, présent se ta^er 
d'aucune avancée, bien au contraire : il y a 
deux moi^ les bruits de bottes à Jérusalem 
et à Damas ont même frit planer le spectre 
d’opérations militair es dans le Golaiu 

Le quotidien Maariv, proche du gouver- 
nement de M. Nétanyahou, estimait, mer^ 
credi dans un éditorial, qpe la bombe çii a 
explosé la veille « vient rappeler à point 
nommé que la paix à Hébnm ne garantit pas 
la paix dans le Nord ». Tout en mettant en 
gante contre des concessions rimultanées à 
Yasser Arafat et à Hafez El Assad, le journal 
soulignait qne, «s’3 n’y a pas de progrès 
dans les contacts avec Damas, le Hezbdiah 
aura les mains libres pour intensifier sa 
guerre contre r“occupant sioniste^ ».-0nté- . 
rim.) 


Les « combattants du Seigneur » terrorisent le nord de l’Ouganda 


GDLU (nord de FOi^anda) 
de notre envoyé qpédd 

« Vous savez qu’ü est interdA de 
rouler à bicyclette ! », ont oiê les re- 
beUes en arrêtant au dérour d’un 
diemin le vieQ Anthony Opio qcd, 
accompagné de son fils et de son 
petit-fils, se rendait au marché de 
Latîqyer pour y vendre un sac de 
haricots. Sans autre «pHratîn n, qs 
ont ligocé les cydistes et. sur le bord 
de la piste, leur oot tranché un iried 
à coiqs de hadie. En prenant soin, 
avant de partir; de détruire les en- 
gjns proscrits. 

«Sans ma Jambe, c'est comme si 
J'étais mort», murmure Antiiony 
sur son lit de niâ[ntal de Lacbm, où 
il a été amené ejuriques jours 0us 
tard avec un mtrignon teniblement 
infecté. Désomiais, en achoG, 
dans le nord de l’Ouganda, non 
seutemeiit tes mines peuvent coûter 
leur jambe aux vülageois, mais aus- 
si la hache d’un lebeQe de rAnoée 
de résistance du Seigneur (LRA), 
étrange mouvement d’Insiriration 
chrétienne, soutenu par te .SniiHan 
islamiste, (pd semble feite payer à 
l'Ouganda le soutien que ce pays 
^porte, avec la bénédiction des 
Etats-Unis, aux rebelles chrétiens 
dtes le sud du Soudan. 

Depuis novembre, le vélo est 
dmic le nouvel interdit fixé par 


cette guériDa qui sévit depms dix 
ans dans la de Gulu et Kh- 
gum. Four atroce qo’dle soit, cette 
pratique a sa k^ue : la bkytiette 
est un moyen assez rapide de 
communication qui peut permettre 
à tout individu d’informer l’année 
r^ufière de la présence de guérille- 
ros dans tel ou tel village. Mais le 
feit de posséder un cochon est aussi 
pasrible d'araputatûm, depuis que 
josepb Romr, te chef iqystique de la 
LRA, considère cet anfanal comme 
impur: 

ADOLE5CBVIS lODNAPPËS 

Ceux qui désertent rapportent 
que tes dhigeants de la LRA sont 
convaincus que «marcher sur da 
d^eetions de pacfiiA perdre toute 
ardeur au combat ».û y a deux uns, 
ces mêmes maquisards sectioa- 
naient les . lèvres, le nez ou les 
ordOes des villageois pour découra- 
ger les Aebolis de Rengager daiw 
Fannée nationale à un momam où 
celte-d tentait de leouter des mîE- 
dens locaux. 

Les «combattants du Seigneur» 
CMit acquis une telle réputation que, 
loisquTls s’approchent de Gulu, on 
afflue des campagnes vers la vOle, 
et l’hôpital Samte-Marie de lAChor 
où sont dressées des tentes. «En 
trmte<inqansdeimêsenceicî,dkle 


docteur Ftero Cmti, le médecia en 
chef de Laàioc,Je n'ai,^zmat5 vu tes 
géra aussi tarorisés. » La population 
a aussi très peur des erflèvements, 
autre « spMalrté » de la LRA. A la 
ml-déoanbre, une colonne rebelle 
serait repassée au Soudan avec 
trois cents adolescents kidnappés, 
ponr les rééduqua et les entratoa 
an combat Les jeunes fines sont 
mariées de force aux plus gradés, 
mais oda ne les diqrense pas d'alter 
au fionL Vatfens, cettaics trouvent 
le cour^ de s’évada, sont récupé- 
rés par Fannée et arwipimw b Guhi 
dans un centre oéé en 1994. Les 
plus traumatisés sont envoyés plus 
au sud, à Kiiyandongo, dans un 
éc^ltesement spéda! géré par une 
organisation non gouvemano i tale, 

Wbcld >^oiL Plus de cinq mQle eo- 
fents et arMescents auraient 
échappé à la LRA depuis deux ans. 

julius Otiffl, dîx-Qèuf ans, ra- 
conte: «Es m'ont anété te 21 avril 
1996, quaiidje me rendais à Fécok et 
m'ont oWgé à le suivre en portant 
leur matérieL On a rrmrehé pendant 
des Jours et ceta qui ne pouvaîetÿ 
féus avancer ou ceux qui tentiiient de 
Jiiir étaient abattus sur place. Brÿîn, 
nxHis stenmes arrivés au camp de Kit, 
au Soudan. 0$ nous ont donné des 
Jù^ et c^pris à combattrez Ils nous 
foirent ausà des discours, disant 


qu'avec Faide du Samt-£^>rit, on ah 
lait flbfrer la peupla adwU et tongir 
de la domination de Museveni pe 
président ougnadais) qui a pillé 
leurs Ovupeauc » 

«A Kit, poursuit JuBus Otim, fai 
vuJosephànV' Cest un grand mince 
qui est très respecté car tout le 
monde croit qu'B adapOMérsma- 
^ques. Il se promène toqfounr avec 
un agneau tenu en idûse. Ptiû or est 
retourné en Ougamte. Un Jour, For- 
mée a attaqué notrecampeprattetje 
me suis erÿuL fai pu r^cindre mon 
iUlage. Mais main te na n t , te vékige a 
été évacué car on craint que la re- 
bdla ne riennent se venger de mon 
évasion.» 

Pendant longtemps, les rebelles 
étaient de corntivence avec les villa- 
geois. acbolls ou langos comme 
eux. aujounFbui, tes esaity i p g 
et les assassinats co mmis par ]a 
LRA td (xit aflâoé le soutien de la 
population et rite a teojuis au ter- 
rodszoe pour opérer en sécurité. 
« Ce sont nos propres enfants qui 
nous font çal», sè désole un 
homnte, résumant le sentiment gé- 
néral des Adiolis, écartelés entre la 
solidarité tribale et la condamna- 
tion de ces frères qiri leur ioffigeot 
tant de soufiîances. 

Jean Hélène 


Les premiers procès 
du génocide s'ouvrent au Rwanda 


LES PREMIERS procès des aur 
teuTS présumés du génocide de 
1994 devaient débuta, vendredi 
27 décembre, à Kibimgo, au sudrest 
du Rwanda, avec la comparution de 
deux ho mmes quL abusés d’avoir 
participé activement aux mas- 
acres, risquent la prine de mort 
Deux autres procès sont prévus, 
lundi 30 déc e m bre, à KigaE. Deux 
ans et demi aprèslesrecoUestae- 
ries qiti ont coûté la ^ à au moins 
500 000 personnes -Tntsis (ethnie 
minoiit^) et Kutus modérés-, le 
Rwanda s’engage dans un Int^jprrv 
cessus qui ponçait dura phwfaufy 
années. 

A BjbungO, Déo Birfmanfl^ uq an- 
den infirmier, est accusé Savoir 
particqié à des massaaes dans deux 
localités de la région, et d’avolr 
*dn^ungrüupedebiem».E^àe 
Gataoazi, ancien responsable de 
«ceSule», une dïv^on administra- 
tive, ccanparaR pour avoir oigairisé 
des tueries dans la $ous-{si^ctuie 
de Rwâmagana et «commis des 
riob ». Ces premières aydiy ncfs. re- 
transmises en direct par la radte na- 
tionale, seront un test pour les cen- 
taines de milliers de réfugiés 
récemment rentrés des pays voi- 


rins, aingi que pour la communauté 
mtanationale. Un tribunal intema- 
tibnal poqr Je Rwanda a été mis eu 
place cetcé année à Arusba CTanza- 
me), mais les prendeis procès n’ont 
pas encore commencé. 

190OACCUSéS 

•Au Rwanda, près de 90000 pa- 
sonnes, essaittdlement des Hutus, 
accusés d’avtrir participé au géno- 
cide, aouitisseiit dans des prisons 
smpeuj^ées en attente d’un juge- 
ment.. Aucun procès n’avait pu 
avoir fieu josqtf à présent, r^^jarefl 
judiciatte rwandaB qyaitt ^ tot^ 

ment désorganisé par les mas- 
saciâ. 

Le gouvemement a récemment 
pulflié une liste de 1 900 petsoanes, 
accusées de génoride et passives 
de la peine demort Les i»endeis 
procès vont Couvrir im^ at- 
mosjfoères tendue. Sekm le Haut 
Cmninissariat des Nations unies 
pour les réfugiés (HCR), plus de 
1 600 réfugiés hnhis ont été arrâés 
à leor reto ur au Rwanda. Ces da- 
nièïessemriiies,];flusde500000ié- 
fti^ sont rentrés dn ZàSre, plus de 
SSOOOO.delbnzaDôe et200DOO Âi 
BtDTUDdL -^V^Raiter.J 
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re}q)lQ$ioii d une voiture piegee a fait 
au ffloinslix morts dans la banlieue d'Âlj 

Lès'autorités s'efforcent de minimiser le regain de violence 


Dé men t a nt te propàe lérÀteits des autotHés 


avoir v^noi\ terorisnM^ un jiti^ 

A 0 UOINS dix pessoame ont pé- 
ri dédiiqaetéea on c arb on i sées et- 
scrixants^^nnt autres oià ^ bte- ' 
sées dans tm attentat à la ynttuR 

26 «t**™!" * ^ mflfen 

de journée, à Hossein dans on 
quartier popote» (TAlgea Non le- 
vmiÆqué, Fattentat a été âtti 9 aié 
par te aidosite anx groupes 
ntistes. H y a.unè sonaine, en vtee 
offiddte en le pce^^ 
nistre algérien, Ahmed Ouyahla, 
avait dêdaié: «letemarsmevïses 
derniers soubresauts, démentîeb 
certes mte btej&ioiso- 

L’explosfon du véhicule Vune 
iburgomiette Renault; sdon cer- 
tains tfmnîiw — 3 HD 

cente cutttird et âit vote en édats 
les vitres dans un rayon dé 
lOOmëtrm. lesbâlccns et te pla- 
fonds de ptasieuES immeubte se 
smt sôns.ia vioknice du 

choc. RrobaUe dbiecdf des aüiétrre 
de Fattentat, leposte de gendanne- 
lie mtué à pEoàiuté fsàSk psoO^ 
pardesbarz&res.lln’apàsétéùm- 
clié par la défiagratfan, dmit le test 
a été entendu à ptaaeŒS kflantees 
àlazonde. 

Rairidâieiit anivés às te fieia, 
les ambalances ont évacué te vic- 
times vers l*hfiipttal Pamey tout 
procte avant de te Ædger vos te 
étabEssements spédabés de la ca- 
pitale. Cftant des sources bo^pttar 
Itees, Fagenoe Reuter évtdte àvin^ 
le DOQibre de vkdnies tanifls que, 

aelm rriOfr^ 

tés par U Monde, fl y aurait une 
quinzaine de nié y ~ un anrfwf 


iélavDH 


tara piégée a fait au moins dix morts et 
sobsaite-lHiie blessés, jeudi 26 décembre, en 0^ 
fimi de jounteb à Hussein Dey, dans la banCeue 



popufaire (Fj^er. Itoê jouis auparavant un at- 
tentat similane avait été perpétré dms Je centre 
de la e^Mtale algérieraie. 


uivecsmve de la mort du préddent 
Houarî Boumediene. Les journaux 
ne paraissent pas te vendredi en Al- 


joumaSste du quotidien gouvètne- 
nte^ £2 MoipaftHl 

Le bflan de FéipilotiOQ anrai i pu 
être beaucoup plus lourd. M&me si 
la me où était garée la voiture pié- 
gée. n'est pas la principale artère 
-iFfhisse&i Dey, la préænce toute 
pto^.de deux étatdtements sco- 
larres, d'un iuqxntant bureau de 
posteet^hinêageQceduCïéditpc)- 
pülate algérien (CPA) en £sit un lieu 
babitnellement très fréquenté. 
L^Kure de Fattentat n2b^ et le 
jom ritote par te meurtriers -le 
jaiÆ mangute le wede-gad m Algé- 
rie -- ont penrds de linfltér la catas- 
bophe. 

Sdkm te témrâis, la pdSce et des 
dizames (Fambulauces sont très rar 
pâtfcmgit i nt e rvames sur les Beux 


de l’attentat, le deuxième le jflus 

ggnglaTit sni mmx de cCS dCXOteies 

semâmes. Deux heures après Fex- 
plorion, la rue nettoyée des cax^ 
casses des dnq vâiioiles eodom- 
magés -dont un autocar de 
tian^rt- était rouverte â la cir- 
adatiim. 

D&ROSSBHBlir 

Ces attaques ^>ectaculaires, en 
xaisQD de leur ioqiac^ ne peuvent 
être occultées par la censure offi- 
cielle. L’attentat, quoique évoqué 
ngadement, a donc fait la «une» 
du journal télérisé algériai, jeuifi 
soû; iwtîs aucune image n*a été dif- 
fusée. Et vendreifi malin, la raffio 
n'était pas revenue sur ce si^ pré- 
férant meme Faccent sur le ifi^an- 


Un type d'attenUit en reqvdesœnce en 1996 


L'esqtosion de la vaturepi^ée 
dans te quailte d’Hussdnpqi; 
jeuffi 26 décembre, a coDim de 
rxmibieuxixécéde3it5.paçnteun _ , 

an, onotisetveuneiecrodesnm^ 
de ce type (FaQesjtairt 

• 14 janriex Eqdositm d^irie 
vrxtims i»égée à Blida, à 50 tan an . 
sud d’Alger :5 moits et25 blessés. 

• 5 fénia Eqiiosite d’ut» vofime 
pi^ée coocitie te sente d^n^ge^ 

d'un hfiptal im loin (fAtec - 

5nKats,22btessés. 

• 7 févriec Une.voibirB pi^ée frfl 


entre 6 et 10 uxats à KGfiana, à 
70 tan au sud (FAlga: 

• n féviien L’eqfloscHi d’une 
voit^ pâ^ée risant la Maiscm delà 
pcâst^danste rpiartier de Bdcooct, 
à demt tinte 

joiiinalfetes,etune(±iquaiitaniede 
Messés. le matin, une attaq^ à la 
VDîti&e pégée contre'k manie de 
Bâb-^Oned avait £nt 2 mcffts et 
une trentaîDe de Uessés. 

•18 léviteE. E^dorion de quatre 
vomues lûègées, doiit deux é Alger : 
an moins 17 mcots et 30 blessés. 


• 18 mars. 6 morts dans Fesqflosion 
cTnnevoHuiein^ée àTizi-OtJZOu 
(Kat^e), aux abords du 
cammtesariat MimaL 

. tan mal Explosion d:\Dte . 

ïâ^éeàBBda r9 morts, entre ^ ët 
70 blessés. 

• 17 jniBet Cta fourgon pi^ 
eaqdoseàBSdarlSmorisec • 
361dessés., 

• 27 septendire. Attentat à la 
voiture id^ée sunm manbé de.. 
Boufiuik, à 20 Idlcinièues au sud 
tfA]ger:27mi»ta. 


Lundi 23 décembre, un attentat à 
la voiture pû^ée, nie Larbi Ben 
KTlfid! (ex-rue dans le oeutte 
d'Alger; avait sdou te sources, 
entre trois et huit moris. Bout eiq^ 
quer œtte recrudescence d’attaatats 
urbains, certains commentateurs 
mettent en avant la « mjgrarion tà- 
vemale des terroristes idami^» des 
maq uîg j implantés Hans les mon- 
tagnes, vers tes vüles. Les événe- 
ments politiques pèsent paiement 
AïKleià (te décteutioDS txtamphft- 
Bstes du dief (hi gouvernement al- 
gSskn, aSnomt contre toute évi- 
dence que ]e terrorisme n'était plus 
que «7âniuel»v ta durdsseanentiiu 
pouvoir algérien est incoute^aUe. 
Un mois i^ès le léférenAan, qm a 
encore accru te pouvoirs du dief 
de PEtat, une loi sur les partis a été 
votée qui réduit à peu de diose la 
marge de manoeuvre de Topposi- 
tkm légale, ^mbote de Factud blo- 
cage : à deux reprises, te ditigeanis 
algériens ont interdit au Eroot des 
forces socialistes (FFS) tfHoczDe Art 
Ahmed d’organiser n»w maisfesta- 
ticm dans te centre d*Alget 
Des élections l^slatives doivent 
avoir Beu au printeoiips. Même à le 
chef de l’Etat, le gteiéial lîannnp 
ZerouaL a asuné que le scrutin se 
déroulerait sous contrôle intezna- 
tkmal,techancâsâevc»rladénio- 
cratte s’miposer en Azérie sont des 
{dus minces. 


• 10 novairine. 10 morts dans 
Fexi^osîon d'aile vcùCLDie {d^iée à 
Alget 

• 24novemb^ 

, pégêë. è : 5 nKtfts. 

'* èil3 déconbre. Attentat à la 
voituie pillée dans ranoeone rue 
au (»atie d’Alger : au moôos 
SmoitsetTOldessésL 

• 26 décendire. Au moins 

10 persQunes tuées et 68 Uessées 
dans Fesqdorian d’une vtnture 
pistée dam ta (juartier pGpuUére 
d’Hussdu Dey, à Alger: - 


Dernier réveillon avant la paix pour les guérilleros guatémaltèques 


VOLCAN LACANDON 
(d^pattemeat . 
de Qnezaltenango) 
de notre enwryé sériai 
Un coiqi de giiQte àtttxe un futil 
fassaut: le Upc ponràrt pazalte 
inéquitable, mais les goâiUeiôs 
guatérnaltëqQesri’jcmtpaspuTésB- 
ter à la tmtation. ^irès avoic nur 
du leurs kalachnikovs, ils se sont 
« déployés », discqiliriés, foce an 
bar îminovisé ôb leur a été éa^ 
leur première dose de rhum blanc 
local La fête aUrit durer jusqu’au 
lever du jour dans ce ca mpement 
peidié sur les flancs- dû volcan la- . 
candon, dans le d^iartement de' 
Quezattenaxigo. 

Les rebeîDes de Fftganteadtei du 
peuple en armes (OKPA), Fuue des 
(giatreconqiosantès(IerUateitié- 
volntîonna&e nattenalê guatémal- 
(UNRCL ont dansé toute -la 
nuit an tytiune de la salsa pour cé- 
lÂrer leur dentier léveUlon de 
NoE avant la signature' de la paix 
qui, (fimanche 29 décembre, met- 
tra fin à trente-six ans de gorere ci- 
vile. Alors le plus vieux confift 
(FAmâiqae ceottafe aura pris. fin. 

Le «commandaiit» Necy avait 
mis en gartie ses troiqies con&e les 
débordements: «L’oicooi ne rend 
pas j^heureui au contraire, 
je sois que eertidns camarades ne 
peuvent pas f empêcher de boire, 
quand ils en ont Vocea^on. Je les in- 
vite donc à le fière avec modéra- 
tion.» Le ton se voulait patemel 
mais on percevait l’autozité du 
dief incantssté du Rms Luis Iz- 
piàta, principale unité combat- 
tante de rORPA. «C'est notre der- 
nier NoS ensemU^ ajoutart-U, un 
bxîu nostal^qnê. Nom ne savons 
pas ok. nous serons l’an jnoehaîn à . 
la même ^oque. » 

IAk centaine â%surg6s, pour la 
^(Qiart d’origine mam (un de ces 
groupes mayas qni .consti t rient 
60 % (te dte nidSons (ie Guatérnalr 
të^ies), s^étaîent rassemUés daos 


une petite clairière, aménagée è 
flanc de montagne et déccaée de 
bouquets de flèns sauvages pour 
écouter les recommaudariems du 
« commandarit » Nexy. Les ef- 
fluves l^èrement âcres du mais 
destiné à la fabrication du tiadi- 
tionnel plat de Noël, lés .« to- 
mate » fbuixées à la vbmde et aux 
raisins secs, s’élevaient de deux 
marmites posées sur un feu de 
'braises. 

« L'armée a compris, 
après tant 
d'années de guerre, 
que la répression 
avait été une erreur » 


Les condrtiops de.rie des guéril- 
tecos se s(>nt jaettement amffîocées 
au cours des dentiers mois, 
lorsque les perspectives se sont 
éclaîicies. La snspeDsio& des opé- 
rations militaires dires « offén- 
àêes», déaétée en mats 1996 par 
rURNG, et aussitôt acceptée par le 
gonvexnenumt conservateur du 
prérident Alvaro Arzu,. indiquait 
que le conflit aHart sur sa fin. Quel- 
ques j()ura pins tôt, le Itout Ixmata 
avait retourné en sa faveur une 
embuæade de Fânuée: «On te a 
prisàrevasetonUsakaàîésinaut 
à la TnitnOIeuse», raconte fière- 
ment un soBde gafllaxd qui porte 
autour du cou un gros médaaton 
avec le visage de Ote Guevara. 

L’époque où.fl fenait sans cesse 
dûnger de position pour échap- 
per aux patrouflles de ranoée est 
définitivenient révolue. An début 
-du mois, tes rébrite ont abandon- 
né lem quartier gébâal (lu volcan 
Tajumido^ ri souvent bombardé 
par Faviation ^ ne parvint pour^ 


tant jamais à te en dâogex Cest 
lè, tout près de la frontière avec te 
Mexique, qu’i la fin des années 
soixante-dix, te fondateur de FOR- 
PÀ, le « commandant » Rodrigo 
Asrérias, aBas Ga^ar nom, avril 
commencé à recruter ses pre- 
mlèrés troupes au sein de la popu- 
lation mam du département de 
SanMarcos. 

Aujourd’hui, en prévisfou de la 
déambiBsation, près de la metitié 
des qu^jne 600 rebelles de l’OR- 
PA préparent leur regroupement 
au pied du volcan Lacandon. Le 
processus commencera en février 
et durera deux inois, sous le 
c(miz61e de la Mission des Natiaos 
unies pour le Guatemala (kfinu- 
gua) dont la p ré sence sur place a 
fintemeut ai(lé à réduire tes vittiar 
tioos des dn^ de l’homme et è 
créer un nouveau cBmat entre ad- 
vetsadies. 

«L’armée a compris, (ÿrès tant 
d'années de guerre, que la répres- 
sion avait été une erreur, soutient 
Nexy. La majorité des officiers et 
une partie des secteurs qui se sont 
enrichis en ejqtloftant le peuple 
savent désonnais que te cèoses 
doivent changer au CurOemakt. ta 
paix signifie la possibiïiti de 
construire un pays dans lequel la 
démocratie et la Justice socittie rem- 
placeront rappresâon et la pauvreté 
extrême. » Le dirigeant mam sait 
pourtant que les choses ne seront 
pas faefles, ni pour lui, (pn a passé . 
dix^mt ans -la moitié de sa vie- 
dans le maquis, si pour ses 
tioupre qui se préparent avec une 
certaine q^rëhenricn à retourner 
dans une société où rexpUntation 
féodale des Indiens est toujours la 
noime. 

«C’est à nous de prqfiter des es- 
paces pedSiques qui se sont ovrerti 
grâce à ia négociation, poursuit 
Neiy. Et c'est aussi à nous de veflfer 
à l’applicorion des accords de 
paix,» Comme les autres diri- 


geants de IIIRNC, le chef du Front 
Ixmata estime que la guérilla a vu 
fessentiel de ses revendicatioDs 
satisfaites, même ri la conquête du 
pouvoir et la révolution paraissent 
aujourd’hui inaccessibles. Ils 
considèrent comme des progrès 
réels les accords (jui garantissent 
les droits des indigènes en matière 
coitureUe, politique et écono- 
mique, i»évoîent des distiibutions 
de teo^ réduisent (Tun tiers tes ef- 
fectifr de l'année et promulguent 
une loi d’amnistie, mtane ri crite-d 
est sévèrement criti(]uée par les 
organisations des droits de 
rborome qui y v(»ent une prime à 
l'impunité au bénéfice des anciens 
tortûnmaites (les forces années. 

Avant même (ju’efle ne soit si- 
gnée, te rebeZte de FORPA ont 
pris te risque de la paix : la vrille de 
Nos Os ont participé à leur pre- 
mier match de foolball dans un 
Beu pubOc. partis de leur campe- 
ment du .volcan Lacandon avant 
l'aube. Os ont marché deux heures 
jusqu'à la route. Là, les attendait 
un vieil autobus loué pour les 
transporter jusqu’à la viUe de San 
Marcios où Os ont déambulé, sans 
armes, dans leur uniforme vert 
oBve, sous la conduite de Neiy. Un 
ri>ectacte insolite pour la popula- 
tion locale. 

Malgré s(m excellente prépara- 
tion physique, l'équipe du Fr(mt 
Ixmata - chemisettes et shorts 
blancs bordés de vert- a perdu, 8 
à 6, contre la Pastorale de la tene 
dont le numéro 5 n’était autre (jue 
l’évêque de San Marcos, Alvaro 
RamaVrinI, Fun des phis fervents 
partisans des n^odations de paix. 
Les oiganisareurs et Fécpiipe gar 
goante ont pourtant décider d'ac- 
corder la coupe à la guérilla pour 
saluer sa présence courageuse 
avant la signature de la paix. Les 
rebëDes en ont été tout retournés. 

Bertrand de 2a Grange 


NANCY 

HUSTON 



INSTRUMENTS 
DES TÉNÈBRES 

ACTES SUD 


C’est un rc»7Hfl« boulei’ersant. 

MARlKrlAiTiE Delormf, LE MAGAZINE UTTÉRAIRE 

Nancy Hiiston pUigiie des notes fotidroj'autes 
et désolées, que viennettt apaiser des éclats de 
tendresse. 

Anne PüNs. L’E^RESS 

Jmtiais\smidalent n'a halay4 autant- d'e^ce. 
ni avec autant de générosité. 

PlEKKK Mkktrns. LE SOIR 

Legrand mérite rfTnsiruments des ténèbres, à 
mon estime, est dans la vivacité, le lythme, 
/'intelligence du style. Un écrivain qui aime et 
sait écrire, quel repos ! 

Fra.ncois Noi‘k).s.nen (Je !'uc*jdéniie Goncoun. 

LE FIGARO MAGAZINE 

Une exigence paradoxale de générosité, léri- 
fiée à chaque ligne de ce livre inattendu, sti- 
mulant et surtout noble. 

René df Cecc^tts; LE MONDE 

On est t 'ite happé - et englouti - par ce roman 
Jîévreu.\, à la beauté ai'euglante. 

Faiwjce F.Ï.T.E 

Ai^c Instruments des ténèbre.s, Nancy Huston 
signe une fine et stupéfiante alchimie. 

Emmamiolf Bouchez. TÉLÉRAMA 

Boulei^rsant, original, palpitant (...). Plongez 
dans ces quatre cenis pages men'eilleuses. 

P.^s(AU: Fun\ LIRE 

7/ fait partie de ces livres que nous ne quittons 
qu une fois terminé. 

Amne-Mak!E MrrcHEa-SwmKONi. LE HIOVENÇAL 

// faut lire et relire Nancy Huston. 

Marie-Odilk Dui*Ê. POLinS 


CONCOURT 

DES LYCÉENS 


LE PRIX GONCOLUT DES LYCÉENS EST 
ORGANISÉ PAR LA FN.AC 

AVEC LE CONCOURS DU MINISTÈRE DE 
L’ÉDUCATION NATIONALE 

ET L’ACCORD DE L’.A(::ADÊM1E 
CONCOURT 
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Des dizaines de milliers de contestataires 
bravent l’interdiction de manifester à Belgrade 

Trois personnes ont été grièvement blessées par la police, selon la radio indépendante B 92 

Musieiirs dizaines de milliers de sympathisafits torftés, et entendaient poursuivre leur protesta- ment blessées par (a poRce et plusieurs autres 
de l*<vp(^on$ 0 be ont manifesté» jet^ 26 dé- tion vendredi. Selon la radio indépendante phis lég^ement alois qu'elles renB^ent chez 
cembre à Belgrade, défiant rrntardiction des au- B 92 . trois personnes ont cependant été grttve- eües le rassemblement 


BELGRADE 

corre^ndance 

Cette tzente-septième journée de 
protestation à Belgrade - dûffîe 
symbofaque aux yeux de l'oppos- 
tioo, qui balisait le record des ma- 
nifestations de la «révolution de 
velours » de 1989 à Prague -, s'an- 
nonçait plutôt incertaine. En plus 
du âoid (-6 degrés) et de la neige 
tombée dans la nulc, le ministère de 
rbotéiieur avait en effet annoncé 
qu'il ne tolérerait plus aucune ma- 
nifestadon feisant entrave à la cir- 
culation. A toutes tins utiles, un of- 
ficier de police était aOé réiiàer, sur 
un ton aimable mais feime, cette 
décision de son msûstère am étu- 
diants sur Je point d*entceivendK 
leur marche quotklienrie. 

En l’absence de leurs représen- 
tants ofBdels, les étudiants déd- 
dalent cependant de s'en tenir à 
leur prograoune et, à 13 heures, un 
cort^ de plusieurs milliers de ma- 
nifestants se mettait en route. La 
ioyeuae cohorte s’avança dans les 
rues de la vQk sans rencontrer le 
moindre barrage de police, susd- 
tant l'enthousiasme toujours plus 


vif des passants et des gas sortis é 
leurs Piètres. 

L'inquiétade subsistait cepen- 
dant car, tout au kmg du puooucs, 
les étudiants croisaient de nom- 
breux cars de poBee convergeant 
vers le centre-ville. Vers 14 h 30, 
d’importants efle cflfl , avec la pa- 
noplie complète - ^lets pare- 
baDes, grenades laai^ogènes et 
fusils automatiques -, se dé- 
pU^aiem afin crinterdiie les nies de 
Belgrade aux sympathisants de la 
coalition Zajedno, qui se léunis- 
sment à leur tour pour leur prome- 
nade cpiOticUemie de 15 heures. Re- 
foulés sur la place de la RépuÛque, 
30000 maxâescaQts purot néao- 
moios écouter leurs leaders sans 
être autrement inquiétés par les 
forces de polioe <pû se tenaient à 
distance. Un groupe de Belgiadcris 
s'étant gfissé «itre deux camkms de 
police réussissait même à former 
une ronde symbolique. 

Milosevic a commencé à renon- 
cer à ses prérogtati^ de préâdent 
puisqu'il laisse le soin à la police de 
ré^er la question politique se posant 
au pays^. ce qui n’est pas un mal 


puisque tes potiders mrd plus inteOi- 
gents que lui », déclarait Zoran 
Ojindjic, Fun des leadere de Toppo- 
âum, toat en appelant les Bdgra- 
dcûs à ^continuer à se réunir au cas 
où tous les trois Oui-n^me et les 
deux mitiss leaders de la coafition 
de l’opposition, Vesna Pesic et 
DraAovicl nous ne serions pas là de- 


MISSBI GARDE 

Sur le même ton, Vesna Itesic re- 
marquait que, après en avoir ai^jelé 
en vain à û défense de «flndÿen- 
dance nationale contre «/'/ngé- 
renee éron^n», dictateur, 
vaincu le 24 décembre, a dû ramener 
toute vâjSaire à un problème de dr- 
culation pour just^er l'intervention 
de la police». Pour sa part, Vok 
Draslc^c, ^rès avoir évo^ ie 
décès myâéseux d'un manifestant 
blessé le 24 déconbre, a appelé à la 
patfence et à la sagesse, tout en in- 
vitaot à nouveau Slobodan Milose- 
vic à accepter use table ronde. 

La journée se tgrmfna par un jeu 
du diat et de la souris nitie qod- 
ques centaïDes de manifestants fr- 


rédnctibles et les poSciexs, les pre- 
miers feisant mîng de bloquer la 
âïaossée chaque fois que les se- 
conds s'apprfitaieut à se retireL 
Cette journée dangereuse se serait 
heureusesnent mnriw sur des ac- 
crochages fimité^ n’était Tannonce 
par la radio B 92 de trois blessés 
g r av e s , qui Rajoutent au Vwhw du 
24 décembre : un mort, un auàe 
manSêstant dans un état czïttqDe et 
plusteuis dizaones de blessés légess. 

Outre les mises en garde râtàées 
des pays ocodotfaux contre Tusa^ 
de te force, le psésideot setfoe doit 
compter avec les mmareg de son 
allié Dusan Mîhâilonc, le préâdent 
de te NrâveOe Démocratie, qui lui 
assure une majorité au Padement 
Rus fetme que jamais, M.Mhafio- 
vic a dédaié jeudi : «B fiudra ac- 
capter les coRcitisfont de la eommis- 
tion de rOSCB ptàsque nous r^maa 
pas éé eapakks de laver notre Imge 
sale enfcarôBe. » *L'utiBsati<m de ta 
,/brce.^râfi perdre tout sens à te pré- 
sence de mon parti au sebt du gou- 
vernement», a-trO ajouté. 

Pierre Benvermto 


Les Occidentaux font pression plus ou moins fermement sur le pouvoir serbe 


LES MISES EN GARDE ocddentales à Slobo- 
dan Milosevic pour le dissuader de recourir à la 
force se font plus pressantes à mesure que le 
pouvoir serbe faft monter la tension sur place, 
jeudî, tandis que le département d’Etat amén- 
cain appelait une foh de plus les autorités 
serbes à la « retenue », c’est le ministre aOe- 
mand des afiaires étrarigères, Klaus Kinkel. qui 
a eu tes mots tes plus fermer « Ne twchez pas 
cm droit de mani/eoation et de rassemblement, 
éciit-Q dans un communiqué destiné à Slobo- 
dan bdosevic: te communauté des Emts n'ac- 
cepteraH pas aussi facilement une intervention 
contre des manifestants po<^ques. » flirte reste 


que ta vme de nouveües Sections immédiates si la 
mùsibn de VOSCE chargée de vérÿier les résdtats 
des élections municipales (—) constate des mani- 
pulatians », poursuit Klaus KioloeL 
A Londres, te Forei^ OfiBce déploie égale- 
ment « les tentotives faites [jeudi] par les auto- 
rités serbes pour s'opposer au droit de roppoâtior\ 
de mcuiifèsur pac^uement ». En revaïufiie à 
Paiis, te Quïti d’Onay, tout en « condamnant 
fermement» les affitmtements, prend soin de 
n'incnmîner personne. « Ce nouveau cycle de 
violence doit âre immédiatement mterrompu et 
les responsables de ces indderrts dotverti être tra- 
duits devant les autorités judiciaires compé- 


tentes», a déclaré jeudi le porte-parole du né- 
nxstàre des afiaires étrangères, sans flésigniRr de 
responsables. «Nous qppetons une nouvefle fois 
le gouvernement [serbe] d s'engager vers ta voie 
de Capaisement et à ouvrir le diaiogpe sur ta base 
des recommandations que devrait fomuler dès 
demain ta mission de l'OSŒ conduite parlé, Bs- 
lipe Gonzalez », a-t-Q ajouté. Le vice-premier 
mixûstxe seibe Nîkote Samovic a en xevanefae 
déclaré que tes conclusions de cette mission 
n’auraient pas d'infiuence «rCe que nos institu- 
tions étabtimnt comme réniAot dt^niiffsera dilfi- 
nitifet n'aura rien à va'r avec les estimations ve- 
nant de rextèrieur», a-t-Q dit - (AFP, Reuter^ 


M. Eltsine rétablit le monopole sur les alcools pour payer les retraites 


MOSCOU 

de notre corre^ndante 

De retour cette semaine au 
Kremlin après âx mois d’absence, 
le pcésîdent russe Boris Eltsine a 
pr^dé deux heures durant, jeudi 
26 décembre, une réunion de la 
commission de discipline fiscale 
consacrée au problème des arrié- 
rés de retraites et des rentrées 
d’impôts. L'air courroucé et ia 
voix grave, le maître du Kremlin, 
quQ a qualifié amoral» le fât 
que « 37 millions de retraités vivent 
en dessous du saiil de pauvreté », a 
annoncé le « rétabtissement du 
monopole d'Etat sur le marché de 
l’alcool » afin de d^ager des re- 
cettes fiscales pour renflouer le 
«fonds des pensions » auquel 
nombre d'entreprises ont cessé de 
cotisée 

PROBLËRE DES PBiSIONS 

Chargeant le ministre des fi- 
nances, Alexandre Livehits, de 
l'apptication des nouvelles me- 
sures, te président, tel un Jupiter 
tonnant a violemment critiqué le 


premier ministre, VQctor Tchemo* 
myrdine, qtù, assis à sa droite, 
écoutait sans broncher, la tête en- 
fouie dans les mains. « Qu! répond 
du problème des pensions ? De- 
mandez au premier ministre. Le 
coupaUe, c'est lui. Il était au cou- 
rant; 0 n'a rienfàitl», a pesté Bo- 
ris Eltsine. 

L’Etat, qui doit aux retraités 
14 000 milliards de roubles 
(2 J mOUaids de dollars), chiflïe 
aujourd'hoi son manque à gagner 
fiscal en matière de taxes sur les 
alcools à 2 000 milliards de 
roubles par mens (363 nuffllons de 
dollars). Bien que la consomma- 
tion d'alcool soit en constante 
augmentation en Russie, avec 
14J litres d'alcool pur consomm- 
mé par an et par personne, la part 
des taxes sur tes akools versée au 
budget de l’Etat s'est efibndrée, 
passant de 30 % du budget de 
TEtat avant la Ubéialisatioa de ce 
marché en 1992 à 3 % aujourd'hui 

Le marché est débordé par d'in- 
nombrables réseaux de contre- 
bande - par rukialne via la Biélo- 


russie, signataire en 1995 d'un 
accord <funion douanière avec la 
Russie, ou par reoclave de Kali- 
ningraA. qm a le Statut de zone 
feanche - et par les distilleries 
clandesthres -en Ossétie du Nord 
notamment - qui abreuvent le 
marché russe d'alcools frelahés, 
responsables de la mort de mfl- 
lieis de peisoimes chaque année. 

FAUXUUB5 

Les petits kiosques, qui 
abondent dans foutes les vÉes de 
Russie depuis la libéralisation du 
commerce en 1992, regorg e nt au- 
jourd'hui de bouteilles de vodka 
étiquetées sous de faux labels et 
voidues 10000 roubles OOftancs) 
la botdeiOe, soit un tout petit peu 
plus cher qu'un litre de laiL 

La reprïse en main par l'Etat du 
marché de l’alcool aimcmcée jeudi 
par Boris Eltsine contribuera-t- 
elle è charger ^Ique chose? Q 
est penxds d’en douter malgré la 
fermeté des mesures adoptées 
jeudi (contrôle renforcé sur te pro- 
duction et l’étiqiretage, quotas à 


rimportation et ptésende « vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre » 
dans les asines d'inspecteurs cbar^ 
gés de prélever les taxesX Récem- 
ment. 1a mairie de Moscou avait 
sommé les kiosques vendant de 
ralcool autour des écoles et des 
gares de ne phis proposer ce type 
de produits, mais rien n'a été firit 
De plus, D’est-ce pas Boris Eltsine 
qui, en 1993, signa un décret ac- 
cordant è plusieurs associations 
sportives et d’anciens combat- 
tants une franchise sur la vente 
des alcools et des cigarettes, 
source d'im énoone trafic mafieux 
animé, entre autres, par le Fonds 
pour te sport, à te tête duquel se 
trouvait M. TaxptelAchev, profes- 
seur de tennis et protégé du pré- 
sident ? « Les décisions de VEtixt en 
matière de contifite du marché des 
alcoctis rappellent ta démarche d'un 
ivrogne, tantôt à droite, tantôt à 
gauche», résumait, jeudi soir, te 
commentateur de la r-ha*? iw» de té- 
léviâoa îndépendante NIV. 


Marie 


Les juifs slovaques réclament à Prague l'or confisqué par les nam 


BRATISLAVA 
de notre envoyé spécial 

Après la Suisse, la République tchèque est à 
son tour dans le coDîmateur pour sa gestion 
des avoirs confisqués par les nazis à des juhs 
disparus dans les camps de la mort hidériens. 
Les juife de Slovaquie mènent depuis plu- 
sieurs mois des négociations, jusque-là in- 
fructueuses, pour la restitution par Prague de 
pierres précieuse et de plusieurs «centaines 
de kilogrammes» d’or saisies par l'Etat fas- 
ciste slovaque pendant la guerre et qui « dor- 
ment » délais cinquante ans dans les coffres 
de l'actuelle Banque nationale tchèque 
(CNB). L'héritière de Fex-banque centrale de 
la Tchécoslovaquie, éclatée en 1993, refuse 
pour le moment la restitution de ces avoirs à 
la Fédération des communautés juives de 5 lo< 
vaqute. 

L'origine de ce « trésor pragois » remonte à 
septembre 1941 lorsque le Parlement de FEtat 
slovaque, allié de l’Allemagne nazie, a adopté 
des lois raciales « encore plus sévères que dans 
la plupart des pays» européens rattachés ou 
alliés du Reich hitlérien, comme le soulignait 
la presse de fépoque. La communauté juive, 
qui comptait quelque 90 000 âmes, fiit as- 
treinte à un impôt exceptionnel de 20 % sur 


ses biens, payable d'avance ; ses échoppes, 
ateliers et entreprises forent « aryonisies ». 
Peu après commencèrent les déportations 
vers \es camps de la mort et la confiscation de 
ses derniers biens. Quelque 800Q0<fojets en 
or ou en pierres précieuses furent alors saisis 
et placés dans les colTres de ia Banque natio- 
nale slovaque, à Bratislava. 

«sounaiiyiORALa 

Après la guerre et la reconstitution de la 
Tchécoslovaquie, les 15 000 victimes juives 
qui survécurent aux camps d’extermination et 
revinrent en Slovaquie eurent la possibilité de 
réclamer leurs avoirs. Quelque 4 000 objets 
seulement retrouvèrent leurs anciens posses- 
seurs. En 1953, le ministre communiste des fi- 
nances expédia à la Banque centrale tchécos- 
lovaque, à Prague, ce butin dûment 
répertorié. Ces listes dressées à fépoque sont 
aujourd'hui des preuves déterminantes entie 
les mains de la communauté juive, car Por a 
été transformé en lingots et inclus dans les ré- 
serves officielles de l'Etat 

Après plusieurs mois de négociations se- 
crètes entre la CNB et les dirigeants de te Fé- 
dération des communautés juives de Bratisla- 
va, ces derniers ont décidé de porter l'affaire 


sur ia place publique. Tranchant avec le si- 
lence des responsabtes politiques tdièques, la 
diancellerie présidentfeile - en Pabsence du 
président Wdav Havel, hospitalisé depuis le 
25 novembre- a apporté son «soutien mo- 
ral» aux reverxliQtions des juifs slovaques. 
Forts de cet appui, ces derniers espèrent trou- 
ver une solution à famlable pour récupérer 
cet or - ou une compensation financière - qui 
leur permet tr ait d'aider les quelque 1 200 sur- 
vTvants de f Holocauste encore en vie. 

Mais ie processus ^annonce long et diffi- 
dle. Le refus de la CNB est strictement Juri- 
dique ; elle estime que te Fédération juive 
n'est pas habilitée à réclamer les biens ayant 
appartenu à des personnes privées et dispa- 
mes, d'autant que tes réserves de Cex-Tché- 
coslovaqule ont été partagées entre Prague et ' 
Bratislava après leur divorce en 1992. Refu- 
sant cette argumentation purement juri- 
dique, les juifs ^ovaques veulent « délacer le 
débat du terrain du droit ou niveau politique et 
moral ». «Sinon, on pourrait dire que l'assas- 
sin a Hérité de ses vfetimes», résume Michat 
Kraus, secrétaire de la Fédération juive de 
Prague. 

Martin Plidita 


Vol 800 de la WA: 

la thèse de l'aeddent confortée 

PARIS. Comme le Bureau américain pour la sécurité tes 
ports nationaia (NTSB). nnqicctioa géi^ 
firançaise ggHmg que Texplosion du Boeing 747 du vol 800 de l aTVfA, 
le 17 juDlet à New York, a très vraisemWablement été provoquée par 
WT> non par un attentat. Pans uncailistà eP aoew - 

dé au New VOrk Times à Paris, et que pubBe, vendredi 27 déembr^ 
Herald Tribune, Paul-Louis Arslanian, dief du bureau enquStes-aat 


Je ne crtùs pas quefarriveraîs à une conduàon differente de eeae quis 

[te NTSB] paraissent dnôser.» • . 

La destruction de ravkm a frit 230 morts, dont 42 pas sager s gaaçais. 
Le NTSB pendae pour l'hypothèse d’une ejqfiorion dans unr&esvoir 
central de ftiel presque vâe, provoquée a(«ès que ^ v^enrs de^ 
fwAHt eurent été aOmnées par une étincelle d’électricîté statique dans 
• mpt canafisaricm. 

Indonésie : émeutes 
dans une ville de Java 

DJAKARTA. La sîtDation demeurait tendue, vendredi 27 décemlm, à 
Taslkmateya (Inckmésie), après des émeutes qui, la vetO^ auraient 
fait au mnfns deux morts et abouti à rincendie ou à la mise è sac de 
nombreux et de deux frises. Les émeutes auraient été 

fié es au passage ètabac de trois enseignants musuhnans par des pey 
liciers, dont rnn des »nfânt8 aurait été puxü pour vois répétés ^ns 
nu pensionnaL Dans ville de Java, d'un demS-mfifion d'ânms et 

située à 200 km au sud-est de Djalcarta, une Ibule de jemes musuF 
Tnanc évalu^ à ciuq Tufli» personnes s’en est pris aux canmeices 
fhinQïit, à un tenq>le p r ot e stau t et à une ^fise catho&qne. La pofice 
anrait procédé à au moins 85 arrestations. Vendredi l’aimée pa- 
tfouillah; dans te centre, où tes émeutiers avalent inscrit sur tes murs ; 
« Non à Jésus », « Non caat Juifs »,«La police est super-eorrompue ». 
Le 24 décembie, la presse avait annoncé qu'un procureur avait récla- 
mé dnq mots de prison contre hommes, inculpés pour avoir în- 

cendië une é^se lots d’émeutes aiukfaiétteimes qui avaient, en oc- 
tobre^ fait tibiq morts et abouti k te destruction d'au moins 22 élises 
àJava.-(îCor7e^) 

AFRIQUE 

■AFRIQUE DD SUD: le minfstie de la Justice a estimé, jeuÆ 
26 décembre, q[ue l’attentat de Woicester, qui a fût 3 morts et 
54 blessés manU. pounait avoir été perpétré par des mîBtants de 
l’extiéme-drottie. «Je ne pense pas que ce sait le début d'une série 
d'actes du même type. Ibiit mdique qu'S s’agit d'un acte ôofé rCjTes- 
pére qu'il en ert aôisf », a dit M. DuIIah Omar i la radio privée 702. - 
(AFB) 

AMÉRIQUES 

■ BOLIVIE : Ie bflan des afifroatemenis pour tes mines aurifères de 
Capaûrca et Amayapampa, an sud de la Bofivie, est de dix morts et 
une dnqnaotalne de Uessés, a annoncé jeudi 26 décembre à La Paz, 
TAssemblée permanente des droits de rbomme. Des minents, soute- 
nus par des paysans de la r^on,refii5aieiit de céder tes deux ntines, 
qui emploient 400 persozmes,. à l'entreprise canadname Oa Capo Re- 
sourses, à moins de compensations financières. Os ont obtmm efi- 
manche nn accord de com pi gmi^ - (AFR) • 

■ PÉROriî mi nbsn^ otage, rambassadeor dn Gnaieinala à li- 
ma, José Maria Aigueta, a été libéré, jentfi 26 décembre, par le 
commando du Mouvement révohztionnaiie Thpac Amaxn CMBTA), 
qui occupe dqmîs le 17 décembre la résidence de l’ambassadeur du 
Japon au PéroxL D reste désormais 103 otages à l’intérieur de la zé- 
sklence. - 

ASIE 

■ MALAISIE : 82 petsomiies sont mortes et phxsienrs dizaines 

d’antres sont portées disparues après la tempête tropicale Gieg qui a 
toudié mercredi smrla côte ouest de la Malaisie, l’Etat de Sa- 

hab.-(AFP.) 

EUROPE 

■ UKRAINE : pinstenrs responsables des sovfces fioanders des 
forces armées ont été arrêté récemment dans le cadre d’une en- 
quête, menée par tes services secrets sur 15 généraux et 85 ofiSders 
de l’armée, soupçonnés d’appartenir à des oiganisatîQns crîmmgites 
et d’avoir détourné phisienrs dizain^ de mfllions de doOais. - (AFB) 

■ TCHÉTCHÉNIE: les foras spédales ont arrêté quinze pêr- 
sonnes - treize Ossètes, un Ingcmche et un lituanien- 
d’implication dans l'assassinat, à la mi-décembre, de six coIlabOEa- 
teurs de la Croix-Rcmge en Tcfaétdiéiüe. D’autres membres tdié- 
tchènes de ce groupe, et notamment leur chef, ont échappé an coup 
de filet a piédsé, jeudi 26 décembre, le chef de la ceOnle antitezzo- 
riste tcltediène.- (AFB) 

MAGHREB 

■ MAROC : la pouce a annoncé, jeudi 26 décembre, Farzestation de 

onze Européens soupçonnés de trafic de drogue et la saisie de pins 
de 2 tonnes de cannabis, lois de raids effectués cette semaine dan« le 
nord du pt^s. Les airestatfons ont été opérées après la de 
2,15 tonnes de basdusdi dans le port de Thagez Les trafiquants pré- 
sumés - ûx Espagnols, quatre Altemands et nn ïïançais - comparai- 
ent eo^tice la semaine peoebaine. Leurs noms n'ont pas été révé- 

PROCHE-ORIENT 

■ SYRIE : le président Hafez El Assad a exilé en Irance son frêle 

ca^JamiL en raison de «ses agissements iBégaux qui ont provoqué 
ta protes^on de plusieurs hommes d'affaires syriens et étria^rs », a 
rafqw^ vradredi 27 décembre, le quotidien koweïtien El Rai el Am. 
« U fils orné du pr&ïdent syrien, Bassel, awàt réusà avant sa mortiea. 
janw 1994] à mettre fin aux actiwtéj de son onde et de ses deux fils. 
Mais ces ucovrtô ont repris après la mort de Bassel », afiSnne te quoti- 
dien. -(AFEJ ^ 

Maroc : les entreprises du « domaine 
stratégique » ne seront pas privatisées 


m affte iroyiiCTaiiniare maroain. AWeDaiif FBalL Ces entrqmses 

^ « omqniso (dont 

* te<M 9,8nnBiaiils de dajianis ( 6 francs 
“S curations. D’ici fa fin IW. 








AFFAIRES la . (Dondsiie dkamée 

par la cfiractkm nàtenate du RPit à ses 
eonseSeis généraux de fEssonne^de 
voter le budget pfémnté par Xanner 
Dugoin» éËnsrteur Rffi. n'a pas lAis fti 


è la bonde d'une partie de la droite 
dépaitiniémale. «LA PnËRUWnON 
des lé$dslBdi«s donne des aigiânerits 
aux co n testataires. Os aaignent que 
les ennuis juefidaires d'une perde de 


FRANCE 

LE MONDE /SAMEDI 28 DÉCEMBRE 1996 


la dRNte locale ne nounissent les ar- 
guments de leurs adversaires, alors 


IM at UDF sont menacés. Certains 
élus beaux de le m^ôrité dierdient 


ainsi à obtenir une investiture sur te 
ditene de b rupture avec te « ^sttene 
Dugoin e. «LA PRÉSIDENCE du 
Gorüd génàai est ettemême l'enjeu 
d^me cmoèfie bataille, une dtenisaon 


de M. Dugob n'éumt pas eixdu& Les 
noms de Serge Dassaiuh; maire RPR 
de Corbeil-Essonnes, et de Jean 
de Boishue, un (Mxxhe de Philippe 
Séguin, sont avarioés. 




Les élus de droite de l’Essonne préparent la succession de Xavier Dugoin 

Les multiples affaires où sont impliqués ie président du conseil général (RPR) et une partie de son entourage immédiat incitent de nombreux élus 
du département à s'en démarquer. Ils estiment que sa présence ne peut que leur compliquer la tâche lors des prochaines législatives 


LE SDRSÏS accoidé à 

Xavier Oueob (RPIO, pcéddem dn 
conseil gâiéral de PEssoime, ne 
met pM to à te edse que tcamse 
cedéparteineBLKfinanco pt itto 
la coôiagDe donnée par les ins- 
tances nationales du xnouvemeDt 
dtizaquieD à ses élus de voter le 
budget; lors çfune séance de'cat- 
tiapage de Tassaoblée départe- 
mentale (Le Monde daté 22 «t 
23 décembre), pamet aux ardéis- 
pensées électorales, quL sans ^ 
affichées, ont guidé la fircuide. 
d*une partie de te majotitfi dépai^ 
tementale RPR, DDF et nôn-ins- 
ciits, de se précisée 

Si M. Z>ogoin est costraint de 
démîssiozuier rapideaneot'âe 'sft 
pitisUenoe, les «ccmjaiés» senxxt 
en sitnaticm âvmable pour Bro- 
der qui une tevestiture au 
tîve^ qin une ptece.éBglbfe au ^ 
gionales. Si, .au contraire, il 
parvenait à « durer », en acc^ 
tant; à l'occasIODi de ses entretiens 
avec les magistrats diargés des 
« afibnes » de FEssonne^ denepas 
évoquer un ^scéme eomprennet- 
tam p()m te RPR, te droite déiartè- 
mentale stddra le poids des affiûês 
iors des prochabes campagnes, 
âectorales, 

D^xns le début dn abbls de dé- 
cembre s'est affioDéii en Essonne, 
une puissante vokmté de menze à 
tenu M. Dugoin, maStze dû dépat- 


tement depuis 1988- Jean-Paul 
Chaudron, président . de la 
diaihbre de commerce dbdus- 
trie, qui avait déjà constitué, 
contre M- Dugoin et son parte- 
naire MlCbel Pelchat (UDF-PR), 
premisr viee-présidatt da comsefl 
général chargé des travaux, une 
fiste au âeâons sénatoriales de 
sqitembre 1995, a xévefllfi ses ré- 


O ITEMS IVESPOUnqUB 

De noteniéte puisque, M. Chau- 
dron a des vues sor rassemblée lé- 
gkmale. Ses rignaar en cfirectian 
de M. Dugoin, qnL Jnsqu’à ces der- 
semaines, régnait sans par^ 
ta^rsur la fiSdmtton RPR, étant 
mbés sans sirite,-S est venu, dis- 
adtement, renforcer le réseau, 
plus pofitiqoe, fbtmé par Jean de 
pmsboe et tancent Bétdite (RPR), 
Loden Seegent (DDF), Chtistian 
Schoetti et Bernard Mantienne (di- 
vas droite). 

Ces coDMilteR généiau avatent; 
au naris de mai, lancé un premier 
avertissement à leur présidoot sous 
ftSBst ifune lettre dénonçmt des 
« errements» dans .te gestion fi- 
nandèie du départeinenL 

La plcqunt des aflEaîies n'étaôesat 
pas encore entrées dans leur phase. 
. Judiciate et M. Dugoip éttit parve- 
nu h colmater cette première 
brèche (£e èfundedu 12 Juin). L'ac- 


cumulaticm des enquêtes ptéümi- 

naiies, ries fnfiyrrqariQns j iirfiriairpc 

et riDcarcération lécesote de phi- 
tieurs de ses prodhes (Marte Baca, 
dSiecteui adjoint de cabinet, le 
4 décembre; Jean-louis Cancre- 
don, deuxième vice-président 
CEtF!R)dttamsdlgâ3éral,lel9dé- 
centfar^ ont pzée^é une oouvdte 
o ffens i v e pofitiqne, pré^urée par 
le « lâchai » de M. Dugoin par 
l'hebdomadaire Le Républicain, 
proche de la dnXte dépaitemen- 
tale. La première page de FédStion 
dn 12 décembre éttit consacrée au 
patrimiéDe de M. Duffân, dont les 
revenus, cemune ceu de M. Po- 
chât; finit FobJet d’une enquête fis- 
cale (£e Mmde b fi octobre). 

«La coiÿuration budgAain est 
venue de lom. Ele avait même été 
précédée de contacts entre la cfinâe 
et la gouchi^ rtftn de s'assurer de 
fatitude re^Kctive des uns et des 
oidres», e^Bque Ibieny Ibndcm 
(PS), maire et conseâSer géuâal de 
Sis-Oiangis. M.Dugoia ne Figno- 
rait pas qui, è l’occasion d’un 
voyage du oniseB gbéfal au Mali 
dn 8 au 15 décembre, a tenté de 
ressener les Sens avec tes partisans 
du stab quo poBtique susceptibles 
de Taider à rester en place. Les 
deux conseîUeis communistes 
(Claude Vasquez, Matie-Amie Le- 
sage) ainsi que le président du 
groupe sociaBste, Tves Ihvenfiei; 


en teisaieut partie jusqu'à ce (pie. 
sous te pcesaoa des jeunes élus so- 
daltetes cnneny Mandon et 
raU. Hérault) et des deux cooseD- 
1ers divers . gauche (Pierre 
Champion et jean-Loup En^an- 
der), te gaudie ade^ te pcAtique 
de la chaise vide à Foccation du 
vote du budget, samedi 21 dé- 
cembre. 

Du cûté de rUDF, la fionde a pa- 
radoxalement pennis à M. Felchat, 
hn austi dans te figue de mire d’un 
juge d’instruction du Van qui avait 
dâecté pendant tix mois tes cou- 
loôs de l’hôtel du département, de 
revenir en fiorce, au point de se 
préseotar comme le sauveur pos- 


tible de M. Dugoin. Le premier 
vice-pFésbent a proposé (Tassurer 
la ptétidence afin de penneuxe an 
préâdent en titre de laisser passer 
la teoqiSte sans pour autant dé- 
mistionner. 

Le p(^ de M. Ptidiat dans son 
propre canq> a ainsi contraim un 
élu UDF técakîtcanc, \fincent Dda- 
baye, à voter te budgeL il souhai* 
tait pourtant se démarquer pour se 
lancer, dans te sinème drcmrscrip- 
tion, dans la course aux Investi- 
tures ié^tiatives ccmmie «le can- 
didat onti-Dugoin » face an député 
sortant Odile Moirin (RFIO, elte- 
même corrtestée par le maire de 
Palaiseau, Jacques AUain (RPR). 


Un département polhiquement instable 

' Même sans tes «afEdres», la droite anratt fort à S’employer pour 
conserver tes six ciroonso^irtions (dnq RPR, une UDF) qu’eDe dé- 
tient dans nn département élecunalement instable. En 1988, les so- 
daUstes avalmit mnpintf des dix dreonsoh^tions de FEssonne. 

Le seul député RPR était abzs Xavier Dngofn -anjounTboi séna- 
tenr-v entouré de deux DDR bfidrd Pddiat et Pierre-André WItzw 
En 1993, le raidit a été inversé : tnds sodaBstes - Jacques Gnyard, 
Biàciiel Boson et Jhlien Dray - ont survécu au rax de marée Rnt En 
1995, rétection de M. Peidiat an Sénat a pemrâ à Jean-Marc Safirrier 
(PS) de remporter dans une élection patiielte. 

M.Dngoln estimait, début octobre, que seule la drconscription 
estampes était acquise tf avance an RPR en 1998. Depuis, son dépo- 
té, Raiidt Mmiln, est sons la menace ^nne demande de levée dim- 
arénlté pademiunaire à la suite de sa mise en canse a>imne salarié 
dPune entreinise du groiqre de tzavaox publics PaiadriuL 


Plusteurs chcooscriptions sont di- 
rectement conceniées par Fédiec 
onia réussite de i’ofisntive décterh 
chée contre le patron de l'Essorme. 
A commencer par la deutième 
(Etampes), oh le député Franck 
Maifin anden Ærecteur de 
cabfoet de M. Dugofu, risque une 
mise en examen pour avcér p<^ 
des salaires d’une des estr^rises 
dn groupe Paraebini, comme 
Baca et M Campredou. Dans 
te huitième (Qnnuv), détenu par 
MUhel Betson (PS), M. BéteOte, fer 
de lance des contestataires, s'est 
forgé une not(»iété qui peut lui 
demner Favantage sur son rival, Ni- 
colas Dupont-Aignan (RPR), à 
condition que son tempérament 
solitaire (lire d-dessous) ne le 
coupe pas de Fappaxefi RPR. 

Dans la première (Corbeil-Es- 
sonneS), Sei^ Dassault est doré- 
navant en potitiOQ de revenir sur 
son accord de n’être que le sup- 
pléant de Xavier Dugefin, qui, Men 
que sénateur, a obtenu te préhives- 
riture de la fédération départe- 
mentale du RPR pour défondre les 
nuieucs du parti néogaulfiste face 
au député socialiste sortant, 
Jacques Guyard. A mc^ que la 
présidence du conseil général ne 
sernUe à Findustriel une fonction 
fdus enviable. 

Pascale Sauwige 


Décembre noir au conseil général 


• 4 décenilxe : Marie Baca, 

arijnfait» Ai raWiv» rfn 

président du cems^ gâui^^, 
nûse ên exHUMii phur ærad ' 
debiensso(iaux»p^lejase . ■ 
Jean-Marie ITHuy et écrouée. £0e 
est sQuppxniée (Tavoir perçu des 
salures fictif d’une fiSirie du i 

groupe PaiadimL 

• 5 décembn! : les juges 
Dcxnmique Pantfae et Quintai 
Sedaro. en dtaige dn dosdec du 
rappent léÆgé par Xavièœ llbaj, 
inettem m exaineo Xavkx Dugran 
pour *déamnementde fi^ - 
pubSaetd»si^car0/mce»et' 
Fépouse du mahe de Paris pour 
«recel de dâoumementdejlmib 
puNics etrecd (Fd/us de 
confiance». 

•n déoembie: te Ganarri 
EnchomérévUe que Xavier Dugoin, 
aufitkxmé te 4 décembre m quafiié 
de témoin, a nds en causé Jean 
Uberi dans Fsffiàre du lafgxttt 
zétSgé par son i^iouse. Xatier 


procès-verttel r vrla iéimiûïitià n 
de TÜ)eriaÉtéddenréiéepar^ 
mor-mêmeenacctedavec/em 
TVierL» 

• 18 déconbee : le parquet d^Evxy 
ordoQue mm nouvdte enquête 


prefiminaiie visant Xavier Dugda, 
soiTOonné f avoir foh'béDéScia: sa 
j^aà^'délDlléâ ^a;ri(mïéglés ps 

li^'Cberi est 

an palans jn.Oto» 

fEvty. Elte affinne avtdr èSe-metne 
un tenue, en déomatee 1994, 

an çnnfw t «jii fa Kafr an mrxa»fl 

géuâraL le tentemsuD, iteviec 
IXigom est à son hxu entendu 
dam ce dûsriei. fi ne xâtère pas ses 
’anmations contre te lariie de 
Paris. . 

• 19 décemlnn : Jean-Loub 
Choqarsloiv deuritene 

ido^irfdriar^itomiisgflgjnAaldg 

FEssoiine, est m& en eremen pour 
«recdd^tdius de biens sociaux, 
corrupdon ettjqfic cflôjihience »par 
. te ju^ Jeas^Maite DHtQr, et 
éexoDé. 11 est soupçonné Marnât 
perçu des sabhes fictite d’une fiüate 
dn groupe Paradma. 

• 23 décembire : Ihiiÿpe 
Moricany, ancten Æitttenrai$oînt 
de te sodété IhzadûQâ, est rois en 
examen pour «corriçrion et oèus 
debiatssoeiaux»^Hjose 
D^Etiÿ, et' éciDué. Deux aubes 

Æ|rtg|MririK tfa 

avaient été Dés OL examen et 
éooués le ZL noveaubre. 


Laurent Béteille, austère, sérieux et « coluchien » à ses heures 


MumAir 


ÉVRY 

de'notre çorjv^ohdante 
Quand bn parle de' Béteille, an RPR, on 
pense plutÛtà-RaodL PomTant, Fanderi direc- 
teur des afCaizes crinrindles et des grâces au 

— J nûristère de la justice à la 

„^j«srs fin dn septennat de Valéry 

<ij> Giscard (TEstaiug, n’a ren- 

/ cccntré les électeurs - en 

Seine-Sajrit-DeDîs - qu’aux 
élections législatives de 
< 1993, alors que son fils, 

Laurent, est, à quaiante- 

FomiiAn' neuf ans, maire de Bnmqy 

d^xds dix-nenf ans. Conseaier général de l’Es- 
soime depuis 1985, vke^aésideat de l’assem- 
blée dépactementale (tepûls 1992, dél^né aux 
Laurent BéteÛle a cos^né, en mai, 
avec Jean de Boishue (RPR), Loden Sergent 
(UDF), Christian Sdioettl et Bernard Man- 
tienne (jnem inscrits) une « lettre ouverte » an 
pr&ideDt, Xa^er i:ugoin, dans laquelle fl bd 
demandait de findter la progression des dé- 
penses. et, surtout, «de rendre aux élus de la 
mtQorité de ce département un râle véiitaUe 
dans les aierdadons de la pcéhique sume ». 

« Droit » et « courageux » sont tes qualifica- 
tif qui leviemsent te plus souvent pour parier 
detepersonnaiité de Lancent BéteOte. Ceux qui 
l'qqrfiédait moins reconnaissent son hoxmête- 
té, mais le jugent haotaÎD. Cancre te majorité 
des élus RTO du conseil général, M. Bétdlle a 


foit campagne pour le «oui» à Maastricht en 
1992 et, en 1995, fl était plus baHaduriêù que 
chiraquien, ce qui étrit une origbiaUté en Es- 
smme. ^ ‘ ■ 

Candidat maflietireas aux étections I^jsla- 
tives de 1988, 8 ne supporte pas de vcûr Hnves- 
titure aller au maire de Montgeroo, Alain Josse, 
en 1993, et se présente sans étiquette. Il 
échoue, mais en distaniçant laidement le candi- 
dat officiel du RPR. A l’ép(X]ne, se souvient un 
élu, M. Bétdlle avait trouvé des scdlés snr son 
burean du conseil génétaL Depuis, M. Josse a 
été exdu du RPR: fl vient de passer <fix-sept 
mois en détention provîsoiie, et c’est à son ifo- 
zzüdle qu’a été découvert le fameux «maouel 
de conuptios » sur lequel enquête le }uge 
Jerni-Marie d’Hty. 

COW DE SEMONCE 

Le 18 décembre, M. Béteille refuse de prési- 
des la conférence de presse consacrée au bud- 
get 1997. Dans l’entourage de M. Dugoin, on 
croit alors que le maire de Bnmoy tire seule- 
ment un cDiq> de semonce. Le lendemain, en 
séance publique, le prësâdent donne la pmnile 
an rapporteur du budget. M. BéteUie se 
contente d’une déctezatioD lapidaire ;« le wore 
du budget est un acte datble, qui consiste à ap- 
prouver des chiffres, mais aussi à voter la 
confiance. Nous ai^uvons les chiffres, mais la 
cojfiance nousjbh défaut fi n 'est pas de jour ou 
de semaine o£i nous n'apprerùons par la presse 


des pratiques gui auraient eu lieu dans notre dé- 
partement Nous ne pouvons pas continuer à 
remplir nos /onctions en nous tfemandont 
'Chaque matin quelle sera la cafostropAe du 
Jour.» 

le visage grave, Favocat se transfbnne en 
procureoT en demandant à M. Dugoin de se 
ccmfocmer à la «Jur^irudence instituée par le 
gouvernement Balladur» et de se dânettre de 
sa fonction. 11 quitte la séance avec ptusiems 
élus. Un peu dépassés, les élus de gauche chc^ 
rissent foialement de quitter aussi la séance, 
foute de quorum, le vote du budget est ren- 
voyé au 21 décembre. 

Au tribunal d’Eviy, oh fl plaide surtout au ci- 
vil, M. BéteîDe a la r^nitatimi d'un homme sé- 
rieux, v(rire austàre. Pourtant, le soir de sa 
« sortie », fl s'exprime sur TF 1 en paroeflant 
Coiuche: «Présomption d’innocence multipliée 
par prâomption d'rnnocence. ça ne /ait pas fi>r- 
cément un innocent de plus en plus innocent » 
Convoqué le 20 décembre au siège du RPR, rue 
de LiUe, comme les tirize autres consdDeis gé- 
néraux du parti, M.Béteflle n’asriste pas à la 
réunion, contrairement à Jean de Boishue, qui 
faisait Jusqne-là figure de meneim Le lende- 
main, il refiise de particÿer au vote du budget, 
à la différence encore de Fandeu secrêtrire 
d’Btat, au<iuel fl vote ainsi, de nouveau, te ve- 
dette. 

SyïviaMtaic 


Serge Dassault et Jean de Boishue en embuscade 


XAVIER DUGOIN (RPR) 
commence à envisager de devonr 
abandonner la présidence du 
consefi gâiéral de FfosoDue. 11 en a 
clairement parié lois (Tun voyage 
effectué au Mali du 8 au 15 dé- 
cembre. Devant plusieurs âus de la . 
droite et de la gauche, fl a même 
avancé, comme eyasxt ses faveurs 
pour lui succédeç te nom du d^aité 
Odîte Mtririn (RPR), qui piéridait, 
jusqu'au 19 déoeoifaR^tegtDUpedes 
quatorze omsâlere généraux RPR 
du d^raitenreoedeFEssrasie. 

dédaiamt, 1res (fane premitee 
audition par tes juges (TEviy chargés 
d’tnstrnîre l'affolre du rapport de 
Xavière Tïberi, qiffl avrit discuté 
avec Jean Hberi en pey s onae, les 
conditions finandères de l’em- 
bauche de son épouse, M. Dogcôii, 
qmsesavmtd^afitelbfipolitiigpe- 
g^mt,iKpÂalt bénéficier des garde- 
fous, qui, pense^fl, prot^eaxt le 
maire de Paris. 

ConvDqi^ une seccmdefbis par. 
les laagtstrais, te 20 décembre il est 
revenu sur ces propos. La velBe, au 
journal de 20 heures de XF 2, fl avait 
déclaré avoir « terentDnentqubn 
sûre d une vaste mocftûutiâvç monf* 
pulation, avec en quelque sorte un 


est fidt pour déstabiSser 
lepoair^eniéace^iin^stàmede 
itaminos dont lajùialité est de tou-. 
eherlepnSsûientdelàlÿpubSguede 
maniiritrèsâÿuste». 

. .Eutze teoçs, les instances natio- 
nales du RPR éfcàieixt intervenues et 
Sage Dassar^ maire (RPR) de Cra>- 
beïKEssonnes, avait renccrntié, an 
matin du 20 décembre, Jacques 
Chirac à FElysée pour discuter dii 
rapprochement entre Dassault 
ATiàticmetAen)q)atiaie.Officidte- 
men^ il rfauzait pas été questicm de . 
FEssréme au cours de oet entretien. 

ü-if empfidie ÿie le soir-mëme, 
rue de UÔe, où ââtent convoqués 
. tes coBsemres généraux RPR, 
M. Dassault s’est montré étonné 
qrfon ne hd demandât pas de laési- 
der dès le lendemain matin la 
. séance bndgftaiie, ateis qifil avrit 
passé te remaine à (fire rf était 
pas candidat « la d&ristbn de Xa- 
vier n’était pas à Pmire du 
Jour. On luise passer Jes.^es et on 
ecantinera ce pmblime ensuite », a 
dédaréKetre Béffler, délfenénatte- 


mon. 

lantqueA^bàgaBQestptérideot 
dn conrêfl général de l’Essonne, fl 


dl^>cse d’im mpyen fie pre^cm sur 
le RPR pour obteiûr des garanties 
qu^ à son avenir poEtique et jodi- 
dahe. 11 pomiait par exempte ac- 
cepter cFabandramer b préridence 
dn conseil général à condition de 
rerier sénateur et de crmtinner à bé- 
néficiet du même conp, d^nne infc- 
nunûté parierneutaire qnll peut ju- 
ger utile lois^’OD est vis^ c omm e 
hii,.par phisienrs enquêtes jndî- 
eteires. 

pscpŒxné 

AnSéuat;tegiDiq>eiffRrestetrès 
mesiné àsoD endreét «Pfttsfeiffss^ 
nateura de province ont posé des 
questions sur la situation de M. Du- 
fffin, mob son a^ision du groupe 
n'est pais envbagée », expfiqoe Gé- 
rard Larcher, vice-président du 
groiqM^ « Al Zteiprin est mis en couse 
pour ses activités en tant que pré- 
âdent du conseil ^éral, pas en tant 
que sénateur, le groupe ne serait 
amenéà examinerson exclusion que 
s’il était d(^nitivement condamné 
parlafiistice»itgêàse-t4l 

L'hypothèse d’une soccessoD as- 
surée par M. Dassault laisse per^ 
piexe tes nâUenx p^tiques de FEa- 
-sonne. Le remplacement d’un âa 


« rinqdemeot » mis en examen par 
un airâe sous Je coup (Fun 
d’arrêt international ne rassure 
guère tes êtes de droite, en pleines 
manoeuvres pié-électorales. Jean de 
Bcésbue (RIR), rival implacable de 
M. Dugoin, amait tes faveurs des 
quriques ccmseiDeis gén&auz, XK>- 
tamment des non-inscrits gm ont 
refiisé desâégerlras duvotedubud? 
get 

Certains élus RPR de l’Essonne 
vouent à Fancien secrétaire d’Etat 
du premier gouvernement Juppé, 
une haine tenace, hit leprodrânt un 
certain parisîanirêie. Ce proche de 
Flûtes S^guinneseinlfle donc pas 
en mesure de fédérer la dn^ me- 
nacée de perdre plusieurs cir- 
cansatpdcms auxlëgiriatives. 

NL de Boishue, finalement plus 
^iprédé de Fopposition que de la 
ini^oritë, se montre très prudent en 
dédarant que « réZection d’un mou- 
veau préàdent n’est pas à l'ordre du 
Jour», «les problèmes de rEssoone 
se Tèÿeroat et Essonne », rioute-t-fl, 
léfimmt par avance une interven- 
tios trop pesante des instances na- 
tionâtesdnRPRvohedeFElysée. 

S,M.etP.Se. 


M. Delalande (RPR) dénonce « la conûsQtion 
d'un système par un petit nombre » 


DANS UN ENIREÎ1EN publié 
par le mensuel Panorama daté de 
janvier 1997, Jean-Piene Dela- 
laiide, député (RPR) du Val- 
d’Oise, affirme : « Les Français 
sont responsables de leur démo- 
cratie. ns ont les hommes poli- 
tiques gu 'ils méritent ». 

Intmogé sur son engagement 
en politique et sur sa v^nté d'en 
chmiga: les rè^es du jeu, M. De- 
lalande convient: «Le fiasco est 
complet. Je n’ai rien changé du 
tout La politique reste un monde 
dur, un monde où robieetif immé- 
diat l’emporte sur le iong terme, où 
domine une agitation d’mtéréts 
personnels en concurrence, où trop 
souvent les idées ne sont que l’alibi 
de la démarche d'un tel ou d’un 
tel Nous ne sommes pas eomjdète- 
ment en démocratie. 

Mabje ne m’y r^uds toujours 
pas. Et Je me bats depuis longtemps 
pour une organisation /bndamen- 
talement différente des partis poli- 
tiques et la mise en place de procé- 
dures qui permettent à chacun de 
défendre son point de vue, après 


en avoir débattu avec d’autres. » 
Connu, à i’Assemblée nationale, 
pour son indépendance d'esprit, 
le député du Val-d’Oîse fait en- 
core ce procès de « la confiscation 
d’un système par un petit 
nombre»: «Dès que vous attei- 
gnez les noyaux durs, ce sont des 
gens qui ne pensent qu’au pou- 
voir». « Un jmrti politique a deux 
/onctions: entretenir un corps de 
pensée et se7ectionner les can- 
didats. Or les partis politiques sont 
devenus essentiellement des ma- 
chines â faire élire un prési- 
dentiable. 

C’est l’un des effets pervers de la 
V’ République. Tbut y est sacrifié. 
Etister sans être ^dans la ligne” 
devient extrêmement compliqué. 
Cela ne peut se.fiure que par l’an- 
cienneté, par l’indépendance ac- 
quise progressivement sur le ter- 
rain, par le travail. (...) On ne 
cherche pas à résoudre les pro- 
blèmes de société sur de longues 
périodes, on cherche à être dans le 
courant de ce que pensent les gens 
pour se faire étire ». 
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FRANCE 


Le gouvernement se prépare à imposer 
la rigueur dans les différents secteurs de la santé 

Les dépenses de « ville » ne pourront augmenter que de 1,3 % en 1997 

Après l'adoption définitive par le Pariement et la le gouvernement fixe le montant des augmenta- devront respecter une enveloppe de 262mil- 
valîdation par le Conseil constitutionnel de la loi tions de dépenses autorisées. La médeccie de fiards de francs, aiindelâ de laq^le les prati- 
de financement de la Storité sodale pour 1997. ville et les autres professions de santé IBtérale dois seront pasâiles de sanctions finandères. 


LA PREMIÈRE LOI de finance- 
ment de la Sécurité sociale, adop- 
tée par le Parlement le 28 no- 
vembre, puis validée par le 
Conseil constitutionnel le 19 dé- 
cembre, prévoit que les dépenses 
d'assurance-maladie (tous ré- 
gimes confondus) ne devront pas 
dépasser 600,2 milli ards de francs 
en 1997. En progression de 1,7 %, 
les crédits accordés au système de 
soins n'ont jamais été aussi 
chichement comptés par le gou- 
vernement, qui risque une crise 
sociale dans les hôpitaux, tout en 
af&ontant une guérilla continue 
d’une partie des cent quinze mille 
médecins libéraux hostiles à la ré- 
forme de la Sécurité sodale. 

Après les hôpitaux, dont tes cré- 
dits atteindront 255 milliards de 
francs (plus 0,5 %. hors masse sa- 
lariale). l’enveloppe budgétaire 
dont disposeront en 1997 les mé- 
decins de vnie et les autres profes- 
sionnels de santé libéraux (hono- 


raires, médicaments, biologie, 
actes d'infirmières, etc.) a été fixée 
par le ministère : elle s'élèvera à 
262 milliards de francs (en aug- 
mentation de 13 % par rapport à 
1996). Avec environ 31 milliards 
(hors honoraires des médecins), 
les cliniques privées devront res- 
pecter un objectif proche de celui 
du secteur public. Quant aux éta- 
blissements fflédico-sodaux, pour 
lesquels le gouvernement a 
consenti un effort particulier (en- 
viron 3 %), Qs devraient disposer 
de 50 milliar ds de francs. 

L’objectif de dépenses de méde- 
cine de viOe devra être inscrit dans 
la convention d’objectifs et de 
gestion Etat-caisses, que le gou- 
vernement négocie actuefiement 
avec les oig^smes nationaux de 
Sécurité sociale. Dans un second 
temps, les caisses et les syndicats 
de médecins devront répartir l’en- 
veloppe (255 milliards) entre les 
honoraires et les prescriptions. 


Les négociateurs de la nouvelle 
convention médicale - celle d’oc- 
tobre 1993 a été ofiBdeUement ré- 
silié le 20 décembre - pourront 
fixer un taux de dépenses pour 
chaque spécialité. Cette ventila- 
tion de l’enveloppe médecine de 
vdle devra prévoir aussi une « pro- 
vision pour rewlorisation d’hono- 
raires », qui permettra d’augmen- 
ter les tarifs des médecins ont 
respecté l'objectif de 1,3% voté 
par le Parlement 

DÉBUT yAMÜÉE DIFROLE 

Le début de l'année s’annonce 
difiScile sur le front médico-sodal, 
la Confédération des syndicats 
médicaux français (CSMF) ayant 
programmé, le U janvier, une 
journée d'action. D’id à la fin fé- 
vrier, le gouvernement la ^ Sêcu » 
et les professions de santé doivent 
airêter deux textes importants : la 
convention d’objectifr et de ges- 
tion Etat-caisses, dans laquelle 


œlles-â s’engageront notamment 
à respecter Pobjectif de dépenses 
fixé et la nouveUe convention mé- 
dicale, qiû intégrera un méca- 
nisme de sanctions contre les mé- 
decins en infraction, sensiblement 
assocq>li par le gouvememeot (Le 
Monde du 20 décembre). 

En outre, le gouvernement va 
désigner, courant janvier, an 
terme d’une enquête de représen- 
tativité, les ^cficats habî&tés à 
n^ocier cette nouveUe cimven- 
tion. Ce choix est difficile dans la 
mesure où deux petits syndicats 
farouchement hostiles au plan 
Juppé, la FédéiatioD des médecins 
de France (FMF) et les Syndicat 
des médecins libéraux (SML), 
risquent de ne pins être jugés re- 
présentatifs, exposant ainsi le 
gonvemement à Taccusation de 
vouloir éMmmer les adversaires de 
sa réforme. 

Jean-Michel Bezat 


Les Français jugent « positive » 
l'a(tion de François Mtterrand 

PRÈS PUN AN après la mort de Rançois Mttenand, Je 

une malbifté dè ftançafe C53 % contre 43 %) juge que son action a ta tête 

àsm^eaé*plutdtpaâiiw»,8àcaimscaaaspSctàespmifFig^ 
Maaaairie. Jugement netimiemposiiif en œ qu i conoa ^ ” 

Rmee dans k monde » (73 % eonbe 22 % d’opmîDiBD^»^ etjM 
une moindre menue, «fa pcSdgue socûfiB» ^% coe^ 39%). m ^ 

vandjfenne mafcxité des pcponnesntteppgées sont aitiquesOT «faa^ 

axifrefc cftftifagr» ^% dejogemenB négatife cootre 11% « posŒBX 

«‘fa moraSsatian de ia ne poSdtjue» (67% contre 26%)* « fe pwiww 
d’acdvat» (65% contre 31%) et «fa bonne marche de notre eamonK» 
(61% contre 33%). . 

A Fopposé des a:^ recuriffis par la S(Æbs queiqnes joins ^*ès te itiort de 

randen dief de FEtaL 64% des ^mpatfaisants du Paoti socîaosie son- 

baSteat que «le PS prenne ses t&tararesovecciertflgBqyecisifeniéfillq^» 

de MKCttenand, comre 28% qu préfèr en t que le PS ^restejidÿe aa 

Kféff et à Factibn » de TaiKien piéslc^ Ce sondage a été léaBsé par lâé- 

phone^ les 13 et l4déoemln^ auprès iTun édiantOIan national de 1000 
peisonnes. 

DÉPÊCHES 

■ PRESDOIONS : les aBneaHniw femiHaig* seront revalffisées de 
VQ % au jmnior, en nâne ten^ qif des sutéroot pcxn la première 

nn {mSèvemoit de 03 % au titre du RDS Oembotusemenc de b dette 

sodale). Ce tie hausse des prestatkxs hitenneot après un gd a 1996. La 
revalorisation de l|i42%coaeq)ond en 6at à UPC hausse moyenn e de 13% 
Fan ixochain, ^ale à révotation prévue des prix. Les aOocatkms tanuBales 
ont solâ une perte de pouvtér cfadiat ^ 2 % depuis 1994, essentidODat 
à canse de Fabsedce de revaknisatioa en 1996, à tequde Rajoutera une 
baisse de 03 % Fan procbaia en laisoii du RD^ sdon une note des ser- 
vices de la CNAF. 

■ DÉPENDANŒ : les dépidés sodaBstes ont stéd. le 23 décendno, le 
Consefi coDSQtntfcHnid de la kti créant une pRSta&m q>éd6que dépen- 
dance pour quelque trois coït nuDe peisonnes âgées de lAis de soixante 
ans, adoptée par ta Itadsineat le 18 déceinbR. Les députés lepiodieat ai 
texte de idoler ta pirnd^ <f Qidté dans la mesure où, sdon eux, ta mon- 
tant de te piestatioii pcxiriat vartar d’un d^iarterneiR à Fautre. 
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CARNET 


AU CARNET DU « MONDE » 

Naissances 
Alexandre ADAM 

esi heureux d’annoiicer la naissance de 
ses Aères et sceur 

Inès. Raphaa, Amand 

le 24 décembre 1996. à friris. 


Décès 

- Nice. Saim-Cbênm. I^s. 

- nançnis, Micbcl et Lauiem Cuzin. 
leurs épouses. 

leurs cmfants et petits^enAuits 

ont In tristesse d'annoDCcr la ibspaiition 

de 

Jean-Louis CUZIN 

survenue le 25 décembie 1996. dans sa 
quatre' vingi-sûUéme année. 


Adoptions 

Lucie 

a éclairé NoEI dans bs cœurs 
d'Irène. Yves et Florence 
et de UMiie leur (amille. 

POINSIGNON-WEDEN 

2S-dû, rue GodeADy-Cav-aignac 
750IJ Ibris. 


Annh/ersaires de marîaoe 

- Sylvie, Annie, Jean. Agnès, Philippe, 
Oaire. Denis, leurs enfants, 

Vucent, Anéïs, Gaire, Benoit, Sylvaiii. 
Louis, 

leuis petitS'enfants, 
ainsi qu'Ann'ick. 

souhaitent un très heureux anniversaire de 
mariage à 

Denise â André HYENNE 


- Le président du ^id radical. 

Les pariementaiies et les membres du 
bureau national, tous icai radicaux 
ont la nisiesse de faire pan du décès de 
leur président d'honneur 

Etienne DAILLY, 

vice.pr£tidenl d'honneur du Sénat 
membre du Conseil coastitutiaiiid 

□s se souvieunein avec émotion du par- 
lementaire exemplaire, du juriste; de l'hu- 
wianîag qu’il Ils saluent son taleoL 
la Axce de ses convictions, ses qualité de 
coeur. Au moment de ce drénier voyage, le 
Parti ndical présente i son épouse, i sa 
Aunille, ses condtriéaDoes attristées et sin- 
cères. 


-Le président 

Et les membres du Conseil constitu- 
tionnel ont la tristesse de Atire part du dé- 
cès de 


Fleuty, 12 septembre 1946 
Les Granges, 28 décembre 1996. 
171. rue Alexandre-Dumas, 
07500 GuDherand<îianges. 


( 


Tl^ES 

Tarif Étudiants 

65 F la ligne 


its I 


M. Etinue DAILLY* 

commandeur de la Légion d'hooneuE, 
anciea de la IP Division bUndée, 
cnrix de guerre 1939-1945 avec palme, 
Presidential Citation US, 
membre du Conseil constitutionneL 
vice-piéridenc bonotaire du Sénat. 
piésidem d'honneur du conseil général 
de Seine-et-Manw. 

Survenu à hris, le 24 décembre 1996. 


APPEL D’OFFRES PUBLIC 

La société de développemetu de b ville de ^dstadt Wunsdorf- Zehtens- 
dorf ŒWZ) envisage la pose de l'éclairage pnblic Hans fa zone d'aménage- 
ment de Waldstadt WOnsdorC. 

Nous prooédoDs h cene fin à un appel d’of&es eunxréen pour la LIVRAI- 
SON D'APPAREILS D'ÉCLAIRAGE. 

Les participants enverront leurs dossiers de candidature comportaoi les don- 
nées tediniques et la conception des lampes à l'adresse ci-dessous. 

Les participants dont les projets satisfont aux attentes de la s oc i été de déve- 
loppement et de la commune de Waldstadt seront invités h soumettre leurs 
offres pour la seconde étape de la procédure, dans le cadre d’on appel 
d'offres lesireim. 

EWZ se réserve expressément le droit de cootraoer avec pUisieuis so ciétf f t 
on de renoncer eotièrenient à la soumission restreinte si les dossleis de can- 
didature ne satisfont pas à ses attentes. 

Nom, adresse, numéro de téléphone, adresse télégraphique et télex, numéro 
de télécopie du noaître d'ouvrage (service d’adjudkâdool. 

F.»twirfclmigi^ esril«eliaft 
Waldstadt WSnsdoif - Zdireiisdorf mbH fEWZ) 
Am Bahnhot 158% WOnsdruf 
Ta. + Fax: 033702 - 66 260 

Procédure d’at^udication retenue : 

Adjudication Uimtée après ^pel d'offres européen. 

Nature de la commande, but du contrat ; 

Livraison selon la réglementation sur les maicbés publics VOL 
Ueu d'exécnfion de la prestation : 

Commune 15838 Waldstadt Lsnd du Brandebourg, canton de Teltow- 
F lSming 

Nature et contenu de la prestation, caractéristique générale de c o nsT r«‘’H*wi ; 
Livraison de 500 lampes. 

Longueur du léseau de la voie publique ; en^in» 6 900 m de voie de circula- 
tion. environ 8 500 m de voie de diserte. 

Date de sonmission des dossiers de candidature : 31 janvier 1997. 


I^EWZ 


-LepiésideQL 

Les membres du conseil gén6al de 
Seine-et-Mame 

ont la tristesse de faire port du décès de 
leur piésident d’honneur 

Etioine DAILLY, 

vicc^nésideDi du Sénai. 
membre 

du Conseil ccnstitutionoeL 

Ses obsèques seront célébrées le ven- 
dredi 27 décembre 1996, à 11 heures, en 
l'église Saint-Louis des Invalides, 
Pim 7». 


Une bénédiction et na service amom 
liea. le meme jour, à 15 benres, en l'élise 
Saint-Jeon-Biqiiiste à Nemours iSôn^- 
Manie), oh 11 recevra rhommage du dé- 
panemeat et de la viOe dont Q An le 
maire. 

Le piéâdeot et les membres du consefl 
général présenteat à son épouse, h sa fa- 
mille, leun coodoléaDoes am is i éc s et sin- 
cères. 

fLe Monde du 26 décembre, i 


- M** CUbeit E br ena an t 
sm épouse, 

Gilles et Corinne Ehrentram. 
sesedams. 

M"* Maiyse Ehreniiani, 
sa belle-mèae, 

M. et M** Ares Gbessoub, 
lems enfants et petits-enfants, 

M. Jacques Ehrencrani. 
ses enfants et petits^ttihoEs, 

M* V^Dda PqHni 
et ses enfants, 
ses frère, soeur, beau- 
belle-sœur, neveux et nièoes. 

Et toute la famille 

ont l'immense douleur de faire pan du 
décès de 

M. GBbert EHRENTRANT 

survenu le 25 décembre 1996. à Cloman 
l'Hauts-de-Seiae). è l’âge de soixante ans. 

La oérémonie religieuse sera câânée 
le samedi 28 décembre il 14 fa 30 en 
l'église de Vallerois-te-Bois (Hanie- 
Saâie). 


26. avenue Anatole-Raace 
93500 Fbntia. 


- neire Lasnier, 
sou épouse, 

M"* Maigueriie Roudeaud, 
sa mère, 

Marie-Hâène et Piètre d’Uoffelize, 
Piene-Giiillanme et Caroline Laaiiei. 
france Lasoiec 
ses enfants, 

AuiéUe, Maud, Ptetn. Laure. Mat- 
tfaieii-SôiL 
ses pents-enfants, 

ont la douleur de faire pan du décès de 
M. Pierre LASNIER 

muni des saoements de l’Eglise, «fa*>« $a 
smxanie-seizièmeaiuiéc- 

La oéréaiome religieuM sera eâebiée, 
samedi 28 décembre 1996. i 15 benres. en 
r^Ise du Sacré-Cœur d'Angoitiëme. 
L'inhumadon aura lieu Hanc l’intimiié Ai- 
miliale. 

La frmille remercie par avance les per- 
sonnes qui, pv leurs priètes ouleurpié- 
sence, s'assoderaot à sa pône. 


CARNET DU MONDE 

Télécopeur : 

01^2-17-211-36 


• M"* Philippe CHotiu. 
son épouse. 

Le licutenant-coloael et Denis 
Govin, 

M. et M** I^Oiick MîlwaTd. 

M. Grégoiie Glotîn. 
sesenAmis. 

Charlotte. Caroline. Alexandre et Auré- 
lien. 

ses petits-enAmls. 

M“ Yves Glo^ 
sa mère, 

M”* Jean-Marc FtoupiiieL 
sa belte-mère. 

M. et M* Jacques Landcroüi, 
laits enfanis et petits-enlants. 

M. et M~ Ruil Clotin 
et leurs enfams. 

M. Louis Aiuoîoe, 14. Jacques Antoine. 

M. et Patrick Anarine 
etleuisenAmts. 

M*^ Marie-Nofflle Antoine, 

M. et Jean-Pnuiçois IbupiiieL 
leurs enimis et petits-mifanis, 

M. et M”* Jon Docaage 
et leurs enfants, 

El toute la famille 
font part du décès de 

Philil^ GLOTIN 

ancien élève de l'Eatie pdyiecfanique 
docteur èsscienees 
chevalier de la Légion d'homietir, 
cfaevaliei dans l’unlre national du MtMte 

survenu subitement le mardi 24 décembre 
1996, à Paris, dans sa cinquame-neurième 
année. 

La cérémonie religieuse sera ofiOiée 
le lundi 30 lUcembre 1996 è 11 beores en 
l'église Saint-Honoré (TEyUu, 66 bis, 
avenue Raymood-Poiiicaié, Ebris 16^. 

L’inhumation aora lieu le miitij 31 dé- 
cembre 1996, è l’issue de la messe qui se- 
ra célé b ré e è 11 bernes, en l’église Saint- 
Mkbel de Maigaux {Ginnde>. 

15, avenue Raymond-Poincaré, 

75116 Etiris. 


-M. Jeao-Marie Messier, piésideni- 
tbneteur général, de la Compt^itie géné- 
rale des eaux, t le regret de faire pan (ta 
décès de 

Philippe GLOTI N 
directeur geâSral de CEGETEL 
le p81e (étéconununications 
de la Compagnie générale des eaux. 

La cétémonie religjetise sera cflflnée 
le lundi 30 décembre, à II bernes, en 
i’^ise Saint-Honoré-d’Rylau, 66 bis, 
avenue Raymond-Poincsils, Paris 16*. 
L’inhumation aura lieu le mardi 31 dé- 
cembre, à l'issue (le la messe qui sera cé- 
lébrée, à 11 bernes, en l'Oise Saim-Mi- 
cbel de Matgaux {diondeL 


N 


Nos abonnés et nos ncthn- 
aaires, béaé/ieiant d*aae 
rédaction SV ks ùaertioaa 
da « Gsrner da Monde 
sont priés de bten voakûr 
aoas coaimaniqaer lear 
namàm de raérvue. j 



vo^sPESFÙtà^^és 

çotrntAJsoBmms 
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PLUS PROCHES DE VOUS | 
POUR UNE 

ASSISIANCE TOTALE 7J/7 

3, bd Bessi^ - ^7 PARIS 

m: 01 46 27 07 56 


-M. Jean-Marie Messier, 
piésidcmt 

M. Etinl-Loots Girerdot, 
vice-présidem. 

M. Pbilii^ GermOodL 
(ÜRKteur-gÂiéia! adjoint 
M. Richard Lalande, 
directeor-généial adjoint. 

Le conseil d’administratioiu 
La direction générale 
Et l'ense mble des coUaboratenis dn 
groupe CEGETEL 

ont le r^ret de foire pan du décès de 

Philippe GLOT IN 
(fiiecteor générai de CEGETEL 
pr&ident de SFR, 
président de 7DR. 
gérant de CGRP. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le lundi 30 décembre, â 
11 heures, en l'église Saint-Houoié- 
d'Eylas, 66 bis. avenue Raymood- 
Poincaié. Pbita 16*. L’inbumaticm aun 
lien le nundi 31 décembie, à l’issue de 
la messe qui sera célébrée, à 
Il heures, ea l'église Saint-Miebel de 
Margaux (Gtrande). 


- M. Paul Glocin, ptésident. 

Et les membres du Conseil d’id- 
miniscratioa de la société Marie Bri- 
xard et Roger Internationa] 
ont le regret de faire part do décès de 

PhilioM GLOTIN 

chevalier de la Légion d'honneur 
chevalier de l’ordre national do Mé- 
rite. 

L’inhomatîon anra liea le mardi 
31 décembre, à l'issue de 1a messe qui 
sera célébrée à 11 heures ea l'élise 
Saint-Miebel de Maigaux (Gironde). 

MBRl, BP 557. 

33002 Bordeaux Cedex. 


-Le directoire et les membres du 
conse'il de surveillance de la Société 
financière d' Aquitaine ont le regret de 
vous faire pan du décès de* 

Philippe GLOTIN 
présideut du conseD de surveillance 
chevalier de la Légion d’bonnenr 
chevalier de l’ordre national du Mé- 
rite 

L'inhumation anta lieu le mardi 
31 décembre, à l’issue de la messe qui 
sera célébrée è II benres en l’église 
Saint-Mîcbel-de-Margsux (GiraiKtaj. 

SOFIA, 128, rue Fondaudège, 

33000 Bordeaux. 


^ - M. René Russo, vice-président de 
l’Association française dca opétaieurs 
privés de télécommunicatioBS. et les 
membres dn bureau de l’APOPT ont 
le regret de faire pan du décès de 

Philippe GLOTIN 
président de l'APOPT, 

La céiémooie reUgieoae sera célé- 
brée le landi 30 décembre, b 
Il heures, en l'église Saint-Honoré- 
d’Eylau, 66. bb, avenue Rayniond- 
^incaié, 16*. L'iOhumation aura 
lien le mardi 31 décembre, b l'issue de 
la messe qui sera célébrée, l 
Il heures, eu l’église Saint-Michel de 
Margaux (Cirmide). 


•• Victor et Ludle Matbeau 
Jean-Paul et Jocelyne Maibeau 
EricctLucDe 

Midiel et Catherine Marbean 
etSc^ibane, 

ses eiifiuus, peths-enfims 

et artiète petits-ertfuns 

ont la douleur de Mre pan (ta décès, le 24 

décentise 1996. de 

IVP- E^fbei; Maiie^ose MARBEAD. 

15, rue Geoiges-Pîtaid. 

75740 Bans Cedex IS. 


-KP*GuyMoiKi 
et ses entants 
font part (ta décès de 

Mraidaxr Gqy MUZET 

amtefl (xunmissanO’priseor 

surveon le 24 décembre 1996. 

' La BertiDâière, 
LaPetite>-BoisÂbe 
79700 Maoléon, 


Ramaroiemetits 

-M^Boumesoo 

Et ses enfints Abdehziz et Rtaonz 

remeideai tous les amis qui les ont 
stnaemis Ion (ta brusque décès du 

Hh4j BoamesHm BELSACEM, 

né le 28 décembre 1927 en Algérie et dé- 
crié le 29 juin 1996, â Suresues. 

n était très dier i nos c(surs, et te vide 
qu’Q a laissé ne pourra jamais être 
comblé. 

Notre doitiear betee comme au premier 
jour et ne s'sEHUsera jamais. 


IVès couchée par les nombreuses 
marques de sympmhie <{nî hn ont été té- 
moignées Ion dn décès de 

M-*FaizLEPORS 

née Sophie FER 

La tamiDe remeide staeèremeat toutes 
les penannes qui te strni associées à sa 
petae. 


Annivetsaîres de décès 

- Le28 (lérfTnbre 1966 Aspaiaissaii 

AadréFERBÉ. 

M** Yvonne Ferré, 
ses filles, Jacqueline et Françoise 
Et leun taruflles 

dwiwn d e at à ceux (jui l’ont oootm tTavœr 
upc pensée pour lui en ce trentièioe an- 
mvenaïR, 


— Le 28 décembre 1986. (Gqiaraissah 

æ p j ifatii»»ng»>i,.nr . 

Siva SOUBRAMANŒN. 

Joseue, 
son épouse 

Kririmaet htSta, 
seseafenis. 


H y X (fix ans, (&^)anissaîE 

YvcfiSTOURDZÉ. 

Ses amis se souviennBnt, încoosolatifies. 


CAMiET DU MONDE S 
Méphom: 

01 -42-1 7-29-04 01-42-1 7-38-42 

IMècopietar : 01-42-17-21-36 
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EXCLUSION La vagua de froid 

^ toifdie l*ansamirfe d^iMrys a déjà 
fait dnq victnies: vandreoi^ dé- 
cembre, deux sans-abri ont été 
découverts oiMts, à Brest et à- taris. 


La vaille. Xavier Emmanuelfii secré- 
taire d'Etat à raction humanitaire 
d'urgence, avait appelé les préfets à 
« une vigttaM» accrue ». • DES PO- 


SOCIÉTÉ 
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restent à f écart des dispositifs d*ui^ • DANS L'OISE, des farnHIes margî- vflle du t^artier de KEsteçiue vit ses 


ce. qui mettent à là diomsitlon 
des san»ebri 50 000 iriaces iraocurï. sur des terrains d'accudi des gens du 
Deux millions de personnes sont voyage ou dans des campings munl- 


naüsées vivent dans des caravanes, derniers jours. Depuis soixante ans, 
sur des terrains d'accudi des gens du Espagnol. Italiens. Kabyles, llini- 


PULAtlONS - souvent dés fvniHes - considérées comme mal logées, dpaux. • A MARSEILLE, un bi£m- 


siens se sont succédé dans ces ba- 
raquements. 


La vague de froid menace les personnes logées en habitat précaire 

-Xavier Emraanuelli, secrétaire d'Etat à l'action humanitaire d'urgence, a appelé les préfets à « une vigilance accrue ». 

: Malgré les 50 000 places d'accueil, de nombreux san^abri vivent dans des asiles de fortune, à l'écart des dispositifs prévus 


IA VAGUE cte fidcL denait 
(hner i^asieaR joins; attxce & nou- 
veau Tattention sur le sort des 
sans-abiL Cinq personnes sont 
mortes ces dçmias jours, et Xa- 
via: PnwnaniMdB, seoétazte d'Etat . 
à Faction bimaiÀa&e d'urgence, a 
appelé, jeudi 26 décazi^ les p^. 
fbts à «une vi^anu accrue». II 
est demandé auxpréftctuies d'ati- 
Bser tous les inciyens, TOMiiment 
la presse, pour iuSq^ au grand 
public. veis quds atgàniaDmS'did' : 
ger les sans-abd. Le mnoéio vert - 
(08-00-306-306) donnant les 
adresses des cdotzes rrnTgenbé de 
nuit egt en effet le souvent 
saturé. 

Des effiuts hvMnfabfes (mt =éte. 
etrtrefais.poijr développer les ca- 


padtés d^àccuea des sans-dmidcfle 
fixe. Srion les dnffies du seocétar 
liât (TEtat à Vact^ bumanitatce 
(Turgence, elles sont aujourd’hui 
de 50 000 places : 15 000 en centre 
d'hébergement d’nrgence et 
35 000 en cezdie <fhébeigesiâiit et 
de Jéad^rtadoo scxjale (CHR5). Q 
âut y ^iiter tes 20 400 k^emôits 
d^mgence et dtnsextioo xéaE^ en 
dix-huit mois dans. le cadre du 
.«plaii P£rtssol»pourleloge3nent 
des plus dénmnis. A taris, cet hi- 
ver, 2 900 places sont mises à la 
di^ation des sans-abri par la 
vilte, tesarganismes pnUIc, les as- 
soctedoiis ou le SAMU socfeL 
Xavier Emmanurifi estime que 
Foffie d’hébeçgemeirt est désor- 
mais « quanb'tabVenienf su0- 


Deux misions sans-abri et de mal-iogés 

ta FAbsence tfinfbnnaliODS fiables et de renrises à joni; fl est difiS- 
cile d'évadoer Je nooitae de sans-abri, de sans-domldBe fixe et de 
mal-logés. Dans scm rapport de mars 1996 hititnlé « Awr une me3- 
lettre connaissance des sans-abri et de rejuJasion du logement)^, le 
Gonsdl nafload de fjnftmnatiwi statbtiqDe (CNIS) n'avance aucon 
drffifie et il teot s’en tenir à des estfiinallons vhdOes de six ans. Les 
saas-lo^ repüésentaleiit en 1990, adm le Bureau dlnfcMrmations et 
dé prêtons écononâqnes (BIPE). 202 000 personnes (dont 
98 000 sans-doniicite fixe; 45 000 vivant dans des atais de frntnne et 
59 000 dans des cesnm tfhébetgem»»!). C’est ce dbiffre que retient 
mume le Hant-Condte potete logenieudes pmmmes défavorisées. 
TMdmus sdhm te Bn% a y a cteq ans. 1 429 000 peremmes oecupatent 
des JogemeauB bms ncames, 420 000 habitaient <tes ineaUés et des 
dianilnes dliÔteL 147000 vhûéenc en caravane. S(rii; on anal de plus 
de denxmflHons depœonnes eacciaes dategenieat on nuI4ogées. 


sente». Au secrétariat d’Etat, on 
souligne que de nombreuses 
places sont restées vacantes à Pa- 
ris -345 dans la nrüt du 24 au 
25 décembre et 277 la nuit sid- 
vante.Lamultip&ationdesdispo- 
sftiis de « SAMU social » (une 

qasantaioe en Eïance) conu&ue 
àceteSbtt 

MARGE DE LA MARGE 

Ces progrès ne permettent pas 
pour autant de répondre à toutes 
les fibiations de détreœe. Un ctf- 
min nomtee de personnes se sont 
trop éloigné de la société pour 
accepter d’entrer dans te cadre 
d’un dispositif d’urgence. Dans 
cette marge de la maige, rétive à 
toute mesure d’aide, ne figurent 
pas seulement des sans-abri des 
centres-villes, dont la mééUatisa- 
tion peut occulter d’autres popula- 
tions en butte à de graves di£S- 
cultés de logemmit 

«Zte plus en pius de gens n’ont 
phts te.jbnce de demande^ constate 
babeOe Séiy, diaigée du Jogement 
à la EEdération natûmale des asso- 
ciations (Taccuefl et de léadaptar 
lion sociale (taais). £0es se âtuent 
hors dés circuits axiaux, et n’ont 
même plus ridée à’appéier au se- 
cours. » Des personnes âgées iso- 
lées, par exemjde, peuvent parfois 
paæer leurs detniënss aimées dans 
un habitat de fortone. Tel setnlUe 
être le cas de cet homme de 
so&ante-dix-sept ans, retrouvé, 



jeudi, mort de froid à Orgeval 
(YVelhies), près de la caravane oh 
À vivait d^nds des armées, refu- 
sant d’aller en maison de retraite. 

En Fabsence de toute statistique 
ixécise, Ü est impossîtte de <Sre ti 
l’habitat précaire, de type cara- 
vane, abri de janfin, cabane dgny 
les bds on squatt; s*e$t dévrioppé 
ces dernières années. Mais les 
jeimes de moins de vingt-cmq aiis, 
sans ressources, semblent de phis. 
en plus nombreux â y avoir re- 


cours. Des famiOes peuvent égale- 
ment être contraintes à ce mode 
dliébe^meiit, à la suite d’une 
expulâOQ. Beaucoup d’entre elles 
se tiendront par la suite à l’écart, 
de peur que les dispositifs d’ur- 
gence ne te s^Mreot. 

SCNJOARHÉ DE VOISINAGE 

«Nous savons aujourd’hui repé- 
rer les sans-abrf isolés et leur qS^r 
des solutions adapté à condition 
qu’3s le souhafterâj dit Didier Rouf- 


fignac, responsable de la Croix- 
Rouge dans l’Essonne. Mais nous 
manquons encore de r^nse à ap- 
porter à ces fmiilles qui se cachent 
ptmr préserver leur unité et Je peu 
qu’dles possèdent » L’urgence ne 
répond en effet qu 'imparfaitement 
aux besoins de famées. Ainsi, te 
premier bilan sm le plan d'urgence 
pour te logement des plus dému- 
ste, rendu public en novembre, 
montre que la moitié des loge- 
ments produits sont des chambres 
ou des studios. 20 % seulement 
comptent au moins trois pièces. 
En Ue-de-Raoce, la pn^xution de 
célibataires vivant seuls dépasse 
40 % dans les Haute-de-Seine, la 
Seine-Saint-Denis et le Val-d’Oise, 
pour atteindre 61 % dans le Val-de- 
Mame. 

Les famOles sans logis ont plutôt 
recours à des formes d’habitat 
prêôüie dans le nord de la France. 
«Dans Je Sud, note Fathi Boua- 
roua, responsable de l’Association 
marsdliaîse pour la pnxnotion et 
rinseition par le k^ement, la soli- 
darité de voiànage joue davantage. 
U phénomène marquant est la sur- 
population des appartement dans 
les cités, où plusieurs familles 
peuvent ^entasser pour compenser 
la perte d’un logement » Dans tous 
te cas, la constante demeure une 
aggravation des cooditiûas de vie 
des plus démuitis. 


COHnEGfŒétJABRÙl^lUë, - 
de notre envoyé :^téàal 

Cest un trou où ITuver amasse 
les brouiDards glacés de rpise. De 
la route sans issue qui ie borde 
puis y idcmge, on.n’ 2 q)erçaft qu’au 
Tnrrmmt- tes caravanes, t?'g- 
sées dans un coin. Le « cenliertrac- 
cueQ pour, gais du voyage » de 
Jauz se tient là. au fond de cette 
carrière devenue déchargé en 
cours de foaneboe. «Za piem^ 
fins qpejy suû descei^u^ fod eu. 
peur, se souviait Natijafie, jeune 
mère de fimSte' manouche. Je ne 
suis pas encore à Fâgé où'Pon se fiât 
enterrer.» 

En cette cuvette, tes nomades 
v(tienc la traduction géognqdrique 
de la relégation à laquelle leur 
mode de vie te condaimie, ûn te 
a dissimulés sous le tapis des 
chan^ ^s des gcmram et loin de 
Compïègne. Les dix nnSions de 
francs de travaux nécessaire aux 
équipements du Iteu, le mîoibus 
qui emmène diaque jour les en-' 
faots à Fécote, le suivi sodal : au- 
cun de ces efforts ne saurait justi- 
6^ à leais yeux, ce bannissemenL 
Au « coatre d’aocuéQ » de jamc, te 
ggiM du voyage ctetient Vautres 
fonûDes, qui ne soDC pas en mesure 
de s’édspper du trou de.Ja çar- 
rière. Leurs caravanes sont caæem- 
Uées dans un autre ai^ du ter- 
rain, cmnme pour matérialter la 
démarcation entre ceux, qui ont 
ctK^ ce mode «fbàbitat et ceux 
auxquels la ndste Fa tsoposé. Pour 
le logis sur roues est une 
solution proviscâre gui dure depuis 
dix ans, d^uîs Te^pulsion de sa 
mère d’un logement social d’ûnè 
banlieue défavorisée de 
ComtéS^ie. IM n’a {dus rettbuvé 
de logement £n caravane, ü a été 
rejoint par Véronique, qui lui a 
donné chatte enfan ts. 

Au camp de Jaux, le cou{de au 
RMI verse un droit de statiom^ 
méat de dix-francs par joue. « TtnâL. 
qu'à payer; regrette Vércmique, cè . 
serait jÂjs lo^pue de kfiâre pour 
un vrai appartemenL Jci, Râé c’est 
corfijruââe. Haas FMvex.. » La far 
«pîte a dfi ÿhaUtüer à un ccor^pro-.. 
mis incessant reUxe un budget . 

te et la nécesrité du chauffage^ 
Rmr ne pas voir trop enfla: la note - 
d’étectrtetté, Martial va tous les. 
jouis diêrdier te bois qui afimente 

iepoNe. 

Dans une caravane voisine, 
Jean-Marc, vingt-six ans, vit beau- . 

jéos mal lès baisses de tem- * 
pérature. « L’éiectrfabf me coûte 


La çaravpe, havre de misère pour des familles au bout de rimpasse 


■ etM pewcpas me 

pe r me tt re de' làlssèr fonctionner 
mon diaiffage à gaz faute la nuit 
Le soir, quand Je rentre saie du trar 
voii/aônerafr pouvoir me doucher 
aux scmilBmres du camp Mais^ avec 
lejToid, pas question. Je dois me 
contenter d’une bassine dans la ca- 
ravane. » Jean-Marc si^potte de 
plus en j4usmid cette exîstexice. La 
mort de son père, avec qm il vivait 
. â COmi^è^^ Fa «mtraint à cet 
Iiabîtrt piéiahe en 1992. Depuis, U 
n’a jamais pu éch^qier â ce lo^ 
«oâ Fort ne se senf/nmafr iraiment 
Ota soi ». Sm travail e f mterimaire 
dans le batiment eEfraie te bail- 
leurs anxi^ds il s’adresse. «Je ga- 
gnerois st0sàihment pour payer un 
leye; mais ils n'OTit jsos corfiance. Bs 
drsera qu’il Jizut que f obtienne un 
contrat de longue durée.» 

jean-Marc est résolu à'tout esr 
sayer pour sentir de cette impasse. 
«Si Je ne bouge pas maintetumt Je 
sam encore là dora dix ans », dit-fl, 
U se' fait paifiris héberger par des 
amis en ^jpartement L’état géné- 
ral de la caravane se déteDore à 
cause de ces absences. Le jeune 
homme montre, dépi^ une fei- 
nfitre cassée, par lequel le froid 


s’engoufifre dans te logement en 
désordre. ' Vr Ce senties ma- 
nouches», accuse-c-ü. Les mau- 
vaises relations entre gens du 
voy^ et sédentaires en situation 
cT exclusion légitiment, selon hd, ce 
soupçon. 

« Si je parvenais 
enfin à vivre 
dans du solide, 
ma vie 

pourrait repartir» 


. A l’autre bout du platou qui do- 
miné Compiègne, le rapport de 
forces s’est inversé. A Mazgqyte- 
Compi^ne, des sédentaires se 
sont rassemblés sur un terrain 
(f accueQ que te nomades ont fini 
par abandonner. L’endroit n'est 
pas visible de la route. Des battes 
actificirite dérobent au regard es 
cloaque où se serrent une tren- 
taine de caravanes dans la boue et 
te détritus. Mais la dnqnantaine 


de personnes qui vivent là ne 
veulent pas entendre parier d’un 
rdc^mnent en qpparteoieat. JJs af- 
Gonent ne pas redouter riûvei; Os 
assurent demeurer là depuis une 
dizaine d’années, en vertu d’un 
choix demt les circonstances sont 
devenues floues. 

Pour te services de la Direction 
de Faction sociale (DAS) de Beau- 
vais, ce semt d’andoQS nomades sé- 
dattaiîsés. Pour le maire de Mar^ 
goy-lès-Compiègne, Bernard 
Hrilal CK), ce sont des pauvres 
«en gnctmfe minorité exptasA des 
HLM de Compile. Ils sont en état 
de choc, comme tnumatisés par 
cette mte en marge du système». 
Pour la plupart membres d’une 
même funîDe, austi large que 
mée sur elle-mfime, ils râlaient 
ainri retourné leur exdnaon en 
parti pris d’un mode de vie sans 
c on tr ai cte. lïois générations se cô- 
terieot ainsi dans cette vDkmté pro- 
clamée de liberté. Les adultes 
touchent presque tous te RMI, 
qu’ils tement d'anrondlr avec une 
petite eotreinise de ferraille. 

«Pnaquoi aller dans des. apport 
tements que nous aurions du mal à 
payer?», demande Isabdle, mère 


de ringt-buit.ans. Celle-ci ne se 
plaint que de l’état sanitaire ef- 
froyable du cecrain. L’eau arrive 
dans une cabane délabiée. Les en- 
fants, scolarisés, se salissent en 
jouant dans la râue. Pour vivre 
dans de meiOeuies conditions, Isa- 
belle fait partie de ceux qui accep- 
teraient de slastaHer dans des mo- 
bfl-bomes plus spacieux, sur des 
aires spécialement aménagées. 
Mte, sans site ptecis, cette propo- 
sition du maire demeure pour 
Finstant lettre morte. 

Pour échapper à cette insalubri- 
té, des famill es ont choisi dans 
FOtse, comme ^euis en France, 
de coûter leur nüsère dans le cadre 
mieux organisé de cmnping x , mu- 
nicipaux ou privés. A LabnQrère, 
près de CreD, Sylvie est installée à 
Fannée en caravane, avec ses trois 
enfants, au camidog des SaUons, 
avec qudques autres famiOes ex- 
du^ du hument Les prestations 
lui permettent de braver te grands 
froàis de Fhivec. Mte elles n'em- 
pl^ent pas ses yeux de s’embuer 
lorsqu’elle compare ses conations 
de vie actuelles avec celles du 
passé. 

D y a quatre ans, Sylvie, em- 


ployée dans use ^tissede indus- 
trieOe, et son mari, serrurier, pos- 
sédaient une maison, avec une 
chambre pour chaque enfant. 
« Afon mari m’a tout bu, raconte-t- 
eOe. Son alcoolisme nous afàrcés à 
tout vendre, même les meubles. 
Nous sommes venus au camping. » 
L’éloignement contraint lui a coûté 
son travail 

En instance de djvorce, Sÿlvie ne 
vit aujourd’hui qu'avec son alloca- 
tion de parent isolé (API). Elle 
peste d’avoir eu à veraer 
1 600 francs mensuels pour rem- 
placement de la caravane. Sa pau- 
vreté Pa forcée ainsi à payer cher 
une vie qu’elle déteste. « Avec une 
aide au logement dît-eUe, /aurais 
payé une somme irfàieme pour un 
loyer d'appartement » La ferme- 
ture i»ochaixie du camping dont la 
PFC^niétaire a fait faillite, l’a pous- 
sée à «se dârrmtiller ». EQe a fixü 
par trouver un petit logement dans 
le privé, pour lequel eDe doit en- 
core obtôiir raccord de sa tuteDe. 
« Si je parvenais enfin à vivre dans 
du solide, soupire-t-elle, ma vie 
pourrait repartir. » 


Jérôme FenojgBo 


A Marseille, le bidonvlUe de FEstaque vit ses derniers jours 


MAKSEDJLE 
de notre corre^rondant 
Lé bidnxriOe aurait pu ÿaïqpder 
« le bidonville de la Sonfene ». Mas 
à l’Estaque, brâtion ronge des 
qnartieas nord de Marseille, te bou- 
teyaid de la Sanfine a été réb^itisé 
boulevard Jtoger-Chieussè, en 

hommage à Iiri' b 4mx «‘wnmnnîgfe^ 

L’endroit porte donc le nom 
<T«itotQnenree-PBsteur». Et c’est 
là, sur oetté an efen ne carrière «Tar- 
gOe sutpkmdiant la rade, que de- 
puis soixante «ns s^entassent bi- 
coques et cabanons. - 
La peàû du visage cuiviée, la 
barbe rude comme une brosse,. 
Layani Bouteata, soixante-quatorze' 

anrK, 'w*a jamaî» quitté «QùeuSSe- 
Fsstenr » députe sem arrivée de ta- 
tfre Kah!^ te Uaoflt 1957, pour 
travBfiter comme soudeur sur te 
■port «Dtmchement ki, fa a tou- 
jours âé Ù7I Mdonville. Au début, 
/aveàs ime pièce et une aâ^ne. Je 
payms un loyer. Avec mes dâ en- 
Jtans, Safii^s’agranttir. /aiadieté 
irais pkees. A biffai avais sQ/t» 
Les 'souMsints que L^mni Boitera 
garde de sa baraque ? Lliuntidité, 


te froid, te maladies pubrumaires 
des enfants, « te meuUes qui ne 
tiennent pas deux ans », les week- 
ends parêés à rapetasser la toiture. 

Dans te annte 50, te tufleries, 
les entreprises de réparation na- 
vale sur te qu^ Fushie de riblme 
et tes dmentezte de l’Estaque font 
abondamment appel à la main- 
d'œuvre étrangère. L'Sot, un tei> 
rain <fim hectare, est alors désert 
Pendant la guerre, te Allemands 
avaient rasé te cahutes des immi- 
grés esparâote et ftafiens. Les tra- 
vailteuxs kabyte pieanent posses- 
tion du heu. Avec les tiflles que 
leur eoqâqyein; les autmisent à uii- 
flser, te nouveaux arrivants âi^snt 
des baraques : une couche ' de 
tuïlés, urie couche de toxdbis. Le bi- 
donvUle se modèle selon te jflan 
<tane carâab, autour d’un rfoeau 
de rnelte étroites. Chaque maisoo 
dispose d’ime cour intérieure. 
L’eau coole de quelques fontaines 
installées dans la rue. Les eaux 
saies se déversent dans te veorite 
pentues, aiqourd%ui ccOocées per 
la main de tableurs. ' 

En ce mois de décembre, des 


hommes seuls déambulent, loca- 
taires d’un gourbi réglé 150 à 
200 francs par mms à un proprié- 
taire qui ne dispose pas du 
miflndre titre de propriété. Pour 
envoyer le j&as gns du salmre ou 
de la retraite à la famiOe restée au 
pays, la location est paifagée à 
deux ou trois, avec im cousin ou un 
onde. On y dort â tour de rôle. 
C’est le «quartier des céliba- 
taires», dernier vestige du bidoi- 
vflte « Chiensse-tasteur ». 

RELDGOIIBfT sim PLACE 

Car, tout autour de l'Ilôt, où 
vivent encore quelques dizaines de 
personnes, se dterâent désormais 
des maisoris îndividiidte aux cou- 
leurs ooe, bordées de jardhiets et 
de petits immeubles de deux 
étarâ& Le bidonviOe ère devenu un 
vaste dantte Un programme de 
résorption d’habitats insalutees 
(SH2) touchera à sa fin en 1998 
avec la Hvrrison des demiets des 
153 logements. 

n aura fafai dix ans pour mener à 
bien la transfbcmatioa de ce bf- 
doriviDe. La municipafité de Gas- 


ton Defecre ne s'était jamais vrai- 
ment souciée de cette favella 
marseillaise implantée au cœur 
d’un aoondisseiaent co mmunis te. 
A la fin des années 80, Robert Vi- 
gouroux fait délimiter un péri- 
mètre d’insalubrité dans lequel 
vivent ax cents personnes. Ibutes 
celles qui sont recensées se voient 
promettre le rek^eœent sur place. 
Les habitants du bidonville ne 
veulent cfaiDeurs pas d’un reloge- 
ment dans les cités voisines, de 
peur que « te en^nts tournenf 
mal», ns aiment FEstaque. Plu- 
sieurs champions du club esta- 
quéen de joutes provençales ont 
grandi dans te rues de *« Chieusse- 
Pasteur». «Ici. U ny a Jamais eu le 
feu, exFéiqiie un animateur sodaL 
On ne eonnaStpas les problèmes des 
cités. » Ce calme tiendrait à l’ho- 
mogénéité de la population, 
composée â 60 % de fantiOes origi- 
saires de Kabylie et à 40 % de fa- 

millgg 

«Au d^ni^ raconte André Jc^ 
vet, architecte en charge de ce pro- 
jet, les habitants ne nous ont pas 
crus. Ce a’était pas la première Jôis 


qu'on leur promettait un reioge- 
ment Lorsqu'il ont vu te plans, les 
maquettes. Os ont édicté la règle se- 
lon laquelle lesjvturs logements se- 
rment réservés aux habflants du bi- 
donville. » Dans l'attente de leur 
reli^ement, te famiHes achètent 
des meubte, qu'ils stockent dans 
des gara^ secs. «Même pas une 
petite cuiBer J’emmènerai d’ici l», 
promet une habitante dont le re- 
logement est prévu au printemps. 

Veuf, Layani attend impatiem- 
ment le sainedi, jour où ses enfants 
viennent dîner chez IuL En mars 
1995, l’anden soudeur sur les ba- 
teaux a asristé à la destruction de 
sa baraque sans pincement au 
cœur. «Regardez comme Je suis 
bien id ! » Kèrenvent, 11 fait visiter 
son «bel tajpartement». Par-des- 
sns tout, fl râne montrer ses bal- 
cons: «£>e ce côté,faiui>e belle vue 
Jusqu'à Ncâre-Dame-Umite. » De- 
puis l'autre terrasse, où U élève 
deux Ia(Has, le vieO iKHnme dé- 
couvre la rade, où morâle un cargo 
à rentrée du port. 

Luc Leroux 
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Les dons contre l'exclusion 
ont plus que triplé 
en quatre ans 

Les familles modestes sont les plus généreuses 


LA GÉNÉROSITÉ des Français 
est loin d’être un vain mot. En 
quatre ans, de 1990 à 1994, les 
dons aux oeuvres déclarés sont 
passés de 3,8 à 4,8 milliards de 
fiiancs, constate une étude réalisée 
par la Fondation de France. Le 
chiffre réel est toutefois bien su- 
périeur: les dons effectués par les 
foyers non imposables, qui n’oat 
pas besoin de fournir les pièces 
justif catives aux services fiscaux, 
échappent en effet à toute 
comptabilité. 

L’enquête distingue deux types 
de dons : les « dons aux œuvres», 
destinés aux organismes « à ca- 
ractère philanthropique, éducatif, 
social, humanitaire, sportif, fami- 
lial. ou culturel, qu'ils soient d'utili- 
té publique ou d’intérêt général » et 
les « dons Ccéuche », qui viennent 
en aide aux personnes ayant des 
dffîcultés à assumer les dépenses 
de nourriture, de logement et de 
soins médicaux. Au cours des 
quatre années qui ont servi d’ob- 
jet d’étude, les «dons Coluche», 
portant en moyenne sur des 
sommes moins âevées, ont cormu 
une progression stupéfiante: ils 
ont plus que triplé, passant de 
633 millions de francs en 1990 à 
200 millions en 1994. 

L’étude observe que. «plus on 
s’approche des tranches supé- 
rieures, c'est-à-dire des revenus les 
plus âevés, plus le nombre de dona- 
teurs augmente ». De 1990 à 1994, 
et plus particulièrement en 1993 et 
19^, leur prodigalité a cependant 
quelque peu marqué le pas : en 
1990. un foyer à revenu élevé (dé- 
clarant plus de 500 000 francs de 
revenu imposable) donnait en 


moyenne 5 776 francs contre 
4 906 francs en 1994, soit 15 % de 
moins en quatre ans. 

En revanche, les dons des fa- 
mflles les plus modestes (déclarant 
entre 40 000 et 50 000 francs de re- 
venus) se sont accrus ; en 1990, 
elles dormaient en moyenne 
565 firancs contre 673 francs en 
1994, soit 19 % de plus. Propor- 
tionnellement, les couches so- 
dales tes moins aisées sont cdles 
qui consentent tes plus gros ef- 
forts à la solidarité. La Fondation 
de France note en outre que « ce 
sont, d’année en année, les moins 
favorisés qui augmentent le plus 
leurs dons ». 

INOraJlON RSCA1£ 

La possibilité de déduire du cal- 
cul de son impôt une partie des 
dons effectués aux fondations et 
aux associations semble influencer 
la générosité des Français. De 1990 
à 1994, tes « dans Coluche », qm' 
sont Ascalement pins avantageux, 
ont ainsi connu on véritable en- 
gouement : en quatre ans, fls ont 
augmenté de 70 % dans les foyers 
les plus aisés, passant de 411 à 
699 francs. Pendant la même 
période, fis ont progressé de 42% 
chez les foyers les plus modestes, 
dont l’effort est passé de 255 à 
363 francs. Le cIkmx de l’œuvre qui 
recevra la maime semble motos 
résulter d'une conviction ou d’une 
préférence personnelle que d'un 
calcul sur les dispositifs fiscale- 
ment les plus avantageux. La cha- 
rité serût donc favorisée par l’im- 
pulsion de FEtat 

A. Do. 


DÉPÊCHES 

■ SANTÉ : on contrôle sanitaire a été mis en place, vendiecfi 27 dé- 
cembre, à l'aéroport de Rois^-C!haries-de-CaxiIle,-â'raErivée de-tous 
les vols en provenance de Ubrevflle, en raison de la réapparition au 
Gabon de la fièvre hémoira^ue d'Ebt^ Le virus a fait neuf morts 
en décembre. Les passagers des compagnies Air Afiique, Air France et 
Ait Gabon rempliront durant le vol un questionnaire et un perscmnel 
mécUcal les accueillera après i’atterxiss^e. 

■ VANDALISME: deux cents arbres ont été sdés par des in- 
connus, depuis la mi-octobre, dans des sites publics de la vflte de 
Toulouse, jeudi 26 décembre, les iardiniers municipaux en ont aina 
découvert vingt-sept dans le parc Fontaine-Lestang. Seion Jean-l^ene 
Sauigraîn, in^nieur au service des espaces verts de la mairie, ces 
actes de vandalisme ont lieu « régulièrement tous les huit à dà Jours ». 
« Le préjudice est estimé à plus d 'un million de Jhmcs », a-t-Q précisé. 

■ jUSnCE : l’avocat de la famiDe serbe Bogdanovic, dont un en- 
fant avait été tué par un polîder, le 20 août 1995, en ftnçut un bar- 
rage près de la cràotière ffanco-italienne, a aimoncé. jèu(fi 26 dé- 
cembre à Nice, qu’Q avait fait appel de Toidonnance de non-lieu 
rendue par le juge Pierre-Claude Scholem. Le ma^strat avait justifié 
sa dédsioa par te refus de la fanûQe d'obtempérer aux ufionctions des 
policiers. 

■ NOËL : deux malfalteois ont agressé, mercredi ^ décembre, le 
curé de Tbivieis (nord de la Dordo^) afin de lui dérober le mon- 
tant de la quête de Noël, soft enrirou 5 000 flancs. Après s’être frit 
ouvrir la porte du presbytère, les deux hommes ont ligoté l’abbé Jean 
Torcel avec sa ceinture et l'ont enfi»mié dans sa salle de bain. 
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a été publié au « Journal officiel » 

La France est le huitième pays européen à bannir cette fibre cancérigène 


Le décret mMisant l'amianfte a été p^ié, jeu- 
(fi 26 déeenii^ au Journal offioe/. A quelles 
exceptions près - n o tamment les tenues igntfii- 


gées des pompiers et les ganütures de ffrâs au- 
tomobiles-, Q prohibe ela fabricatkm,^^ trans- 
formation, llmpoitation, !*exportathn et la 


cessé» a des fitures d’amiante à partir cfci jai^ 

vîer 1997. La France est le huitièiiie p^ emo- 

péen à bamircetfe ftine cancérigtee. 


ATTENDU depuis l’annonce 
faite le 3 juillet par le sûnistre du 
travaO et des affaires sociales, 
jacques Barrot, et par le secré- 
taire d’état à la santé et à la sé- 
curité sociale, Hervé Cafard, le 
décret relatif à l’interdiction de 
l’amiante est para au journal of- 
ficiel du 26 décembre. Au titre 
de la protection des tiavailteurs 
et de ceQe des consommateurs, 
le texte précise que « la fabrica- 
tion, la transformation, i'importû- 
tion, l'exportation, la ceaion à 
quelque titre de que soit de toutes 
variétés de fibres d'amiante, que 
ces substances soient ou non in- 
corporées dans des matériaux, 
produits ou dispositifs » sont în- 
tenUtes à compter du 1** janvier 
1997. 

« ÉTAPE UVORntfCTE a 

Quelques exceptions sont tou- 
tefois prévues, de façon tempo- 
raire - jusqu'au 31 décembre 
2001 au plus tard - dès lors 
qu’« il n'existe aucun substitut à 
cette fibre qui présente un risque 
moindre que la fibre de chry^tSe 
pour la santé du travailleur inter- 
venant sur ces matériaux (,..)et 
qui donne toutes les garanties 
techniques de sécurité comr^an- 
dant à la finalité de rutilisation ». 


Cette restriction vise en parti- 
culier les tenues ignifugées que 
revêtent les pompiers et les gar- 
nitures de fteins automobiles. 
Avec cette décision, la France de- 
vient le huitième pays européen 
à bannit la fibre minérale cancé- 
rigène. 

« Ce décret marque une étape 
importante dans la mise en place 
d’une politique de santé pu- 
blique », a souligné le Comité an- 
ti-amiante de Jussieu, qui sou- 
haite que 1997 soit l’année de la 
«séparation», de «i’indemnisa- 
tion des victimes et de la déconta- 
mination des bâtiments ». Seule 
voix discordante, Claude Allègre, 
sdentîfique et conseiller person- 
nel de Lionel Jospin, affirme 
dans Le Figaro du 26 décembre 
que « la psychose qui s’est empa- 
rée de ceux qui rAlament le désa- 
miantage » est « complètement 
irrarionnei/e >. «Nous vivons 
dans une société qui a peur et qui 
développe cette idée folle du 
risque zéro. » 

La décision publiée au JO du 
26 décembre avait été annoncée 
au lendemain de la publication 
d’un rapport de l'Inserm (Institut 
national de la santé et de la re- 
cherche médicale), qui afifirmaît 
qu’au moins 1 950 personnes dé- 


céderaient en France en 1996 de 
maladies directement liées à 
l'exposition aux fibres d’amiante 
(Le Monde du 3 juillet). Dans les 
années 2010-2020, 10 000 per- 
sonnes pourraient décéder 
chaque année de mésotiséfiomes 
et antres cancers du poumon, ces 
maladies pouvant se déclarer 30 
ou 40 ans après l'inhalàtion de la 
fibre. 

PHASE JUMOAIRE 

Le 25 juin, le dossier de 
l’amiante est entré dans sa pibsao 
judiciaire, avec le dépôt d’une 
plainte contre X par VAssocia- 
tion nationale de défense des 
victimes de Famiante (Andeva), 
te Comité anti-amiante Jnsrién et 
la Fédération nationale des acci- 
dentés du travafl et des handica- 
pés. 

Le 6 septembre, la plainte d’un 
électricien atttint d’im cancer de 
la plèvre aboutissait, à Paris, à 
l’ouvertnie de la première infor- 
mation jndiciaire contre X. Le 
19 novembre, une deuxième in- 
formation judiciaire était ou- 
verte pour «violences volon- 
taires» et «abstentions 
délictueuses » è la suite d’une 
plainte déposée par des person- 
nels du campu& de Jusrieu. à Pa- 


ris. La situation des unlversitfo 
Denis-Diderot et Pîerre-et-Ma- 
rie-Corie se r^le la plus proUf- 
matique. Afin de couper coût 
piTT craintes bruyamment mani- 
festées par le Comité anti- 
amiante de Jussieu, Jacques 
Chirac a annoncé, au cours de 
son allocution du 14 juillet, 
qu’« avant la fin de l’année, B irV 
[aurait] plus d'étudiants sur le 
campus de Jussieu ». (Quelques 
jours plus tard, jPrançois Bagiroo, 
son ministre de Fédocation, as- 
surait au contraire que !e campus 
ne fermerait pas pendant les tr^ 
vaux de décontainlnatiOD. Avec 
ses 220 000 mètres carrés de lo- 
caux floqnés, le désamiantée du 
campas sera sans doute le chan- 
tier le plus important de ftance. 

Au total, en France, 100 mil- 
lions de mètres carrés de bâti- 
ments ponnaient être ctmcemés 
par des opérÂîons d’arrachage 
de la fibre. Seules deux sociétés 
ont pour l’heure reçu la qualifi- 
cation itffidelle pour e flè ctner ce 
m>e d’activifo. Le marché s’an- 
nonce juteux; Q pourrait repré- 
senter un chiffre d’affaires 
coDq>ris entre 35 et 65 mütiards 
de francs- 

AudeDassonviOe 
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Les professionnels de la vigne et du vin sont allergiques aux prénâx 


LES RESPONSABLES de POffîce îrrtematio- 
nal de la ^gne et du (OIV) viennent de dé- 
clencher une offeruive inattendue contre les 
grands akooilers qui produisent les prémbc. jus- 
qu'à pnésent, ces breuvages associant une bois- 
son alcoolisée > une -marque de whisky te plus 
souvent- à un soda inquiétaient uniquement 
les responsables de la santé publique {le Monde 
du 5 novembre). Ils sont aujourd'hui rejoints 
par tes représentants des professions viti-vini- 
coles. « Attention am prémix», un texte publié 
dans te dernier numào de la lettre Vfn, nutrition 
et santé de l'OIV, constitue un réquisitoire sé- 
vère contre ces nouveaux breuvages. 

L'OIVreoannaltqu'ê rfa pas fallu attendre les 
prémix pour que lès jeunes mélangent certains 
types d'alcool avec des boissons non alcoo- 
liques. Le blanc limé, qui a initié des généra- 
tions entières à falcool, le wn chaud coupé à 
Feau, mais ausri la vodka-frange, le whisfo^-co- 
ca ou le gin-tonic ont ouvert le chemin. Bien 
qu’ils ne soient a priori pas plus dangereux que 
d’autres bcHssons et qu'ils ne titrent que 5 de- 
grés d'aiccxil, roiV estime que les prémix faci- 
litent l'accès à la «^sommation (les boissons 
alcooliques des adolescents, et notamment des 
plus jeunes. 


« Fourquoi utiliser un emballage spécÿique qui 
peut susciter de la part de as Jeunes une corfu- 
riwi entre ces boissons et certains sodas si ce n'est 
pour développer de nouvelles habitudes de 
consommation ?, peut-«n lire dans cette publi- 
cation. Les modes d’alcoolisation des Jeunes 
montrent des pratiques dangereuses qui 
^orientent vers une redierriie pure et simple de 
Viwesse W). Avec un "kxéC résdumertt accro- 
cheur, les nouveaux prémix créent une demande 
aidée sur les Jeunes et affaiblissent la crédibilité 
des en t reprises ou regard de leurs e ng age men ts 
dons la lutte contre les excès. » 

AU1AIIŒBIUS& 

L'Office international de la vigne et du vin es- 
time que la « dissimulation » de faicool der- 
rière le soda conduira d une augmentation de la 
consommation des jeunes, «la rencontre avec 
folcoql se Jaàarrt alors beaucoup (dus tOt sans 
que ks Jeunes corrsommateurs n'appréhendent 
les conséquences de cette accoutumance 

Cette prise de position est d'autant plus ori- 
ginale que la filière du vin faisait cause 
commune avec tes grands alcooliers internatio- 
naux depuis la réduction de la publicité sur les 
boissons alcooliques instaurée en 1991 par la loi 


Evin. Les produdeuis affirmaient, contre Févi- 
deno^ cpre cette loi les pénafisait tous de b 
même manière ètciu'il nefaHah: pas faire de dif- 
lérence en fonction du type de boêsons et du 
mode de production -îndusttld ou artisanal. 
La plupart d’entre eux estimaient nécessaire de 
mener des opérations de prévention et (f édu- 
cation de manière à lutter contre le fléau de Fal- 
oooUsme. - 

Les pntoix ont fait voter en édaCs cette sà- 
\ance.« il paraît rmposrible pour la prqfésshn de 
porter de prévention ét (féducatioa (fcs Jeunes et 
des jeunes adultes lorsqu'on essaye de la amenv 
par des moyens dâournés à consom m e r des bâs- 
sonsuAmo/Kjues; accuse FOnf ParaBkurs, tepro- 
duit perd dans ce type de boisson toute son identi- 
té, toute sa trodit^ : Cest ahrs Pùhaned qui est 
le facteur du choix. » Certains verront sans 
doute là une préoccupation plus économique 
que sanitaire. Les responsables de cet office in- 
ternationai me tte nt pourtant en gante les |xo- 
dücteurs (Peaux-de-vîe de r ai s i n qui seraient 
tentés de concevoir de tefles boissons, en tes 
prévenant que FOIV ne saurait cautionner ces 
entreprise 

Jean^YvûNmi 
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Le réveillon exotique se termine dans une chambre d'hôtel à Roissy 


ILS DEVAIENT réveillonner à 
Dakar, sans dottte déguster un tii- 
boudiène, ragoût de poisson et te- 
gumes délicieusement épicé. Os 
ont finateznent passé la soirée du 
24 décembre à l'bôtd Hxs de Paé- 
ropoit Roissy<bai1es-de-Gaulte, 
autour d’un plateau-repas d'avion. 
La grève des cuttrôleuis aériens de 
FAgence pour la sécurité aérienne 
en Afi^ue (Asecn^ a fait tourner 
au vinaigre le réveillon de 
340 dients de Look Voyages. 

Mardi en début d’après-midi, 
une bonne moitié d’entre eux sont 
en route pour FEden tropical à 
bord d’un charter affiété par le 
tour-opérateur auprès de la 
compagnie tterieone Star Europe 
loi^e, à la verticale du Maroc, 
l’avion est auttraiat (te rebronsser 
chemin. «Comme tout le monde, 
nous avons été surpris par ce mou- 
vement de grève, affirme le direc- 
teur technique de Look Voyages. 
Carlos Da SQva. Nous n’étions au 
courant de rien au moment du dé- 


coUage. » Retour à Roissy-Oiarles- 
de-Gaulie vers 17 heures. Le se- 
cond avion prévu ne décoDe pas. 
Parmi les 340 passagers en attente, 
environ 200 ne résidait pas en ré- 
gion parisienne ; le voyagiste teur 
propose de dormir à Fbôtel fins si- 
tué près de la gare RER de Roisty. 

LA POLIŒ EN MÉDIATION 

Mais, en cette veille de Noël, 
rétabtisement ne fonctionne que 
partieQemenL Le personnel est ré- 
duit à b porticQ congrue et le res- 
taurant est fèzmé. Un représentant 
du voyagiste rappeOe alors dffîca- 
tement aux voyageurs qu’un pb- 
teau-repas a été servi entre Roîsty 
et Rabats « Au de diher, ce n’est 
pas très tympa le soir de Noël, re- 
connaSt aujourd’hui M. Da Silva. 
Mats l'urgence était de flouver des 
chambres alors que toutes les 
compagnies essayaient de caser 
leurs passagers. »AaBlàesheares, 
l'atmospbère s'envenime. A 
23 beures, un sit-ln commence 


dans te haB de l'hôtel, dont le ré- 
ceptionniste est agre^ veibate- 
ment. TTois salariés de Look 
Voyages et de Star Europe sont 
I»is à partie, puis séquesbés jus- 
qu'à une 1 berne du matin par une 
trentaine de dients exaspérés, biea 
décidés à gâdier le zéreilIoD de 
ceux qu’fis consMèrent comme res- 
ponsables de Féchec du leuc Dé- 
bordés, les quelques salariés de 
l’hôtel présents appellent b police, 
qui exige de Look Voyages que des 
repas soient senris dans les 
chambres. Vers 1 heure, le voya- 
giste, pour qui « il était d^dle 
d'organiser un dîner le 24 déceirüire 
à 20 beures », parvient à acheminer 
des plateaux-repas Senrrii: 

Chacun se renv(fie b balle. Mau- 
rice'Elféke, le directeur génér ai du 
seo(md hôtel Ibis de Roissy, rimé à 
Rcdssy^ViDe, s’incVgne de cette at- 
temte à Fîmage de la (Jtafne et as- 
sure qu’en zone aéroportuaiie b 
restauration fait partie des services 
de base devant être impérative- 


ment fournis. An siège social 
<nbig, nn affirme qn*fl normal 
de former le restaurant puisque 
seulement 29 des 556 chambres 
étaient réservées. Et l’on ajoute 
(joe Look voyages a pris en toute 
connaissance de cause b dé^ion 
de réserver des cbambies dans nn 
bôtd pouvant servir de dîners, 
pair mesure d'économies: «A 
434Jhmcs la dtambnetlepetitdé- 
jamer, nous sommes tes trumadrers 
du plateau de Roissy, avec le Cam- 
panile. » Laok Voyait ne se prive 
pas de lappder que cette Dic- 
tion lui a coûté «SOOOOOfiarKS, 
car les avions et les hSèds sur place 
étaierrt payés de toute façon », et 
que cette somme « ne sera pas 
remboursée par les assmonces puis- 
qu’il s’agü d'un cas de force ma- 
jeure ». Les Æent$ osa finatefTw-n » 
embarqué jeudi en début «Tajoës- 
midL Us pourront ftter le Jour de 
l’AnàDdux. 

Pascale Krémer 
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RÉGIONS 

LE MONDE /SAMEDI 28 DECEMBRE 1996 


INFRASTRUCIURB u 

vernement devrait rapidement 
ccMimumiquer ses dédisions SMTf amé- 
nagement de Testualre déjfe Lofm. 
les zones œncemées sentie 'Gàhiét ' 


et Oon9e5<G^ deux zones fuenides 

S ue tes écotogistes veulent protégée. 
I AU CARNEi; â>F chemhe à obtenir 
l'autorisation pour entamer des tra- 
vaux de runUaiementr préalaWes à 


la construction éventueUe d'une cen- 
trale électrique d osti ri ée à alimenter 
fouest de la hance. Ce projet qm 
pourrait aboutir à la construction 
d'une usine nucléaire, se heurte à 


une forte opposition locale. Le mi- 
nistre de l'environnemuirt, Corinne 
Lepage, a feet connaître son bcêiïBté. 
• A DONGES-EST. les pouvoirs fMi- 
bfîcs soutiennent les projets d*e)cten- 


sion du port de liantes - Saint-Na- 
zaire, taidis que la Commission de 
Bruxelles soimaite préserver une 
zone de prote^on spéciale, très 
ridie au plan ornithologique. 



L'extension - envisagée - du port de Nântes-Saint-Nazaire et le projet d'une centrale éiediique au Carnet soulèvent une polémique : ces deux chantiers 
impliqueraient un assèchement de zones humides fragiles et EDF pourrait faire du second site une vitrine des nouvelles technologies nucléaires 


NANTES 

dejiatTRcôrre^ondant . 

L'estaaire de la. I.oire.est en 
ëballitiQD. te ptéfiet de Lbire- 
Atiantlque, Cbades-Nofi Har^, a 
jnsqn’au 31 janvier poor tttodser 
oa refuser le remMalaaent des 
51 hectares dtués êa zone humide, 
sur le site du Carnet, Je ioiig de .la 
nvesxiddaâenve.EDFveatsexë- 
seivor k posdUfité d^ cemstmte 
une cent^ âectdqaé pouf ap- 
proyitionàes Pouest de Ja^Fiancê,. 
n est probalé^ mais ce jfést pas 
eoeme tmetcatioide, qa!QVa^ 
d’oiM.iisiiteiincléalre.Foiireiivba-- 
ger une oonnezion ^ tésean âec- 
triqoe national en 2Ô10 et çoBpxe ■ 
tenu dte dâabjde stabilîsati^'dies 
teiïaiDS et de ccosmution (fun tel 
ëqoh’emeitt, EDF souluüte entâr 
mer dès 1997 le lemWafeififfnt des 
aires les ph«8 * ytfhi^ <te ce site 
qui s'étend sur 125 hectares. Bien 
avant, donc, que la dédsioD de 
réaliser éventaêlkanent te centrale 
électrique -un iavèstissrâent 
évalué à 20 raflSards - s(^ {aise. 

PÉrrnoN oesjurmauaéAiRes 

Cette dédticm soa d^àbord p(^ 
tique. Le Carnet pouuzh'acciieiDir 
le inemier réacteur franco-alle- 
maod REP 2000 de 1400 méga- 
watts, servant é te ftds de « tete de 
sérié » pour vafider te noüv^ 
nératkm de cenccales nudéaireset 
de vitrine terhnoïngiqivi à Peijxir- 
tation. Mais il n’est paa.ezdu 
qu*EDF y nwtaih» une centrale à 
diaibon d^m nouveau tÿperdit à 
« Bt fluidisé drcnlant»>, déBageaia 
nettement moins d’oxyde de 
sou&e et if ôfydé d’azoté que lés 
centrales acmeHes. gnyprotptffiq , 
de ZOOm^watts est active- 
ment testé à Gaidanne (Bouches- 
du-RbBne). 

Cette incertitude exacertte tes 
opposhioos an projet tes 
gistes, rejcriitts pvte dépa^ 
de te dteonsoqitiôn de Sateit-]^ 
zaire, Etienne Gantier, u|ad- 
mettent pas qipime déoson âusâ 
« sensible » soit prise sans que le 
pouvoir pdltique ait claùâneDt 
abattn ses cartes. Or il y aftst à 
pa^ que te choix de téafiser une 
centrâle électrique sera renvoyé 
après les élections I^sbtives du 
piiulein p s 1998. D’on te difficulté 
de faire admettxè Tassèchem^ 

îmmAiiat d'une ZtMie bmnldft tlès 
fragite aux mult^des qihffités. 


lieux /.ones <■ sensible^ 



Organisée au cours de rété, rez>- 
qoâte puUique a débouché sur un 
avis tkvoiaUte attendu. Mais elle a 
rcmobflisé les antinucléaires de la 
Basse-Loire: la pétition, lancée 
cmitre le pcojet, a recndlH, selon 
eœ^ 15 000 rignatiires, dont cdle 
de jéfflt-Maïc Ayrault Opposé au 
zmdéazre, le dé^zté-maîze (PS) de 
Nantes se démâique toutefois des 
éotiôgïstes de sa majorité munici- 
pale eu acceptant le remblaîe- 
mènth condition qifEDF ai^xnte 
la preuve qu*nne centrale clas- 
esraécess^re. Mais Corinne 
X^tage, mütistre de renvirôsne- 
ment, a publiquement fait 
connaître son hostilité à ce lem- 
.blatement, au grand dam de lue 
D^de, président (RPR) du coDSdOl 
général de Loire-Aflaïuique, sup- 
porter mnoéro un du projet aux 
cOtés d’Olivier Gokhard, président 
^ coosefl nÿonal des 


. de la Loire. Franck Borotra, mi- 
nistre de l'industrie, pousse lui 
aussi à rengagement sans délai 
des t ra vaux. L'arbitrage remontera 
donc vraîsemblableinent à Mati- 
gaan. 

Cest ansâ à Matignon qu'est en 
train de se jouer la partie serrée de 
Donges-Est Pour les mêmes rai- 
sons de débi nécessaire à te stabi- 
fisatten des tewaîns, tes antootés 
portnalres sont pressées de 
commencer les travaux afin de 
mettre en service vers 2005 un 
nouveau rite, canq^étantractudle 
zone de Mantoir qd, srion les pré- 
visions, sera alors saturée. Cette 
fois, tes écok^jstes ont l'appui de 
nhtion euroi^ime. En airôte:^'' 
tion de la ffirective exncpéenne re- 
lative & te sauvq^arde des oiseau^ 
une zone de protection spéciale 
(2PS), ôoerdsant tout aménage- 
ment, a été tracée sur l’estuaûe de 


Üifitju^'^W^ixsdéniKque» 

Poor renian t et te rriveau de la Loire, et restamer tes beiges abt- 
mées, Fldée a germé de léaBscr no m ouvrage ^déamnadonhydrnu- 
fllque •», senre de pont mol^ en aval de Nantes refeenaat le flot des- 
cendant et latMani Kemooler la macée. les pobsons et les navires. 
L'objet sera testé par un pnlssanc modèle matbématiqoe, un «/«ge 
de poDc sdenttjiqne » finmicé par FEtat, rOniODi enropéeniie et les 
coneaMtés locales membres de PAssodadtloa comrnimaiitaxre de 
restnatre de la Loire. 

« CestmotttSd’étadepariudregtind^pmdantpenaetùmtd’évtdaer 
Ier oonséquaices des emém iffm a t t s expfiqoe son éSrecteur, Marc 
Leroy, pmnr qui le tenq» des e ^ iertises en vase dos n'est plus de 
mise. Le port ffitt hd aussi tourner un modèle matiiématlqae sur tes 
oidtnméQis dn Lalwratoire national cffaydrologle iTEDF h Cbatou 
CTveQnes) et a firit léaBset une maquette pliyrilqae par le laborantire 
Sogi^a à GhemoUe. jamais restaure de la Utire if av^ fait Fobjet 
de tant études, jam^ O est vr^ la somme des contrtinms à ré- 
soodi« jFavatt éte ansa ibrm - (’Ovreipt.) 



A Bordeaux, la croisade d'im élu d’opposition 
contreles panneaux d’affichage Decaux 

BORDEAÇS 
de.notre envoyée féciale 
Après l'afüdre du contrat -de 
foumitoie de pendules aux .lÿçégs 
de te x^jon, qui a valu une mise en 
examen à raffleheur (le Monde des 
30aovembre et 10 décembreX les 
marchés remportés par Jean- 
Oaude Decaux en A^dtmie sont 
de nouveau soumis au feu de te cri- 
tique. n cette fois, des paur- 
r^ipn <t* înftvrmatif iin itimiidp atedft 

Bendeaux, viDe dont te. maice est 

Ahrin Jtpp& L’ân ■ w iiri t eip a 'V 

position Denis Teîsseire .(cUv. 
gaudie) vient de s'en prendre aux 
soteante-neuf panneani Decaux à 
affighagg tnnhiV» qUÎ, SelOD bÛ, S6- 
taientbôstetoL 
L'affin» dârâte en 1973, quand 
la municipalité, tenue alors par 
« Chaban », passe un etmtrat de . 
concession avec raffitheac. .la s o- 
ôété obtiqtt le droit .d’-în^àperi 
cent struebnes priMcfettees snr le * 
cmnnuinâ. En échange 
te vîBe gante Fune des âoes pour 
rinfonnatioa municipale. Entzo • 

1976 et 1985, quatre avebùxtri 
ÿ^ouferom au oraxteat hritiaL aug- . 

T ^ieptant ahisi le nombré «Fempter' 
céments accordés au pubBdt ajie. 

Le tout «n» qifuu aqiÿd tfoCEies 
soit lancé. Les , panneau» d'affi.-; 
chage se multiplient, jasqu’an 
conreO municipal du 24 juin, où 
Denis Ibisseire înteipeBe éJam 
juppé et dénonce te «stbnzrion de 
Decaadiy}^ 


Le tmtadenc opposant a recensé 
tes panneaux à affichage mobOe eL 
'à Fen ctoite, Os senti tous IDégaux. 
M.Teisseireteitvak)irqutepubU- 
dtéestrutùqueirison d'être de ces 
panneau; akus qa'dte ne dent être 
qne secondaire: uneJoide 3979 sti- 
pe^ ai effiri; que le mobSier ozb^ 
petti se tranriboner en support pu- 
Ubjeaire, mais seulement «d ârê 
accessoire ». Le contrat de oooces- 
tSOù de Bendeaux préœe, Un aosri, 
que « les engTtecemerUs devront as- 
surer unepajf^ KsQnZfté des deux 
tâtà du rriMBer itrbam a unepar- 
Jttdeaccesdb9ÿéaipiib^,»L 

• MOHUBt MAL HAC£» 

(te une âDpfe pEomenade SUE les 
boutevaids bordelais montre que 
seule.la pubUdié est viable. La face 
réservée b nnfoemation munici- 
n’est jamais dans te «sis de te 
clrpitetioin.jFarlioâs placés devant 
upinasrif f azbres on te Umg (Fun 
nnzn les pâanean» demeurent iffi- 
sibtes; La caricature est atteinte 
av^.mi panneau qui ne peiti être 
te ^ drê fombes du cfinetiàre de 
laCSrectÊeusel u A Bordeaux, la vio- 
lation delà kd est la régie etson Fcs- 
pect demeure exeeprirame/ », ÿln- 
suzgeM.Ttessene. 

' La ma&âe ÿavoue cemsetente du 
proUèmè;- ePerstmne ne conteste 
que nou^ avons tm nwt&er tTqffl- 
dvige mal piae£ Le dkiffiostic est 
cénna d^uisunan. Nqus'idkms re- 
mettre ia viûe aux normes, c’est 


dair», affirme StéiAaiie Gihiialdi, 
dhectêur de te communicatioa de 
la municipalité. Deux pro^ de 
dâibérariou sur te lésfliation du 
contrat Gant te vüte avec te sodété 
Decaux et Fouverture d'un nouvd 
appel d*ctiBes devaient être soumis 
au conseD munidpal te 28 octobre 
Mais rien n'a été frit Le cateoet du 
maire assure que ce n’est qu’une 
question de délai :« AevoD* ttRiS ces 
ponjieaux ne se fait pas en un 
mois », assure M. Grimaldi. La 
marge de manœuvre de temahte 
pour résilier le contrat semble 
étzmte. U lljaut d’abord eakiüer les 
mdemniUs. Nous serons peut-être 
préesdéburi99r»^con6Rae te cabi- 
net du maire Du côté de te société 
Decaux, on ne soubafte.âire -« au- 
cun commentaire». Mais, furieuse 
de te tournure que prexkd raffrire, 
te érection a écrit aux mrires des 
riDes avec qm die a passé contrat, 

me te^ a ffinn a n t «entretadr les 
mdSèas rapports avec la mtàrie dè 
Bwdeaux».^ 

Dems Ttessebe a exigé de te mai- 
rie qu'elle attaque te sodété De- 
canx pour réclamer une indemnité 
de SOnrillions de francs. «Sinon, 

Tnenarft guI tilt FUH deS phlS 

iqzes opposants au métro ds Bor- 
deaux (qui n’a jamris vu te JourLje 
demomtenzf au tribunal adminiSra- 
tjfde se substitua- au maire, comme 
ritepte contribuable. » 

S)dviaZe^pi 


te LoiEe. L’Etat avait prés e nt é à te 
Commission de Bruxelles, le 
28 mai 1996, un projet ezdnast tes 
sites de Donges-Est, Blhlo, Méhan 
et les marais AsdnteD de Couë- 
Fon, jugés posrtant essestids par 
tes écok^istes. 

Or !a Cour de justice euro- 
péenne vient de po^ le principe, 
dans une affahe similaire en 
Grande-Bretagne dite « afteiie du 
L^pel Bank», qu’une ZPS doit 
être présentée nnîqaement sur des 
alt ères écologiques. Un Etat peut 
ensuite demander des dérogations 
pour cas de fœce majeure écono- 
Tnîfpf», TYinrfe Q œ doit pas exduxe 
a priori de la zone protégée te site 
qtf fl veut an^ager. fl est donc 
probable qu'une nouvefle ZPS, 
plus étendue, sera présentée pio- 
diainement par 1e gouvernement, 
assortie de compensations élar- 
gies : 2 000 hectares remis au 
Conservatoire du littoral, restaura- 
tion l^ydiauGqae du bras dn Mi- 
gran et du site de te Taillée. «Le 
dossier risque d^étre retardé par 
cette Jurisprudence européenne. 
Mais il serait inacceptable pour 
l’Etat que l'extension du port de 
Nantes/Saint-Nozaire soit blo- 
quée », ]zévieiit te préfet 

UN œaia MUR LA nuiNE 

L’inaccept^le, pour Christine 
Jean, coordinatrlce du comité 
Loire ‘ vivante, est de ne pas 
cemprendre que « resfuofre est le 
refuge de centaines d’ei^èces de 
poissons et d’oiseaux migrateurs, 
dont certaines très rares et proté- 
gées, qirt' s)f nourrissent etsÿrepro- 


duBenL SOn importance est aussi 
grande que celle de la Camargue ou 
du golfe du Morbihon. Les 
40 000 hectares de vosfères; rose- 
llèrast prairies inondait et canaux 
qzd re&nt^.^re k loc de Cran- 
dïieu et la Grande Brière, fcuvnent 
une mosaïque de milieux tris riches. 

Après Dunkerque 
et avant Rouen 

Nantes-Saint-Nazaire est on 
port essairteBeanent îndnstriel et 
énergétique. Les trafics de -pér 
txole bnit, de gaz natnrN Gqotf é 
et de dtaiten, à FhngMntation, 
constitnent la pins grosse paît 
des toimages dn pMt antoauHne. 
L'activité tend à se concentrer 
entre Saint-Nazaire et Donges 
(vrscs liquides et soHdes, pro- 
duits pour P aWmgwtatV y n dn bé- 
»afl, fruits et marghaniMiB»«e di- 
verses) OÙ existent des temtns 
disponibles, an détriment des 
installations tradfrionneUes de 
Nantes sftnées pins en amont 
Pour tes onze prendera mois de 
1996, avec 22,5 mimons de tonnes, 
le trafic est en hausse de 4,2% 
par rapport A te mtaie pAwde de 
1995. n se ctesse derrière Mar- 
seille, Le Havre et Dunltecque, 
mais avant Rouen et Bordeaux, 
te port ptoane environ 2 500 em- 
plois directs (dont 137 dodceis). 
Le ddffie tfafEaîres (estimé) en 
1996 est de 350 nuDioiis de francs 
et la maige nette d’autofinance- 
ment de 51 mOfions. 


trop fiâmes pour résitter à de nou- 
veaux remNaiements ». 

Pour tes écologistes, compte te- 
nu des aménagemextis paæés, le 
point de rupture est atteint L'es- 
tuelre compte en efiet 1 150 rites 
industrialisés depiis le XR* siècle 
dont sept urines traitant des ma- 
tières dangereuses et soumises de 
ce fait à te diiective Seveso snr les 
produits toxiques. Près de 11 % de 
l’éneigie importée par la France 
transitent par la raffinerie de 
Dœrges, ie terminal méthanier de 
Mootoîr ou la centrale éteettique 
au fuel et au diaxbon de Corde- 
mais. 

Depuis des siècles, les ingé- 
nieurs draguent le chenal du 
fleuve pour faciliter la remontée . 
des navires. Le bassin creusé en 
amont de Nantes dans les an- 
nées 20 et tes extractions de sable 
autorisées jusqu'en 1992 ont trans- 
formé l'estuaire en gigantesque 
pompe aspirante et refoulante 
d’eaoz boueuses. Résultat : le ni- 
veau moyeD de te Loire a baissé de. 
4 mètres depuis te début dn stècle,- 
soit 6 à /mètres à grande marée 
basse. Une situation dangereuse à 
terme pour la solidité des quais, 
qui interdit tout aménagemeDt Té- 
condbant la vflje et son fleuve. 

S faudra choisir te vocation de te 
Loire, urbaine ou portuaire. La di- 
rective terrimriale d’aménagement 
(DTA) que l'Etat doit mettre au 
point d'id 1998 pour fixer les prio-- 
rités écononûques et fondètes sur 
Festuaire ne sera pas superflue. 

Adrien Favremt 
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HORIZONS 


ENQU^ 


O N franchit un 
premier petit 
col, un 

deuxième - en 
Chine, tout 
commence par 
des cols-, enfin, 
là-haut, la 
«chose» appa- 
raît Elle a, convenons-en, une al- 
lure martiale, avec ses fortins de 
section carrée coifi^t sa crête et 
que relie un long serpent de pierre 
à flanc de coUines. Le rempart 
semble vouloir toucher aux 
contrées les plus kfintaines du plus 
viefl empire du monde. Teminie du 
Milieu, si vaste et puissant qu’O n'a 
jamais éprouvé le besoin de se 
donner un nom. Et, au-delà, re- 
joindre le ciel. 

La Grande Muraille de Chine, 
Touvrage d’art le plus monumental 
de l'Histoice, fljt à la fois conçue 
comme un gigantesque moyen 
d’intimîdation et de défense et un 
formidable instrument de 
conquête sur les mentalités des 
hommes enfermés dans l'espace 
qu'elle drconscrit Car llntérêt du 
mastodonte - «fo huitième mer‘ 
veille du monde», comme l'af- 
fichent des pancartes à l'intention 
des fouristes > dépasse largeraent “ 
son utdité mOitaire qui, au dé- 
part décida de sa construction. 

Ce fut aussi Toccason - extraor- 
dinairement coûteuse, en m^- ^ ' 
d*osuvce notanunent- d'inscrire à . ^ 
ia surfrce du gUsbe un espace radi- 
calement autonome. 

n faut la voir en hiver, au miliea 
des monts pelés et bruns, balayés 
par un vent gladal, sous un 
dd d'un bleu pur. En cette 
saison, les casemates hi- 
deuses des petits mardiands de 
sauveiürs sont fermées, les visi- 
teurs ne sont plus agressés par des 
apostn^bes bruyantes qui feraient 
passer le mont Saint-Nfidiel pour 
un havre de paix, oftant dans un 
anglais rudimentaire - « Lou-ke ! 
Tcfii-pu I » pour « Look / » (« Re- 
gardez 1 » ou «( Cheap f * (« F^s 
cher I ») - T-shirts, chapeaux et 
aubes babioles. 

Avec le fitrid, le chameau déchar- 
né sur lequel les touristes se font 
photographier est retourné dans 
son éâde, mais la « cabine » tâé- 
phonîque intemationale reste ou- 
verte : un appareil sur une table 
avec un employé des postes, posés 
là comme des objets sunéaUstes. 

Une bonne idée lucrative toute- 
fois : qui peut en e^ résister au 
I^aisir d’qipder les parents ou les 
anûs pour un «petit boqiour de lo 
Grande MuraWe »? 

Et si ce serpent de piene n’était 
qu'un serpent de mer ? Des coi- 
taines cfouvtages chinois et étrazr- 
gns assurent qu*efle a été édifiée à 
partir du QI« siècle avant Tète cbié- 
tiemie, sous l'impulsioa de Tenqie- 
leur Shi Huang Di, à partir des 
murs qui défendaient les petits 
Etats qif Q avait conqifis, pour pro- 
téger les riches terrains agricoles de 
la plaine contre les invarions des 
éleveurs nomades, redoutables ca- 
valiers mais aussi pauvres hères dé- 
powrus, sekm Ite Chmois, de « ci- 
vüisation ». Selon les chîffies dtés 
par les uns et les autres, le gFartd 
rempart mesurerait entre 2000 et 
5 000 kilomètres et fl serait conçu 
de telle sorte que les attdages mifi- 
taîres à quatre ou huit chevaux 
puissent le parcourir d’un bout à 
Fautre afin d’intimider les eimemls 
potentids. Cette construction mo- 
numentale serait même la seule 
trace de Factivité des hommes le- 
pérdile dqniis Fespace. 

n finit bien avouer que, dans les 
quelques lieux - fous on presque 
dansles enviroDS de Pâdn- où Ton 
peut admirer la « Grande Mu- 
raille », le serpent fabuleux joue 
son râle à mervdDe ; il intimide au 
point de pousser oertaiDS e s prits à 
la grarkfljoquence, au rirficule par- 
fois. Devant l’ouvrage, que de 
phrases impérissables ont été pro- 
noncées ! Qn ne dtera que Richard 
Nixon : « Quel grand mur, en ef- 
ftx ! » cas^ weinberger, secré- 
taire américain à la dêfirâe, qui, en 
ÿdne guerre finide avec lUnioa 
soviétique, demanda : *Où se 
trouve Fours polaire?» Ou Claude 
Cheysson, s’ettiamant lors dHm hî- 
V» rigouidix : « ML fu jiissé //du- 
raâ dû mettre mes chaussures à se- 
màledee^.» 

n existe même un lieu qui porte 
le mythe à son apogée : sur b cdte 
du Boirai, à Shanbaiguan (« Ibsse 
de b mer et des montagues »), ià 
où l’immense dragon pierreux 
pkmge dans Focéan. Et, partout ai- 
kuis, personne ne peut résister à 



La Glande Muraüle, 









imaginaire 


Le plus important ouvrage bâti piar l'homme 
n'est-il qu'une construction de l'esprit ? 

L'enceinte est intermittente et n'entoure pas, 
comme on le croit, de vastes territoires. 

En revanche le mythe fonctionne toujours 

pour illustrer la dialectique de l'empire du Milieu, 

à la fois tenté par l'ouverture aux autres et le repli sur soi 


ce que suggère le paysage barré par 
le long trait de b Grande MuraiSe : 
la barrière la plus Infrandtissabte 
qu’on ait jamais posée sur b sur- 
face de b ifeœ pour la défense 
d’un Etat, bondit de crête en oéte, 
vers les déserts d’Asie centrale. 

U N universitaire an^'cab a 
pourfendu ces chânères et 
porté des covps moiteb à 
ce dragon de pjqrier. En 1990, rhis- 
forien Arthur Waldoo a prouvé, 
dans son livre The Créât Watt of 
Chma,Jrom History to Myth, que la 
Gimde MuraiDe de Cm» n'a ja- 
mais existé que dans les esprits. les 
renqarts devant lesquels tant de 
visiteurs ont rêvé s'évanouisseat 
au-delà des monts : fl n’y a plus 
lien derrière le décor. Ces murs 
n'ont jamais été que l'ébauche 
(fune défense mytiilque, construits 
au mc^ren de b corvée, au nom 
d’une abstracticm qui tenait davan- 
tage de ridée que l’Etat chino» se 
fitisait de hâ-mâme que de b réali- 
té. Le contraire, donc, de ce qu’m 
doit savoir de b Grande MuraiDe 
de Chine, sorte d'interminable 
ligne Ma^ot die^ contre des 
Bariiares en chair et en os. 

Pendant des années, le régime 
communiste a comprb le profit que 
Findustrie du tourisme pouv^ ti- 
rer du concept de « Grande Mu- 




raille», enceinte gigantesque d’un 
pays et d’une dvi&ation. Aussi a-t- 
0 siiiTiniiit A ja difiBcuité en préteo- 
dant que Fouvrage avait été abhné 
par les assauts du temps et par un 
manque d’eofretien. Enl^, Deng 
Xiaopîng, lançafr son injonction: 
«Amiens notre patrie et recourons 
la Grande Muraiüe !» 

«Restaurer» est le mot-clé. H 
eo fiait de xestams le xnytbe, 
sans trop ÿembanasser d'un para- 


matériaux de construction sont 
restés au bas du unie 11 suffit de 
voir tes escahers abrupts, que des 
chevaux montés ou tirant un cha- 
riot œ poutraient escalada; pour 
que s’efiODdre b légende des équi- 
pages au graxxl galop sur les che- 
mins de ronde. Ici ou là, des grues ■ 
trahissent b présoice de diantiers. 
Et les onvrios s’activant dans tel 
ou tel recoin re n for ce D i le soiti- 
ment d'une soperdieiie. 


« La réfection ? Mais elle n'a rien à voir 
avec une perspective de conflit ! 

Au contraire, c'est la première condition 
de l'accord secret avec les Barbares » 


doxe : un gouraraement piocb- 
fflant haut et fiiHt qu’a pr^e à b 
premia véritable ouverture du 
pays sur b monde eüéileur - ce 
qui est vrai - et qui, es même 
temps, d^ieose des fortunes pour 
ooncrétiser un symbole qii prend 
sa source dans Fenfonoement poD- 
tique b phis frileux. Les efforts 
fbuntis dqiuis quinze ans, les tra- 
vaux âxxmes entrqids ne peuveit 
échapper à un reg^ atrentifrles 
créDehites sont trop régolières, des 


Les autorités municÿales de Fé- 
kin ont contribué à hauteur de 
lOOmnDons de yuans (65milGoiis 
de francs) à b «restamation» de 
fun des trois sfres de «Mutaflte» 
I^ocbes de la capitale, où sont oc- 
ganisées les visites des touristes. 
Preuve que. s! b Grande MuraiDe 
n'existe pas, le r^ime s’en^;dûie à 
b faire exister, b où, du moins, ses 
ébaudies sont d'un accès fâdle au 
viâteuc Ailleuis, c'est autre chose. 
La Grande MuraiDe, sur 90 % de 

'h 


son tracé tà qiffl ^iparalt sur. la 
idupatt des cartes où aucun autre 
monument ne figure, ressemble, 
dans le phis viable des cas, à un 
diétif muret de boue agÿomérée, 
signe éteméi et pîtoyatde du besefin 
hommes de marquer bar terp- 
tc^re. 

Pourquoi donc les dirigeants 
chinois ont-ils aéé cette entrgprigg 
de construction qui, aussi 
pourrait s’intituler « Grand Mu- 
raDle, lue. »? Si tons les en- 
tretiennent des mythes, les zen- 
foicent et les encouragent, C’est à 
partir de fûts Urtoaiques, de réali- 
tés d’autrefois aujounFhui di^ia- 
mes, mais b Chin e, au contraire, a 
voulu cmaétisa à grands frais une 

idée oui n’ajamais été qu’ une MS» . 
B ce grand chantier a été oovot à 
rhenie où des esprits indépen- 
dants, comme Vasfcoptiy^fden exilé 
IFaiig Xiztü, appellent à « d^ndre b 
Grande Muraille», considérée 
comme un obstade à Fémanc^ 
tkm. 

Mythification et mystificaticm de 
b Grande Mnraflie lépondent-eDes 
à un besexn de protectitm inbéieEit 
à une mentalité paysanne ? Ou 
Uen est-ce Foccation pour FEtet de 

ÿéajHianer au moyen d’une afHnn 
^boilque sa -paissance? Snfin 
pour qid prête inverser tes idées 
reçues, est^ question de F^flcâr 


tion originale et efficace dn priO' 
clpe technologique de double 
? Le mur, en effet, peut die 
conçu un dispotitif empê- 

rhant à b fois les « Batbares » 
d’entrer en Chine et les contxi- 
Ijiudjles cfahUMs de s’enfitir ? 

On peut d’aîDeuis se demander 
qni, des rTwnnis on du monde ex- 
térieur, déare le irius atûre en b 

Grande Mmame et à sa l^ende. Et 
qui, à Fheaxe actndle, tire le xéus 
graivt profit de leur eqéo i t a tiop? 
Tqnatt Kadâté, grand pourfinodenr 
des myütes chinois, ^iporte une 
fiam tme noavdle savoir 
rense consacrée à œ « SDigée ^NNf- 

vantail», à cette « tûttculeckSùae». 
^cLa r^ction de la Grande Mtt- 
nuBeFMats rite n’a rien à voir avec 
une perspective de conflit ! Au 
contraire c*est la premîireain^tiott 
de Faeeord secret avec les Bar- 
bares», fitit-fl dire à renvoyé du 
litee d^ifidié sur te rsnpazt au- 
près d'un poste de ga^ pour ap- 
porter les dernières instractiODS 
anx hommes chargé de surveOier h 
frontière. Car, e^qoe en snbs- 
tance te mandarin, les Barbares ont 
au moins aussi peur de r« îqjbcriKe 
lAiffîan^ de la Chine » que cette 
jjgTiw»!» rraânt tour p unssanee des- 
tmettfee. D'où Fîdée d’e»^ de 
l’empereur qu’fl reconstruise sa 
Grande MurriDe, afin de protéger 
hucbarbarie»^ 

D e dos jours, les Oedden- 
tam peuvent considéter b 
Chine axniiie r«eiùéme 
opposé dans l’expérùnce humaine»^ 
selon b définîtian de Sùnon L^s, 
et, en même temps. Os la 
ooufbiteaxt dans son obsessioo de 
« rester cAmose » ai voyant en eOe 
une anthentique aitérité et en {éa- 
çant b Oande MuiaïBe à Fnûer- 
bœ de deux mondes. Ateos cpfde 
est penplée dindividus dont les 
pKéoençatians ne srat pas fbnda- 
iTM»wt»vînmi liifiéienfies de 
dn resto.de Ffanmainté. 

L'inexistaiGe de b Grande Bdu- 
ntille i^est (TaiDenis pas nn réd 
{HoUème ponr.les Cbùxtis: A voir 
les jçygiues ntoobrit ,à_^ . 
créneaux sans trop se poser .de 
queâfoos, on. conqiEeDd que ce 
mythe arpenté depuis des sièctes 
n’a phis liai dlDconfbitdfle ou de 
pteflfeux. En revandie; rares sont 

tes ^tranggrs qtw^ witainf’ ceS 

paEvfennexit à ÿempêdiei d’évo- 
qi^ menratemern du mcéns, Fhis- 
toiie et les enjeux qu’fis repré- 
sentent 

Us ne vont pas tous jusqiFà se 
persuade^ comme VOéiy CSscaid 
d’Estamg, que de b Lune on peifr 
vrtir b IduiaiDe. Mais des ^ns ans- 
ri perqiicaces que les jésidtes sont 
erâzés dans le nçtiie, sans mettre 
un sofl inrtant en cause ses fimâe- 
ments, au point de dénombrer - 
séton quepe méthode?- tes vic- 
times de ia constmetion de la 
Grande Muraille. Afin, il eâ vrai, de 
soufigoa que tes invasiems redou- 
tées aurrient ét^ tout conqite fiafr, 
mcâis meurtrières. 

Certains observateurs ont cqieih 
dant.relevé FinefiEimcité de Fédi- 
fice. Quelle armée aurait pu 
prendre d’assaut les oétes banées 
par b MuraiDe? Et d'aîDenrs, elles 
ne frirent Fobjet d’ancuoe atrâque. 
Quant à l’efiB psychologique de 
dissoation, D n’a guère obtenu de 
succès: les envahissenrs sont tou- 
jours passés par les portes que des 
gardes soudoyés leur onvraient Ce 
qui pourrait permettre d’ajouter 
que b Grande MuraDle est 
ment nn monument à b comip- 
tion, pratique vieille comme la 

rhihip 

n faut enfin se souvenir ' que, 
mêm e pendant b période uttia- 
conservatrice de b dynastie Minp 
(1368-1644), les Chinois se sont m- 
tem^ sur le bioirfimdé iso- 
latiramlsme dont le mur était le 
symbole. Au pcxnt qo’fls vouhnent 
promouvoir envers les Barbares 
une politique qu’on qualifierait, 
dans le ÿngon dQitomàiqce d’au- 
jouzti’bu^ d « engit|i9Rent consfruc^ 
ijf » : commeice et éghamg»s éven- 
tu ellem ent appuyés par des 
opératiffls iniffttires en terre hos- 
tile. 

Cest assez âre que b Grande 
MaaDe, mfiæ en prinrillé, mém» 

P^tilritement epnstniiijp^ en défiiri- 

tive plus {xéseste dans les esprit s 

que réeDaneot posée aux maiches 

de FEmpire, est, aujourd’hui 
comme rite a totQouis été, un bien 
comuhiu du monde «^wnnfa et de 
Faidre. 

FrattâsDeron 

DesxiiGiÆtaimeD^ 
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La vengeance 
du commnnisme 

Stdtedela pnm&r epagfi 

Le livre rappelle simplement 
-docùments ïrappui-^^-aété 
on agent commercial du Parti 
commmnstefrançm^aiTelaâoiis '. iSeos' ««mfiousKi^ '» de l’Etat dls- 
d^affaiiesavecladéaiûcraiiep( 9 u- raS. " 
laire tchèÿie, oewraBt an sein 
ftme de ces eotEqnîses qid finan- 
çaient le Parti commniiisté en 
Ranc^ ce qne tôdscetaqui sIbéB^-; 
ressent à ces ^oeÀîoiis savent die-''' 


puis loDgtenq». De London, n est 
davantage qnestioii.nu&non3y re-' 
viendrcms. 

An vrai, en Usant Tartiüe 
d’Alexandre Adlêr, je me sois de- 
mandé qud fine il avaitln (et. d’une 
&çoni^gâoéca)e,qudfiyieoEtltf 
beaucoup de ccnmnentatems). Le 
fivre de Kaiâ BaitcMek est sooVênt 
bonteveisanti cfest im Bvie comme 

fl n’en adste ptf ou peu, c’ett piP’ 

babkaneot la raistm poorlaqu^fl 
soulève un tel tq»ag& Son fivze où fl 
se met ai scène est amy doote*ba' 
roque par sa composffîon, par ses 
digressions, baroqoe conmte Fetf 
Prague. Cda stirpréndra peut-être 
Ce fine rffaistDrieii est d’tiKxd us 
cri d’amour, poor Pra^e la ba-- 
roqueou la magique, poûrla pabie' 
penlue, même s^ pem mMOtenant 
ycetoumerquanditlesoafaaîtie. 

Cest un fivie plein, d’émotions, 
qui vous prend à k gmgeparino- 

pjrtet'g q iwnrfjAfain^agld edUmft f ^.. 

ves'à rq^Md,-'3 déôitéE qi£ fitfÉ 
martyre dé tant de ses compa- 
triotes. ïfistoiiea omtsdimâeax ët 
réservé, il n'en <fit jamafc {dus qne- 
ce que les documents sug^iéBt: 
L’essentid et la ricbesse dé ce Ifive,- • 
ce n’est pas ce qui peut être dtt 
(TAubrac ou des Umdoo - c’est fi- 
nalement relativement se- 
condaire mais c'est d’être onfivre 
d'atmospbère. Par toodbes succes- 
sives, fl paitient àTeconstituer Fat- 
mosphére de Prague an temps du 
communisme, l’atmospbtee de 
cette viDe à tiaveis k gnadDemeot 
des institutions communistes «rtv 
tematibnafes » que Moscou y avmt 
instefiées, à travers le ballet inces- 
sant des -a missionnaires» sonjp- 
çomieuz et smipçonnés (jl ^înté- 
resse prbic^alemeiit aux Français 
et un peu aiix Italiens)^ pour qui 
Prague était la pbque tonmante i à 
traversau^ les trafics d* argent 


•X-*J 


La richesse du livre dé 
Karel Bartosel^ c'est 
d'être, témoignages^ 
et archives à l'appui, 
un livre d'atmosphère 


A vrai dire, ce fiVR est tdkment 
lidie ^ si rm veut bien le fize atten- 
tivement et mm pas seulement en 
parcourirles«bonnespages»- 
qu’on a du mal à te Gommenta On* ' 

lira avec amusement Tô^atti, ■ 
priant ses camarades tchèques de 

retarder Faonooce de la ïéhabilfta- 
tion des condamnés des grands 

procèspourquelaiévélatiandece' 
que furent ces événements ne fasse 

pas perdre les élections aux . 
communistes italiens ; on îniagine'-*'-’''. 
ra le redoutable oraténr qu’était'' 
Jacques Dudos» qm, le sotr, des tié^ 
mrdos dans la vcÂc, pourféndait les 
rairtnmlatg urs Al Parti conwnuïiîste 
fiança et, te matin, riguait le cour- 
rier par lequel fl demandait anx'-"- 
Tchèques de Fargeot, toinmœ de ' 
yai ynr, car le Iktti couunniâste - 
françiüs - Bartosek le prouve - 
n’anflt^pasde «Jùfie/a nanche^ 
auprès des Tchèqu es, et é videm- 
TtMHrt - pas aupi’fts rPeux»» - 

Mais, cet ouvrage, la place . 
au. tire est faible. ftMff Adlei; 

tes vSctioms des grands procès des 
démocraties populaire* - et nous 


£tMmàt 


retrouvons London, «symbole în~ 
destructible de FaiiAentigue passon 
communiste » 1, mais témoin à 
diaige dans les laocès qui ont suc- 
cédé an sien : fl-fiit un dés rares 
grands accusés tene pas avdbr été 
pendus - n’étaient que de purs dé- 
mocrates, des antitedstes de tous 
les instants, an 701111 de lutter 
contre le pacte geonano-sotiétique 
et, pour fiüre km pmds, des sou- 


éditorial 


L a scène a été décrite par la 
presse libanaise. EDe se passe 
à Beyrontii, en quartier chxé- 
tien, la nnit. Dés hommes en 
armes -«forces' de sécurité»- fra- 
cassent une porte, menacent les oc- 
cupants d’une m^on, d*nn apparte- 
ment, frappent, parfois tirent pour 
tercbriser, puis s’emparent d’un «sus- 
pect». Depuis près de denx semMnes, 
des dfritines de llban^s ont été aiiwi 
captoirés. Enlevés, devrait-on dire. Car 
fl. n’y a pas de mandat d’anêt, pas de 
mandat amener, rien qui xessemhle à 
une esqnisse de procédure jndidalte. 

A ce jour, fl en reste onze, détenus an 
secret. Si Fon en croit une vague décla- 
iatkm des autorités, ces hommes sont 
embastiflés dans le cadre d’nne en- 
quête menée depuis les événements dn 
18 décembre. Ce jour-lk, un véhicule de 
Farmée syrienne a été pris dana nue 
embuscade, en secteur chrétien. Un de 
ses bccapants a été tué et quatre antres 
blessés. C’est la première attaque de ce 
genre depuis rix ans et, ces derniers 
jours, d’antres attentats anti-syriens 
avaient été perpétrés dans le pays. 


Noël sinistre 
à Beyrouth 


les autorités dénoncent nn complot 
ourdi par Israël» qui opématt par ex- 
trémistes chrétiens Ubanais interposés. 
L’Etat hébreu douneraît la répU^e à 
Damas, qui, dans le snd du Liban, 
laisse les mnhants chiites du Hexbollab 
attaquCT te nord cTlsraêL An Proche- 
Orient, on procède ainsi pv «mes- 
sages» sauvants, trop souvent échan- 
gés SV te territoire du malheurenx Li- 
ban. 11 y a suffisamment de 
và-t-en-guerie dans te gouvernement 
de Benyamine Nétanyahou pov ne pas 
exclve cette hypothèse. Et, comme cer- 
tains ultrv du camp chrétien pour- 
raient s’avoir tiré ancnne leçon du pas- 
sé, et notamment de lev désastreuse 
«alliance» avec israfil, tout est pos- 
sible. Seulement, on est dans te do- 


maine du posrible, pas des faits avé- 
rés. n n’y a, à ce jov, ancnne preuve. 
Et Famplev de la rafle pvalt relever 
d’un objectif plus pofltique : faire taire 
tonte critique de Foccupation syrienne. 
Ont été « arrêtés » des hommes comme 
le journaflste Pierre Atallah, de Fin- 
dépendant An-Nabar, on Wa’il Kheir, te 
correspondant Ubanais de la très sé- 
rteve FIDH (Fédération internationale 
des lignes de défeve des droits de 
Phomme). La FIDH croit savoir que 
certes des capturés sont torturés. 

On ne s’étonnera pas dn comporte- 
ment de la Syrie. On comprend moins, 
en revanche, te silence des Ocdden- 
tanx, qni paraissent, chaque jov un 
peu pins, légitimer l’occupation sy- 
rienne. Mutisme 8 FEIysée, dont l'bOte 
actnel se dit, pourtant, «grand am/» 
dn Uban. Elégant cynisme au Quai 
d’Orsay, oh Pon déclare $e tenir «rn- 
formé»... La fameuse «politiqne 
arabe» de Paris snppose-t-elle qn’on 
entérine la violation des droits de 
Phonune dans nn pays et une commu- 
nauté si proches de la France? On 
voudrait être démenti très vite. 


. L’aonui, c’est ^’fl n’eristt pas, 
poux la plupart d’entre eux, la 
uxHndre preuve de tout cda - c’est 
d’a^vs la dififéreve avec les 
gran& procès des aimées 30, où tes 
condamnés, même sUs étaient im- 
pfiqi^ dans des complots tmaÿ- 
nâlres, s’étalent dans le pvsé 
souvent opposés à Stafine. L’enmfi, 
c'est que tout cela n’a pv la 
•mcdndie réalité. L’emnd, dest que 
béâncoiq) d'ent» eux, avant f être 
des victimes, ont été partie pre- 
nante des pofideis mis en 

place. Commete (fit Karel Baitosdc. 
« une chose en tout cas devrait être 
dais une fâstoiredénÿs^fiée: 
la r^rresâon âà non-comiminîstes 
cons&ue le trait fondamental de 
la terroi r iFa;^ février en TChéco- 
siava<pde»(p.2l9). 

Or, pov ne prendre que cet 
eJBmqde, Sodzdf Slansky, te seoé- 
tsàre génâd du IVti coBimam^ 
tchèque, pendu, lui, en 1952, fut un 
des grands respoosables de cette 
période très noire de {'histoire 
tchèque. JQ y a d^i longtemps que 
Vadav Havel avait (fit que, dans tes 
démaaaties papalaires, «toutun 
<iHicm.&càtà lajbà bourreau etiâc- 
tfme ». La fonnote s’appfique par- 
faitement anx victimes des grands 
procès. MDùants communistes par- 
faitement ortiiodoxes, un beau 
jouqklhudreleiuresttoixibée surla 
tète, non pas victimes d!^m « cuSe 
azUque indj/chiffrable » mais tout 
sknptement de Fabsesâm logique 
de Staline. Il ne fallait pas qu’Q 
puisse y avrfir d’antres Yongoslavie, 
d'antteslIto.lAFriiidïnteaccasa- 
tion portée contre les victimes des 
grands procès a été d'êtte des ti- 
tistes I Certes lis n’étaient pas ti- 
tistes, mais, pour qne le désastre 
y<mgosIave vpuûse se reproduire, 
fl fr&â ixendre les devants, fls ont 
éié choiss « sur catalogue », ti <m 
peut s’^cxpricoer ainsi, en fonction 
de leur profil Où pouvaient se ciissi- 
muler ces fittuts llto, siciOQ pannî 
tes coimxiuiüstes (jid avaient iqipar^ 
terni aux Brigades intematfonaies, 
comme Uto, qd avtient combtttu 
dans les.iésiÂances intérieures, 
c(>nmte*lito, on danstesiéristances 
des p^ occklentaïuL oQ panm tes 
juifs ? N^figer le titisme, c’est se 
condamner à ne rien ccnnpiendie 
- et, c’est plus grave, ù ce qiie les 
autres V comprennent rien- à ce 
qtd ÿést passé tevs des grands pco- 
(îès. Cest <f ailleuis pour cela que 
Flnstnictionne coQsistaftpas àfrire 
avouer —ils n’avaient lien & avouer, 
tes malbedreux'-, mais à les toiser 
jostpi’au moment où fis étaient 
prêts à céciter la leçon qu’on leur 
avait apprise. On prerialt te temps 
qnü fdlait, mais, apparemment, 
personne v résistait, ou tout an 
motes ceux-là, on ne tes a pas vus 
loisdesprocès. 

La face daire du coannanisiBe a 
existé, éfle a eristé dans tes mUfions 
et les nüUlov de communistes 
simplés jnîIHânis qui ont été ca- 
pables de frire tous les sacrifices 
pour une cave en laquelle Us 
cre 9 tfent.et dont.fls ne pouvment 
savoir, pendant kmgtemps, (pi’elte 
a recouvext beaucoup de crimes. 
Cest par cette face claire - entre 
autres - (|qe ié cohununisme ne 
peut en aacnn cas être confondu 
avec'le nazismè, mais elle h’était 
^ là où Adter te croît D a 
deschemibas tortueux poinchesser 
Une statue au comniimisme, tel 
qu’a l’a peutHttre rêvé et tel 
l’espère toujours peiit-être, mais 
qui u'a pv été. le vrai commu- 
nisme ~ celui qui a -existé - se 
vex^eu avec ses aiâilves I 

JetohfaapÊesBedter 


Cet embryon hu main qui divise l'Europe 


LE DÉVELOPPEMENT crois- 
sant, toeernatioual et dangerense- 
ment anarchique des techniqDes 
d’assistance mé(Scale à la pro(âéa- 
tion ne permet plus de faire 
Fécononrie de questions morales 
essentielles partant sur Fembiyon 
humain, son statut, son deverfir et 
son éventudie utîBsation à des fins 
de lechoriie scteatiSque. 

Les réponses qm seront ftamu- 
iées conditionnent pour partie 
Favenir de la aédicalîaation de la 
rqauductimi humaine et des poE- 
ti^tes eogértistes. àc, en dépit de 
zé^ progrès eu matière dliaizoo- 
nisation des textes sur l’étlikpie 
bioinéÆcate, on est bien kxn. id, 
d'un' consensus fnfmtattonal- Un 
synqxKîiom, récemment organisé à 
Str^bouig par le Consefl de l’Eu- 
rope, a montré à quel poùit le pro- 
biènie de la légirinifté de la re- 
cherche sur l’embryon humain 
pouvait diviser l’Europe et les 
Fgifafg à quel point aussi tes fiic- 
cès et tes échecs de fassistancemé- 
dicale à la procréation pouvaiect 
susciter de nouveHes imetroga- 
tùms et afimenter de nouvelles po- 
lémiques. 

Le 19 novembre dernier. ]e oomi- 
té des ministres (lu COnseù dte FEtt- 
Tope adoptait la première 
« Convention sur les droits de 
Fbomme et la bioméctechie », un 
texte établissant nne série de 
grands princÿes qui sera prochai- 
nement pniposé à te signature des 
Etats mônbres, tme cér^onie of- 
fidéOe de ratffication étant prévue 
au printemps prochain en Es- 
pagne: « Ce tede fimdaiair est ap- 
pdi à devenir le droit commun de 
rEurope en matière de bioAhique », 
estime Daniel ihnchys, s e o é uiie 
gâiénl du Consdl de FEurope. Au 
chapitre de Fembryon hamata, ce 
texte soufigne que sa constitution 
«oux.^ de recherche» est ùiter- 
dite et que, lorsque tes Ettô auto- 
risent une telle rethercbe sur des 
embryons conservés in vfiro, ils 
doivent dans te même temps teur 
assurer une protection adéquate. 
Cm retrouve te une potitûm ami- 
taoie à cdte inscrite par te France 
dans sa kà de Uoéûtique de 1994. 
Celle-d stipule que, si rfaomme et 
la fenme concetn^ ont donné 
leur accord, des études peuvent 
être coDdoites sur un eml^n à te 
(xmditîon aqnesw que ces études 
aient une finalité médicale et 
qu'éfies « nëportentpos attende » à 
ce même embiycm. En Rance, pro- 
céder à te caocepiioQ m vftro fem- 
kyons humains & des fins de le- 
diesdie ou d’expérimentation est 
puiti de sept années d'emprisoame- 
ment et de 700 000 francs 
cFamende. 

PhjrieuKs voix s’étrieot alors éle- 
vées dans le mfflai de Fasastaoce 
aié(ficrie à te procréation pour dé- 
noDcei ces di^iotitions jugées trop 
restrictives et contraires à 
Féthique. Les recherdves sur Fem- 
biyoQ sont ùviîspensabtes, e^pfi- 
qnatenten substance de nomtxeux 
intfHwHng et sdeotifiques concer- 
nés. car elles seules nous permet- 
tront (f amâlorer les résuttâts et de 
réduire tes inconvéïiitmts de Fassis- 
tance mé^cale à la ptocréatkm ; 
elles seules nous aideront à 
comprendre tes malformations fré- 
tâtes et à trouver de Douvdies mé- 
fhodM contraceptives, «fl serait 
mandement htaœeptable, ajoutai^ 
en décembre 1994, le pn^seur 
Qaude Surean, tTattmdre que nos 
collègues belges, bfitanniqujts ou 


américaim qffècluent de telles re- 
cherches pour que nous en bôtéfi- 
citons ultérieurement, avec une 
confortable et hjpacrîte bonne 
conscience. » 

Deux ans plus tard, c’est pour- 
tant Uen dans cesse direction que 
tout semble évoluer. Après plu- 
sieurs versions et un débat très po- 
lâzdque ^posant notamment la 
Grande-Bretagne (frvoraUe à la 
aéatkm (Femteytms à des fins de 
rediercfae) à PAflânagne, qui (avec 
la Bel^que et la Rflogne) s’est abs- 
tenue Jms dfi vote du comité des 
ministres, la Convention euro- 
péenne s’ést bornée, comme Fa 
soufigné Jacques Tbubon à Stras- 
bourg, à «cffirmer l’obSgatioft faite 
aux EiOs membres d’assurer un m- 
veau de protEdion adéquat 

Pour le gaitie des sceaux, S est 
toutefois important que la 
Omventioo art, smce pomL riaiiu- 
ment enceudu maïquer que cer- 
taines catégories d'investigations, 
moiées sur Femlxyoa in vitro, de- 
meuiaîent compatibles avec la 
protecXloa spécifique cpi’il requiert 
«Au regard cTunepure et simple in- 
terdiction, ou d’un silence des textes, 
le risque serait grand de voir se dé- 
ve/opf«T dons les pays industrialisé 
des investigations échappant à tout 
contrôle », »4-fl ajouté. 

L’un des grands thèmes de te lé- 
fieidon ^tueSe des spécialistes de 


pas è trouver un vRftoble consensus 
dans ce domaine. Je serais très pesd- 
miste quant à io cohénnce de l’en- 
semble de notre démarche. » De 
frit, te débat sur Fembiyon et son 
jomunentalteation apparaît 
comme la clef de voûte de la 
construction d’une éthique euro- 
péenne. Et le frit d’interdire la 
création d’embiycms pour la re- 
diercbe ne règle en rien le pro- 
blème ; des centaines de miniers 
(Tembiyons faumains conçus in lê- 
tra sont actuellement conservés 
par congéteticm dans tes centres 
emopétms spédalisés et Fcm sait 
qu’une proportion non négilgeabte 
d’entre eux ne seront pas lériamés 
par ceux qui ont donné leur accoit! 
pour quHs sofent créés. 

les oppositions majeures obser- 
vées dans ce domaine rotre une 
Afiemagne opposée à tonte fonne 
de réification de l’embiyon et des 
p^s anglo-saxons beaucmip plus 
proches des désirs scientifiques 
renvoient souvent à des présuppo- 
sés de nature religieuse. Présents à 
Stxasbourg, les porte-parole des 
(fiSéreotes creifossions ont montré 
à quel point l’embryon humain 
peut les embarrasser et, parfois, tes 
diviser: Ihce à une Egflse ortho- 
doxe totalement opposée à cette 
instrumentaSsatioa et à une EgBse 
catholique étonnamment ambi- 
guë. les hésitations des protestants 


Dans le débat sur l'Instrumentalisation 
de l'embryon à des fins expérimentales, 
les oppositions majeures observées 
entre l'Allemagne, hostile à toute forme 
de réification de l'embryon, et des pays 
anglo-saxons beaucoup plus proches 
des désirs scientifiques, renvoient souvent 
à des présupposés de nature religieuse 


Fétixiqne consiste à étudier com- 
ment Fenûxyon humain pourrait 
bénéficia d’une protection gra- 
duaHment renfotcée à mesure de 
sou développement D suffirait, en 
<ranttes termes, de s'accorder sur 
te frit ^’uzL embryon de moùis de 
huit jours, conçu et conservé m vi~ 
fro, n’est pas vétitabtementunem- 
bi:roQ pour bien des difficultés 
disparaissent... En pratique, le 
Conseil de l’Europe mettra en 
chantier un protocote additionnel 
spécifique concernant l’embryon 
et Fassistance médicale à la pro- 
aéation. Les questions de la pro- 
tection et «te te légitimité des ln- 
vuux ttpérimentaux se poseront 
plus concrètement que jamais 
avec, en tofle de fond, rrmposslbte 
équation sur la définition du début 
de la vie et te (fitemine sur le statut 
de Feofri^xi, dont tes Eglises soo- 
t termaTt qu*n est Une persoone (ou 
une personne humaine poten- 
tielle), alois que nombre de setenti- 
fiqoes et de spécialistes de 
l'éthique ne veulent voir en hu 
qu’une potentialité de personne 
humaine. 

«réopère que nous réussirons à 
&atHr un compromis, mais le pro- 
Nème le plus difficile sera bel et^en 
de savoir Jitsgu’où ce compromis 
pourra porter, souligne Jesi Mi- 
chazzd, présidait du sympeshnn de 
Strasbmng, 5î nous ne parvenions 


quant au statut de FembryoD (pet^ 
sonne, personne en devenir ou 
rimple tissu humain) r^ouissent 
nconbre de diercbeurs, qui vmeot 
là une possibilité d’entente. 

«Nous affirmons que nous ne 
pouvons pas pratiquer la polr&que 
de Vautruehe face au développe- 
ment de la science et de la technolo- 
gie appliquée à la procréation médi- 
calement assistée, a notamment 
dédaié te professeur Egbett Sduo- 
ten, phflosopbe et théologien à 
l’univeisité d*Utxedit, au nom des 
Eglises protestantes et angficaDe 
de la Commission œcuménique 
européenne pour FEglise et te so- 
ciété. 79r ou tard, la reritcre/ie dons 
ce domaine implique la recherche 
sur les embryons humains, et cette 
recherche est en rapport avec 
d'autres sphères de la biomédecine, 
comme la recherche actuelle sur la 
maladie de Parkinson. » Sans doute 
frudrait-fl revente à Fadage selon 
leqitel fl frut, dans le doute, s'abs- 
tente. Mais ce seiatt oublier que le 
fondement de te démarche scienti- 
fique et médicale consiste, dans le 
doute, à agir. H reste à savoir si tes 
arguments ({Ui, contre Favfs de 
l’Eglise cathohque, avaient peonis 
de frire du cadavre hnmain un ob- 
jet d’étude ont te mteie valeur à 
Faube de te vie humaine. 

Jean-Yves Nau 


DANS LA PRESSE 

THE NEW YORK TIMES 

■ Ce ne sont pas des jonts heu- 
renx que vit Jacqi» Chirac. Elu 
président Fan dernier par 52 % des 
électeurs français, fl a maintenant 
perdu, sdon les sondages, entre 
im tiers et te moitié de ce c^ital 
de voix. Le prudent Chirac, un 
homme énergique et brusque 
dont Fidole politique est Cha^ 
de Ganfle, a du mal à supporter 
ces critiques. Ced e^que peut- 
être poun]uoi M. Chirac et ses al- 
liés pt^ques se sont comportés 
de frçDD si irrascîMe, ces derniers 
mois, envers la plus grande partie 
du reste du monde, en partiinflier 
à Fégard des Etats-Unis. 

Paris a eu des dsoses désagréables 
à dire sur te campagne de Fadmi- 
nistration Qmton en vue de rem- 
placer Boutros Boutros-Gbali en 
tant que secrétaire général des 
Nations unies, le refus des Etats- 
Unis de confier le commandement 
sud de rOIAN à un offider fran- 
çais, les idées américaioes sur le 
maintien de la paix en Afii(iue et 
les bombardements aériens amé- 
rfcaîos contre FteaJe. 0 y a eu ausi 
des éclats de voix avec l’AIle- 
magne, Fitalie et Israël. (...) La 
France est le plus vieux et l’on des 
meilleuis alliés des Etats-Unis et 
devrait te rester. Mais te propen- 
sion actuelle de M. Chirac à taper 
sur les Etats-Unis à chaque occa- 
sion ne frit pas avancer tes inté- 
rêts français ou américains. 

THE TIMES 

■ Une des règles bioi connues de 
la politique est que lorsque les di- 
rigeants habitués depuis long- 
temps au pouvoir commettent 
nne erreur, ils ne s'en apeiçorvent 
pas avant que ceUe-cî soit deve- 
nue inéparable. Cette règle s'ap- 
plique particulièrement aux Etais 
poGriers, dans lesquels les cligno- 
tants qui existent dans les démo- 
craties ont été déSbéreroent tami- 
sés ou éteints. En envoyant sa 
police anti-émeute contre les mil- 
liers de manifestants qui, depids 
38 jouis, ont pacifiquement défilé 
dans tes rues glaciales de Belgrade 
avec ténacité et courage, Slobo- 
dan Milosevic a atteint le point de 
rupture politique. 

RTL 

/ean-RcnçOLS Revel 

■ Depuis rentretien présidentiel 
du 12 décembre, le grand jeu de 
société en cette fin d’année en 
France consiste à répondre à la 
question: sommes-nous ou ne 
sommes-nous pas conservateurs ? 
Cest un jeu qui peut durer long- 
temps, car les notions de conser- 
vateur et de révolutionnaire ou de 
novateur dépendent fort du point 
de vue auquel on se place, du mo- 
ment, et du problème. Lorsque 
des centaines de mîDters d’agents 
des services publics descendent 
dans la rue pour empêcher qu’on 
touche à leurs statuts, on peut 
voir là un scénario révolution- 
naire. Les masses populaires tec^ 
fassent le pouvoir. R)urtant aux 
yeux des salariés des secteurs pri- 
vés, dont les impôts payent te dé- 
ficit public, ces manifestants 
peuvent apparaître au contraire 
comme plutôt conservateurs, 
puis(]u11s se cramponnent à des 
avantages que n’ont pas les autres 
Rançais et qui sont coûteux pour 
le reste de te société. Si oo n’avait 
pas touché aux avantages acquis 
en 1789, on c’aurait jamais frit 1a 
Révolution française car, ne l’ou- 
blions pas, les droits féodaux 
étaient juridiquement inatta- 
(juables. 


9 - 


» 






ENTREPRISES 

le MONDE /SAMEDI 28 DÉCEMBRE 19M 


ASSURANCES Le GAN a an- 

noncé jeudi 26 décembre avoir 
confié à Bankers Trust l'étude d'une 
vente de son portefeuille immobilier. 
À l'instar de œ que cherche à feire le 


Crédit feonnais avec le Consortium 
de Réansation. le GAN couperait son 
lien avec la société de défaisance Bâ- 
ticrédit, qui porte encore 10 miliiwds 
de francs de créances immobilises 


douteuses. • UNE BATTERIE d'audits tion que’ devra verser l'actionnaire lc»-isation maxum gn ^ .gPPfff 

a été lancée sur les petites filiales public avant de pouv oir p rivatiser la cte 10 nalliar ^ dc 
d'assurances qui viennent compléter compagnie. • LES DIFFERENTES HY- . THUIS, le mimre des tirwnca s, y- 
ceux déâ engagés. L'objectif est de POTHÈSES de cession de la finale p^ en cormâftie les grades masses 
calculerlemcmtBntdelareavNtalisa- bancaire OC sont «caminées. La v^ daiv le courant de janviei: 


Le président du GAN lance les derniers audits avant la privatisation 

Didier Pfeiffer veut présenter à l'actionnaire public de la compagnie d'assurances le montant de la recapitalisation nécessaire, 
pour apurer l'immobilier et céder sa filiale bancaire CIC dans les meilleures conditions 


CHANGEMENT de Style an 
Gan. En proposant à Didier Pfeif- 
fer de prendre la présidence de la 
compagnie d’assurances, le gou- 
vemement a choisi de placer à la 
tête de la compagnie d'assurances 
publique un professionnel doté 
d'un regard totalement extérieur. 
On avait salué en 1994 la promo- 
tion de jean-Jacques Bonnaud à la 
pré^dence de la compagnie d’as- 
sorances. Sa connaissance de tous 
les rouages de la maison oh Q était 


Privatisation ratée 

Le 6 février 1996, la banque 
iTafiRaîres britannique SBC War- 
burg est désignée comme 
conseil du gouvernement pour 
piloter ronveiture du capital de 
la banque. Jeudi aoûüe gou- 
vernement lance officiellement 
la privatisation de gré à gré de 
67 % du ac ; le Gan conservera 
23 % do capital de sa filiale pour 
maintenir le lien de bancassu- 
rance. Aux termes du cabier des 
charges, la date limite de dépôt 
des offres est fixée au 7 octobre. 

Seules la BNP et la Société gé- 
nérale sont candidates. Le 25 oc- 
tobre. treize mille salariés dn 
groupe CIC, soutenus par de 
nombreux hommes politiques, 
manifestent leur hostilité à la 
reprise du groupe par la BNP ou 
la Générale. Le 15 novembre, 
face à la multiplication des pro- 
testations, Jemi Artbnis décide 
d’interrompre la procédure. Le 
conseil des ministres dn 27no- 
vembre met fin prématmément 
au mandat de Jean-Jacques 
Boimaud. Le 4 décembre, Didier 
Pfeiffer, vice-président directeur 
général de ITIAP le remplace. 11 
désigne Philippe Pontet pour 
prendre les rênes du ac 


depuis quinze ans apparaissait 
comme un atout inestimable au 
moment où le groupe abordait 
une période cruciale de son his- 
toire. La nomination de Bernard 
Yoncourt à la tête de la filiale ban- 
caire ac pour succéder au prin- 
temps à Jean-Pierre Aubert procé- 
dait de la même démarche: 
longtemps président de la Société 
nai^enne Varin-Bemier (SNVB), 
M. Yoncourt est im fecfazÀnen de 
la banque et feisait partie de la fe- 
mlDe. Présentés comme le soud de 
ne pas traumatiser les deux éta- 
blissements, ces choix ^ intemes » 
avaient leur revers. Jean-Jacques 
Boimaud a tenté de prot^r au 
m axim um les persoimels qu'il 
connaissait si bien et de conserver 
la personnalité du grou{». M. Yon- 
court, ancien baron lui-même, a 
eu du mal à s’imposer fece à ses 
ex-coUègues. 

De ces péchés ori^els, le nou- 
vel arrivant est exempt Froide- 
ment Didier Pfeiffer a entrepris de 
passer le Gan au scanner. Olÿectif : 
présenter à l’Etat la facture qui, 
une fois payée, permettra, comme 
Bercy l’a affirmé, de privatiser la 
compagnie d'assurances. Plusieurs 
milliards de francs ? Un total 
s'écrivant avec au moins à deux 
clûËfres, estime-t-on rue PDlet- 
WilL L'Etat doit renflouer une 
bonne fois la compagnie publiq^ 
«La maison eâ dons un atuaticm 
psycMogique intenable. Les efforts 
sur son miStier de base, l'assu- 
rance, sont rendus vains par les 
pertes continues de l’immobBier. » 

La mise sur.Ie marché du Gan a 
un [ràdable: couper lë lirâ'âitre 
la société déidéfâlsance Batiàédit 
qui porte encore lOmîlUaitis de 
francs de créances immobilières 
douteuses - à l'instar de ce que 
cherche à frire te Crédit lyonnais 
avec le Consortium de réalisa- 


tion - pour que les erreurs passées 
n’obèrent phis te redressement de 
la compagnie. Jean-Jacques Bon- 
naud Pavait envisagé en étudiant 
la cession du portefeuille à des 
fonds d’investissement Et il avait 
chiffré cette hypothèse, compte 
teim de la décote moyenne exi^ 
par les acheteurs, à plus de 2mîl- 
Uacds de francs. Le Gan a annoncé, 
jeudi 26, avoir confié à Bankers 
Tïustrétnde d’une teDe vente. 

LES GRANDES MASSES 

Les activités d’assurances du 
Gan, bien qu’en redressement, 
sont loin d’être positives. Pour 
s’assurer que te Gan ne recèle pins 
de mauvaises surprises, une batte- 
rie d’audits a éte lancée. Les 9 é- 
cialistes en sont convaincus : fl n’y 
aura pas de r eprene u r tant que la 
vérité sur te Gan ne sera pas en- 
tière. À l’audit commandé fin oc- 
tobre par son prédécesseur Jean- 
Jacques Bonnaud, le nouveau pré- 
sident en a donc rajouté d'autres 


SUT des petites filiales - la BIF 
(Banque pour Fmdustrie française) 
où de grosses prpvisians seratent. à 
prévoir ; les évités de réassu- 
rance, où des pertes sont possibles 
si les contrats ont été mal ficelés. 
Le calcul final devra être coxmu 
avant l’arrêté des comptes 1996. 
Jean .Arthuis espère pourtant 
conn^tze tes grandes masses dans 
te courant de Janvier. 

L’effort de redressement du Gan 
passe également par une réduc- 
tion des eflfecti& CeBe-d a déjà 
commencé. En 1995, sur l’en- 
semble du groupe, 1 000 emplois 
ont été supprimé sur quelque 
35 000, dont 670 dans l'assurance. 
Les syndicats ont frit état de la frr^ 
meture en 1997 de huit sites sur 
vingt et un, et ont chiffié à 600 te 
nombre de postes qui disparaî- 
traient ou serment recoirveitis. La 
direction affine actuellement ces 
ctfififies. Ils devraient être annon- 
cés au comité d’entreprise du 
29 JanvieT prodiain. 


Meccano pour des pôles régionaux 


Le groupe CIC est composé de 
onze banques régionales 
chapeauté par l’imion 
européenne de OC. Certains 
imaginent que la privatisation la 
plus profitable pour l 'Etat 
passerait par un découpage. 

Dans ce cadre: 

• La Lyormaise de banque, la 
Banque régionale de l'Ain et la 
Banque Bonasse pounaieiit 
coDStitoer un ensemble cohérent 

• Le Crédit industrie 
d’AIsace-Loiraine (OAL) pourrait-', 
s’adjoindre la Société Nancéienne ' 
Varm-Bemier (SNVB) et peut 
jouer la carte de la Rhénanie avec 
la Deutsche Bank avec laqudle 
elle travaille déjà 


• Scalbert Dupont, peut 
intéresser la Générale de 
Belgique en vertu de la 
continuité territoriale 

• CIC-Faris : pourrait intéresser 
1e Crédite Italiano via sa filiale la 
Banque transatlantique qtii a 
déjà des tiens avec la baiique 
italienne. Ou trouver un 
repreneur étranger 
insuffisamment implanté en 
France. 

•Crédit industriel de l’Ouest 
(CIO), ét Banque régionale de 
rdiiesr(BRO), fortes par leur 
implantation régionale et par 
leurs résultats pomraient 
constituer us ensemble 

• Société Bordelaise de Crédit 


La frcBire établie, rester a à défi- 
nir le montant que devra effective- 
ment dÀouiser l’Etat : fl défendra 
notanunent des recettes tir to de 
la privatisation dn groupe ban- 
caire ac Cefle-d ponnait inter- 
venir au cours du premier se- 
meslze, on calendrier rqnde qui 
pr pBqnmit le duéz -Controver- 
sé - de Ffaî^^ Foflfet à k tfitê du 
OC Ce n'est pas tant son expé- 
rience dans la banque - où 11 a lais- 
sé qudques manvais souvenirs. (Le 
Monde dn 29 novembre) - que 
ggiji» de ta privatisation dé la CGM 
(Compagnie générale maritime) et, 
ses relations politiques qui seront 
utiles pour désamorcer ce dosrier 
sensible. 

COHÉSION RENFOROfe 

Comment l’Etat vart-il pouvmr 
relancer la piivatisatkm du OC ? 
Cest rue raiet-VVilI, au du 
Gan, que devr^ se situer te pou- 
voir de dédaon et noa dans les 
banques lé^onales. « Selon le mo- 


pouirait intéresser une banque 
espagnole 

• Crédit industriel de 
Normandie (ON) : pourrait être 
rattaché au ac-Paiis 
Que frire en revanche des 
filiales cominnnes : la I%iandèré 
enropéenne d’intermé dîation 
finandère et boursière (EIFB) ; 
acotitres (250 personnes) ; 

CT6, le centre de monétîque 
(100 peisoimes) ; 
BaflEquipemeaL^ChK)-— - - 
personnes), société de - 

crédft-baa;'Soca^<250‘ ' 
persoimes) ? Que frire de 
surcroR de la Compagnie 
finandère de QC, la holding 
du groupe? 


dèle retertUf les soùitibns ne sont pas 
Jôrtément les mêmes, mdiqiie-t-<xi 
au GaiL Tbuf défend des modaIdi& 
üwrectpàVr^étdionsefera.» 

Quelles sont les atematives ? Sur 
la[éacédure:pouisu&edufféàgré 
ou l’offre piûdique de vente (OPV). 
Sur la cesâon : mainûai de la vente 
de la totalité du grou^ et donc de 
son intégrité territeriote ou vente 
par apipartements en constituant 
fêuôeuTs pffles régionaisc. Sur Pott- 
vertune du capital: au niveau delà 
compagnie Jînandère, holding des 
onze banques réponales, ou à cebn 
des banques r^males. 

De 1992 à 1996, le OC s'est spec- 
taailairement redressé sous kl hott- 
Idte de fean-Piare Aubert Les ré- 
sultats (hors UIC) sont passés de 
4minhms de Jrancs à 630milUons 
en 1995 et 530 mülions pour le pre- 
mier semestre 1996. Des efforts de 
rationalisation ont été menés et la 
cohéâon du groupe s’en eft trouvée 
retarde, faut-3 mettre à bas cette 
stiaté^eetvendre le groupe par tqh 
partements dans Pe^ir de dinâ- 
nuer la ponOion sur le budget? la 
réponse n’est pas indente. le mi- 
nistre de l'économie a chargé la 
banque Edmond de Rothschild 
(Tammer m sémimnre avec les pré- 
sidents de banques régondies pour 
tourner le prdiSme dons tous les 
sens. Il en ressort que, quelle que 
soit Plvpolhise retenue, ventemin- 
tégralHé ou par rqiparEnnents, la 
wlorisation maximum du OC sentS: 
de lOmiHamb de Jntnes... c’est-d- 
dûeïabasemrkupieBerqlEffedela 
BNP avedt&é calculée. 

Les prenriires orientations, tant 
sur.le.immtant futaessabe pour re- 
ntetine te Gan sur les niSs que sur les 
maidc^tésdela privatisation OC 
dewaSent être annoncées dès b dé- 
butdeTqnnd. 

Babette Stan 


1996 a été une année record pour les fusions d'entreprises 


POUR MIEUX affionter la mon- 
dialisation des marchés, 22 000 diefr 
<f erdreprise oot décidé, en 1996, de 
marier leur sodété à un partenaire, 
ou y ont été contraîms par un raid 
boursier : te nomlae des fUtions a 
augmenté de 25 % cette année, met- 
tant en jeu phis lOOOmflBaFds de 
dollars (5 200 milliards de francs) 
dans le monde, selon la sodété 
d’études améiicaiDe Secuiities Data. 
En 1995, le montant des transactions 
s’était âevé à 866 mflliaids de doDais 
(4 500 mgliarris rig fianrs) , 

L’Eun^ loin de rester à Técait 
de ce mouvement planétane, a frit 
preuve d'audace. Cest de Suisse 
qu'est partie la fdus grande fiition de 
tous tes temps, celle des groupes 
pharmaceutiques et diimiques San- 
doz et Ciba-Geigy. Préparé de 
longue date, ce rapprochement a 
doimé naissa n ce à la société Novar- 
tis, draxt la premièxe cotation est in- 
tervenue à Zurich lundi 23 dé- 
cembre. Dans te téléféioDe. c'est ie 
britannique RHtfsh Teleoonuniinica- 
tions (BTO qui a déclenché en no- 
vembre la (âlse de contiOIe la plus 


COCA-COLA, boisson de M. Tbutr 
te-Monde aux Etats-Unis, veut atta- 
quer son rival Pepsi sur te semait 
des adolescents et des Jeunes 
adultes. La firme d'Atlanta va lancer 
en janvier une nouvdte tx^sson ga- 
zeuse au citron bqjüsée Surge* Ce 
breuvage, qui conpoite de la cafêiiie 
et im fixtiflimt, vite te bolsscai idiare 
de Fepsi, Montain Dew. 

Radiâêe en 1963 par Mon- 
tain Dew, dont les ventes ont (xo- 
giessë de 14% par an depins 1993, 
est parvenu à se hisser à la dn- 
quUme place des soft drinlcs aux 
Etats-Unis, derrière Coca-Cola 
(21%), Pespi as,5%), Diet Coke 
(8,8%) et Dr fepper (6J%). Cette 
bdsson occupe déscnnais 5.6% du 
maidié américain des soft drinkg. 


et UAP se smt distingués en créant 
le deuxième pôle m^nHiai dans Pas- 
surance. Cest ndée en vr^ue : pour 
bten gagner sa vie, estiment nomixe 
de patrons, il ne suffit plus de figurer 
dans les dix premiers de son secteur, 
n frut être te premier ou à la rigueur 
son rival direcL 

II rfy a aucune raison pour ^ 
rannée 1997 ne continue pas sur 


qui s’âève, sdoD le WaB Strut Jair- 
noi à 52 milliards de ddlais (un dol- 
lar vaut 5,25 fiano). 

CocaÔila va soâtir sa grande ar- 
tillerie marketing pour imposer 
Surge. La finne s’tÆira dax spots 
publicitaires te 26 janvier pendant la 
finale de fixtfjan amâicain du Super 
Bowl, à rheuie rà tous tes Améi^ 
cains sont rivés à leur poste de tâé- 
viricxL La compagnie estime qifau 
bout (Tune sgmajp^ de lancemgnt 
84 % des mifeage américatas auront 
été touchés à trois rqjrises par sa 
campagne de promotion. En un 
mois, reitieprise cMnpte distribiiar 
grattAemeot sept mîiKwis ifécfaan- 
tflkms de te nouvefle blason. 

Dqxns le tenoement de Diet Gob^ 
en 1%2, Coca-Cc^ ne parvient pas à 


cette même lancée, pour peu que tes 
taux d’intérêt lestent bas - ce qd 
permet aux enliqxises (Tenqxunter 
à nurindre coût pour procéder à des 
acqustxms- et les cours de bourse 
âevés -ce qui frdBte tes opérations 
de fii^DS par échange d’actions. 

D’autant que la p oursuite (tes dé- 
T^iementatiODS dans divers secteurs 
accélère les restructurations. Cest 


Bourse monteiit jusqu’au deL Le 
New Coke, tencé en 1985, a été un 
fiasca Hus récemment, la boisson 
fruitée lïuitopia, qui devait per- 
mettre au groupe de trouver sa place 
sur le segment des boisson braor 
cbées « neur qge *, n’a pas ai te suc- 
cès escompté. OK, la boisson à 
VoraDge qui cherdsdt à sédute tes 
spectatsws de Music lèleviskm, n’a 
pas marché non jAus. Sekm les ob- 
servateurs, Coc^Cola. arrivé trop 
tard sur ces segments de marché, a 
frjtfiguredesmveucSuzgemaïque- 
la-bü la fin de cette série noire ? 

Arnaud L^parmentîer 
(avec Vagence Blooniberg) 


vrai pour la finance, où se sort pro- 
duites trcfls des dnq princ^iates fu- 
sûms intt»«uiopéeoiies (Aza-UAP 
en lïance, Sfcandia-Stadriiypotiiek 
en Suè^ et SunrRoyal Insuranoeau 
Royaume-IA^ mais ausri pour tes 
tôécon&mmicatiODS, qui ont donné 
Heu à quatre des huit {dus grosses 
opératicms momflates de Fannêe. Le 
pro^afn seueui* paaaaSt 

être cehd de réneigje, où tes fusions 
se sont muitqdîées aux EtatsLinis et 
toudient depuis peu rfrno^ : phi- 
geurs conqàgnfes (fétectridté bri- 
tanniques scxit en train de passer 

aiix maifw gmnpes américaing- 

BKrDE1MU.E 

La rediadie de Tefifet de taifle 
fece à des budgets qui se con ttacleul 
est à F(Kigtae de deux autres vagues 
de fiision. Le rapprochement 
Boeing-Mc DoiméD Douglas, an- 
ooacé ce mois-d, est la plus spect»- 
culafre des opâations réalisées dans 
la défoise et Paéronautique, secteurs 
qui sulxssent la baisse des adets des 
armées, ita domrine où une Eurcq» 
nxMcdée a du mal à suivie te lytiùne 
imposé par tes Etats-Ums. Dans la 
santé, où tous tes gouvememeots 
pousseitt à un lakdtissement de la 
consommation, la fiisfoo Sanidoz- 
Novaitis praai ^gUwnt- yxoe va- 
teur emUématique. cette furini, 

te Doweau gcoupe a aimoDcé quH 
aRait réalisée 2,35 mgRawk <]e fioRara 
(TéoozxMiiies en trois ans. Alors que 
te nmnéiD un mondial, Glaxx>Wdl- 
oome, n'atteint pœ 5 % du mardié 
nKnviiai, d'autres smt en . 

quête de partenaires. Les Isards se 
toument vos les français Sanofi et 
Rhône-Poulmc, ou encore veis le 
Ixitannique Zenieca. 

Acheter un cODcnneot à tout prix 
senut doac la parade aux bouleva> 
sements du mardié. Les banques 
(fafiaires qà conseîDeitt les entre- 
prises dans ces . opérations ne 
peuvent que s’en réjoulE. Leurs 
commissions se seraîoit âevées à 
ll^ miOtan k de doBars (éOmilEairis 
de fiaoGs) cette armée. 

Aime^arieRocco 


Les 8 principales opérations de l’année 



importante du secteur, celle de 
l’ainéricain MŒ Et les fiançais Axa 




BUSWESTMB)IAGitOUP CONIMMAL 
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Coca-Cola lance une nouvelle boisson pour les jeunes 

imposer de nouveaux produits, 
infene â ses pr o fils et son cours de 


Les machines à sous attirent 
les clients dans les casinos 

LE PRODUIT BRUT DES JEUX DANS LES 156 CASINOS fiançais a at- 
tgint 74mflliaids de f rancs pour la saison 1995-1996, -mi an gmMta rinn 
de 17,89 %. L’étalÆssement de Divonne-les-Bains c on ser v e la première 
place. Les madiines à sous feoctionnant dans tes 143 
autorisés à en expùéter repr ésente nt 64 iDîiBaids (le firmes, soit 85,78% 
du pnxiuit total amtee 83 % Famiée précédente. 

Les jeux traditionnels suUssent un nouveau recul (o^ 51 %, 30 et 
40: -42%, banque: -22%, roulette américaine; -8% et fiançaise: 
.-14%) qui e^H^ la duite endémique da mn niant des pouiboa e s 
distrïtRiés par tes jooeuzs aux ooiqriers. À terme, tes eagiina risquent 
(Fêtie oonlranits à revefir les modaUtéa de lémuiiération de ena* 
léoyés, évoquant un «jbee » ou un 4( ûdâessemenf au chpv d'qi^zner ». 
-0^FP0 

DÉPÊCHES 

■ SEId : Faction dn friiricaiit de c^arettes n’a que fâihi«ne n t bais- 
sé, de 1,4 % à 217 francs, nialgré la pl^te déposée maxdi 24 décenüxe 
drânt le tribunal de grmuïe installe de Bérieis par la frmflte d'une fu- 
meuse de gauhrises brunes déoé^ d^m cameer du poumon. Une pie- 
mièie action de ce type avatt été inteiitée le 17 décembre à Montaigis. 
La Seha, dont le profit devrait augmenter de 15% en 1996, se dit 
mnftaw ig SUT llSSUe des pTOCéduieS en gnime. 

■ OlALLANON: les salariés de fentrqpilse cbaxgèe dn nettoyage 
des trains de la gaie Saint-Lazare à Paris ont leamduit, jgmti 26 dé- 
cembre, leur grève entamée le 9. Les nfeocâatians de et znaidi 
n’ont i»s abouti. Les giévi^ demandent la Faction TmnWMiate de 
leurs locaux de travail et la oéation (Tun bud^ sodai au fnmitA (fen- 
treptisa 

■ AIÆfiIEL: le gnnqie va céder imeraox, sa SBale spédaSsée dans 
la dfrtiibution de produits domestiques (aiarmtfc ugrfrnrihtjmtpiqihf^^ 
tâésurvefllaiioe) à Sgma Investisœment Intâvox (45 salariés) a réaSsé 
ai 1995 un ebiffie d’aflfeiies de 106 mfllioiis de francs. 

■ Aérien : tes ctHMiffieins aériens de 15 pays a&krins en grève de- 

puis 48 heures ont mis fin à leur mouvement, a armoocé jwnfi 26 dé- 
cembre au s(ér à Ouagadougou la Eepcaa. (Péciératiai des a«nrî^-fff^c 
{xofesrionnriles ^ contrôteors aériens de FAgence pour la de 

la navigation aérienne en AfHgni» Awrig) 

■ TOYOTA; le ^ngtamine de radiât de ses 
au printemps par le numéro un japonais de l’automoblte im a 
facqnénr 20,15 millions d'acticxis, soit un investissement de 56.9 mO- 
B ante de yens (2,6 miffiar ds de francs). 

■TÉLfirô lON NU MÉRIQUE; anx Etals-Diiis, la fédé- 

rai des corannnilcatlons (FCQ a donné son feu vert à la nome de 
téléviâo nnumériqite haute définitk» adoptée te mois 
prefrsrioiLDeufansapièsledépdtclÊspreiDiëirespippcKitiais.Lespie’ 
iDKç tâêviseias à la DOttv^ nomie pouiraieDt être lancés dès 1998. 
■ÉIECIRONIQUE: le groôpe NEC donne un com tfac- 

erndéon snle capital de .sa filiale (fëtedioiiiqiie grand pabUc NEC 
Honte Electwmics. Déficitaire depuis six aiis. cette fiHato pwrirai, a mil- 

liaEd de francs cette année. EDe a quitté le mazebé de la hante fidiffité, 


des appareils de concüticamenteiit cf air.' 
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FINANCES ET MARCHÉS 


■ LA BOURSE DE TOKYO a enregis- 
tré vendredi une petite progression 
de 036%, à 19 369,04 points. Uütr. 
dice Nikkei a été soutenu par un 
courant d'adiats m fin de journée. 


■ LE DOLLAR s^est stabiRsé face au 
yen vendredi à fbkyo. La billet vert 
.s'échàngeaft é 114,99 yens, en 
hausse par rapport à sa dMure de la 
veille à New York (11435). 


■ LE MINISTRE JAPONAIS des fi- 
nances, Hiroshi Mitsuzufca, a re- 
connu que la -fendesse du yen était 
«probablement» imputable au 
budget et à sa nature réee^ive. 


■ L'OR s*échangeait à 369 dollars 
l'once, vendrecn à Hongkong, sans 
diangement par lapport à son cours 
de clôture de marai. Le mardié a 
diômé mercredi et jeudi. 


■ L£S RÉSERVES DE CHANGE de la 
Banque de France ont augmenté de 
180 millions de francs, dans la se- 
maine du 12 au 19 décembre, à 
122,14 milliards de francs. 
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Hésitation 

à la Bourse de Paris " 

APRÈS SIS SÉANCES consé- 
cutives de hausse^ la Bourse de Pms 
céd^ dD tecraia vadieffi dans un 
manbé calme. En b^sse de 0,10 % à 
rouvertuie, Pindîce CAC 40 aSBdiait 
une heure plus tard une perte de 
0,25 %. Aib alentours de 12 heures, 
te vateois françdbes aguataiept eh 
moyemie'un tep& ins^nifiant de 
04% à 23(S3> prâtts. le vtdmne 
des échanges sur le marché à r^le- 
ment Tn^ngw^ avcâdn^ 1 milfiaixl 
de flancs dont TOOmiffibas sur te 
valeurs du CAC les ..qïédaBstes de- 
vraient poursuivre les detnières 
(q>éFaions tedmiqiies liées notam- 
ment à des questams fiscdes. 

Selon les statistiques de riNSEE 
iâ oonsommatîoii-a baissé de 0^% 

en ixweatiae^ iqaés 3 % en octcÂre» 

en raison de la dnrte des ventes 
d'autmnotriles Eée à la fin des me- 
sures en âvevr de rachat tfauto- 
mobOes en sq>tembire. £xdu le sec- 
teur automobDe, la c onsoihmaBon 
a progressé en revanche de 27 % au 
mois de novembre (après +2,5% 
en octobre, cUffia ré\^ è la btese 
de 0,6 pcrinb). 



Sur le fient des vateuts, du oOlé 
des hausses, <m rdevait dois sodé- 
tésdedévdoiïieaienti^^t^rde- 
vdopperDeat de là Fas^ 
Calais 49,9% et la SADE + 6,6%. 


Sommer AlUbert progressait de 
54 %, Olipar de 3,7% et Systhélabo 
de 2,7%.. Intertechnique cède 
3,55%, Ubou 235% et Skis 
R0S9gD(^2%. 


fienaidt, valeur dajooT 

I£ ITlRE Raàolt pas gagné 
un centime, jeudi 26 déceîzdKi^ à la 
BoiBse de iteis, tetnâQatt la séæice 
snr son cours d’avant No3. L’action 
a tenniné la séance à 112 flancs, 
dam un vcâume de 153 000 titres. 
Dqnés le dâmt de Faimée, ractîoD 
du caostmeteur auttmobOe afi^ie 
on recul de 2036%, à ccmqtarer à 
une progtesàOD moyenne des va- 
leurs firançaises de 23 % sur la 
mSme.pââode. le titre affiche 
uni reail de 3242 % sur sen cours 
ffoffie pubBque de voflie, qui était 


de ]65fiancs. n y a juste une se- 
maine, le 20 décembre, Renault 
avait tûudié son {dus bas armod, à 
104,10 flSBKS. 


Renauft sur un mois 
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APRÈS AVOIR évi^ en dents 
de sde tout au long de la séance, 
entre poses de bâiâce et achats à 
bon compte, te vateos japonaises 
<mt finaiwTiftn t tenniné en hausw 
vendreifi. L’indice KSklcei a gagné 
77,46 points (0,40%), à 
19369^pokrts. «Caitàns ÿtns gà 
parœsstnoïtimpeusiirvendiesesora 
Tvpris et un enumnt lo- 

lews intemadoiuÿes, émnnant^ind- 
paiement des finàs de peoàa%ti perz . 
mis au Nikkd de Jour ai hous^»; 
en dOture un analyste. 

La veiBe, WaD Street a clôturé è 
quelques flactlons de sou detnicT 
cord, à rîssue d’une séance ti^ 
calme en Fabsence de nombreux 
opérateurs au lendemain de N63. 
LlodBce Dow jones a progressé de 
23,83 points (+0,37%), è 
654^ peints, le records situe à 
6 547,79 points et a été établi le 


25 novembre. La grande Bourse 
new-yoïkmse. avait gagné Jusqu’à 
40 potes daos la maflnée, te i^âos 
daits le secteur de la tiaum tedmolor . 
0e p rofi teit aux valeurs vedettes. 
Des poses de bénéfice ont ensnke 
érodé les gains du prwidpa? îoâtea- 
teur. En Europe, de toutes les 
grandes pSaoes boursîËtes, seule la 
p4ace de {^tis a rouvert ses portes au 
lendonaia de Nc& 
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LE CONTRAT notionnel du Matif, qui mesure la 
pgr ftwnianee des em prunts d’Etat français, a ouvert 
en lé gèr» baisse, veruhe(S27 décembre. Après quel- 
ques ynïniiteR de transactions, r échéance mars était 
en recul de biflt centièmes, à 128,92 perints. Le taux de 
l'obligation assimilable du Tïés(»''(OA33 à dix ans 
sinsdivart à 5,^ %, soit 0,03 % au-dessous du rende- 
ment du titre afie inand de même échéance;. 


Notionnel 10 % première échéance, 1 an 
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La veifle, le marché obligataire américain avait ter- 
miné la séance sur une note stable. Le taux de rem? 
isunt de léfâteoce, d’une durée de trente ans, ifétA 
iosedt en clôture à 6,58%. Comme prévu, le conseil 
de la pofitique monëtaiie de la Banque de Ftance 
(CFM) avait pour sa part laiæé inchangés ses taux &■ 
recteurs. Le taux de Fatgent au jour le jour s’établis- 
sait vendredi mtfin, à 3,25 %. 

LE MARCHÉ MONÉTAIRE (tauxdebKc bancaire 630%) 
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Stabilité du dollar 


lE DOUAR était stable, vendredi matin 27 décembre, 
lors desprendSsestrartsactionsesdrebanques sur lesplaces 
froandères européomes. H s’échangeait à 1,5536 mark, 
54^flancset1l439yens.Dutantlanait,àlÛ90,ledol‘ 
te étaft memté pisqu’â un nuis de 115,08 ysos, sou niveau 
le phis âevé dqntis le m(& d^tftS 1993. La monnaie j^TO- 
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MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 
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âlafla^Btédu^rstèmebaiicaire.LereciildeladeiRsetip- 
pone est toutefois tmiié par te menaces dlnterve n tioncie 
ia BaiKiue du japon. Jeurfi, un haut foiKticamaite du minis- 
tère japonais des firnnees avatc affimé que « te ouOTrâtir 
mon d ûitenbRpr d aCTi f p»gtej?acft<atityg »^ 
il? miTrc^ des ototger A; Str le iuaidié des devises euro- 
péennes, le flanc était stable face au deutschemaik, à 
347s flancs pour un mark. 
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356 


Pite union fatooo 357 


357 


METAUX (tendres) 


Pièce 3Dda/aan us 2360 


2480 


Pièce lOdotbfstis 


1400 


1400 


Pièce 50 peos «nex. 2320 2315 

LE PÉTROLE 

Bb4oB 8TS couis26ff2 cours 24712 


Cuivre comptant 
üiiÿî^'T mois 
Akmûidumcmtiiant 
Aluminium Â 3 mois 


a» 


2134 rzm: •• 
152330 

"ÎS 


Ptoml) compeant 
PtomBTTnïoE” 


Tir 




7Z1 


>.5221 


ËSnTTm^ 


5720 




5765 


STBS. 


anc comptant 
zTnc'l TiiÆ 


1050 


WTKWeivlUfia ..^ 
Cnï^OBCNëw^ffe 


NiOel comptant 
NkJml è 3 mou 


1070 


6440 


6530 


Araent a ïamie 


Plÿliw a ternir 
Palladiiim 


433 


~B5S 


js: 


11725 


H7J5- 


doBanriamê 


CKAIWES, D EWREtS (Uwc wg) s»o i5 » mm 
Blé(Ô)lâgrt 4^ . 4»^ 




Mats fchiago) 2,71 

Cram.scriâ(Qilcaao) ~ • —• 

Tomt 9 ^ (Oiicago) 240 '240 

ClUiwËA DgwiiÊg apndrg) 

P. de terre (Londres^ ~ 


gtonne 


Orge (Londres) 


SOFTS 
câgôrWetvYorfcr 


'ÿtOtuK 


Café (Lendresl 


■ 1050-- ■? 
1070. -T- 


Sucre bâne (Pari^ 


'.■^36-~- 


m FAQWdUX. AGRUMES oentsitew 

coaw (Nai^Yo ffc) _ 

lus JofBwge (NwYoflQ r3..a0r».^ 

















V 


14 /LE MONDE /SAMEDt 28 DÉCEMBRE 1996 


FINANCES ET MARCHÉS 


REGLEMENT 

MENSUEL 


VENDREDI 27 DÉCEMBRE 
Liquidation : 24 Janvier 
Taux de report : 3,50 
Cours relevés à 12h30 


CradAKkFtanee.^ 
CAC40 CteditljMndia. 
. C«Dt Nationale 

CSSignaiD^CSEQ. 

P^S “î 


VALEURS Coins Derniers 

FRAN^SES pr^ cours 


LparjsJSSÎz=== 

-0,04% 

CAC 40: DassaukSysBBKS..^ 

23fl2^ y ° S 

Pejaewont-Mi- 

œ«.IU(-PXalLi« 


tÿpiinalieEauK.„,.— , ■ 

Mttateirop— 

Meuologe Ing. 

MidieEA 

MouSnei. 


Nofrion(Ny). 

NR|l 

miPM 


BJLP.(T^ 

CrJjieiinA(r.PJ 

RmaDkCr^j 

nwnePoiriencri^— 

SaintGo(Bta(rJ>J 

Iteneon SA fT^ 

Alrliif.-nU 

Aloial Abthem 

— — 


% 
+ - 

Nominal DeAC(DoBlbsMi) 

fj) Dytutdon 

EiintCkded 

.. 1Z 
- 121» 
. 83 


^ +234 -.hTÏ--., PKtafeiey 

: +OAI Pemod-Mari 

- 

1000' 

EMage 

- 206» 
- 473» 


, - 032 . Pinaidt-PriaRed 

+ 036 

lOP»- 


- 28 


' -1,13 ■-J-N- ' Pritnagaz 

+ 131 

MOff: 

' EridaiéaBegMn..^— 

.. 831 


' -X12 -',■49'-: Piomodes..- 

+ 536 

ll»0 

' EsMorlnii- 

• 1510 

•»W'' 

-0» ' PlUiril 


HH» 

- E^MAOP 

.. 128 


' -134 RengtCUnnaii 

+ 037 

KB 

' 30 

Einfrance— _— 

.. 520 

.. 2250 


_ • : 9»^ Renault 

+ X40 'aftl^.Red 


«■(U9 UIF 

-oS 

♦ 1^58 

-1A1 

♦ 374 
+ 139 
+ 339 
-03» 

+ M8 




-13S 3D EuraDbiMy. 

+ 03» M- âiropel^ 


+ 03» -4» 

+ 039 M 


-035 10. rapaccM Médias. 

+ 033 lÔD . fifflabcSA...-^ 


Baneaie(ûe)- 

BaiarHotVite. 
Bertrand Fauie> 


_ Kjo FineiSBl 
+ 17â SO. Fives^j 


BIS 

BJCP. 

Bnii—TWtifW. 

Bongrain 

■"TT*** 

BouyguesOfc, , 

Canal+ 

CapCemW____ 
Caitnne Lensflie>.._ 

Carrefcur 

radnoriJrtofïl 

Casino CuidiAOP^>. 
CasuonaOiaD— — 

CC.F. 

CCMXCeaCCMQIjr^ 

cegidCit) 

ŒF Coaanunlodon._ 
Onu EunipJlain.._. 


2M 

20X10 

-0» 

5 

RemageriesBrf 

«00 

409/ -fl» 

774 

777 

+ 0» 

50 

Galeries La^iette 

1870 

+136 

S2S 

521 

- 03 » 

a 

‘ CMN 

lOB» 

■--.m. -2» 

200» 

201» 

+ X44 

a 

ClascognelB) 

48 

t w .• +X« 

570 

574 .. 

+ 0» 

SB 


430 

.• 43 a- ; - 

2010 

2006 . 

-X19 

» 

CaaetEaua 

2130 

-318 '■ -0» 

5n 

.58 

-035 

» 

Ceopivdqiie— 

3« 

: - 1» 

131 

134 

+ 239 

18 

Cf£. 

475 

» AS®-- - 


+ 131 4B' Cr2annier(ly)i..^^ 

- 0,97 ' . sa ■ cm-Bmepog, , , 

+ 0/44 no CuiÜKft 

-lÛ» ' la Guyenne CaKQQne,,-,,, 


cap 

Oiugewslnil 

OutatanDior 

CôiiefRsFr.PrivJ.^— 
Ope ftanee ly _ 


B98 

909 

+ 132 

8 

Havas Adkerdring—» 

573 


244» 

."243» 

•0» 

8 


770 

.796' 

43» 

• «» 

+ 0» 

10 

immeubiitanœ ... 

312 

■•3J2-. 

375 

575 

.. 

Z 

InfayamesEnrarJ— 

597 

;-9B- 

362 

38 

+ 032 

n 

tngenim 

a 

-'86 

131» 

131» 


100 

interbai— __ 

28 

.-■ta 

SS9 

586 

-0» 

' 45 

InteitedmhtueiiM. .n . 

845 

ns ; 

1420 

■ T«7 

+ 1,19 

100 


270 

; -8»>' 

249 

m 


1» 


679 

• es-. 

824 

'856 

*1» 

52 


1000 

r-m'-: 


CLF-Deüa France- 
Chib Mediteiranee- 


+ 036 ' Z 
- .» 
+ 039 V-SO 


31570 '.31330 
14430 z'Wfia 


- 0,17 1D0 

Z 


Oihs 

Comptoir Entrep.. 
CwnpiDrUoder.. 


-133 lb. LegrandADP. 

-037 .. 40 • lesrislnliBL. 


+ 033 Kl Locindus 
- 036 ' 100, . L’Oréal- 


• ». r 

•••I»'.' 

sO" • 

SB. • 
>•« 
-MO- • 
r M ; 
. S» • 
t* 50 
- SO •- 
Z.' 

-î* : 

■iw 

•■ lift : 
•■■MO.. 

•-40,t'. 

:• V-. 

•ilO" 

■ no 


Rhane PadencA.— — 
Rodieneda)— . 
Roussel Udaf—_-. 
Rue UnperieeOy) — ~ 

SadeOty? - 

Sagem SA..^^-^ 





SalomonOjr)... — 
Salwpir{Ny) 

Sat 

SaupiQuetOM.— — , 
SderiderSA. 


VAIEURS 

ÉTRANGÈRES 


Cous DemieR 
précéiL cours 


ft Nomii 

+- 0) 


ABNAimHoU. 


, XUBBI9A. 

UAdktasACl 
a AmerienBi 


AmerienBcprcsi. 

AnÿsAmerianf. 


S£8. 

grflllUJ 

SaTA— 

Sdecdbai^ue. 

SPIM 

SCE 


Simce - - 

Skis Rossignol 


SodeieCmsl&_— 


Sonwier-ABtot, 

Sephii 

S^Co mi w iitica l i OB - , 
Strador Façon.—.— 


Syrnhobbo— _ 

TarhtiTp 

thomsotbCSF— 

Tua 

UAJ>.(B10PE). 
UFBlixabaa— 
UK 


T-st: ' 

«V.W. T 

’.w , 


AdeVfiggbsApp 

*T T • 

Kaivine» UMrffe 

BirridrGflIdI 

■t** 

QxAntPLC— 
Crown Coffc mU 

doimCorkPFCW 

OahoieBenzt— . 
OeBeecss— — 
Deutsche Barits- 
DreslnerBankf.— 
DricSontesn SNaHM^- 
Du Pont Nenomsi— . 
EastmanKoAkf— 

Echo Bqr Mines 4 — 
BecinABi——. 

EriciiOB» - 

ForiMoiorf— 
rreegold#— — 
Ccncce United f— 
Ce^e^iaectl— 
CcAcnl Motors <— 
àe8elgique•— 
CidMetTOiMBriH 
CninnesB Pic »— 
Hanson Pic—— 
HannnqrGold 

HhacMs 

HoedBtl— — 


33430 9 

1275 9 

4S230 9 
305 9 

275.10 9 
972 9 

1530 m 
222 Q 
320 11 

1S3D 

1N3D ^ 

2» ta 

8/n 

2 » ^ 

25930 m 

19V0 M 
23430 "S 
15130 M 

504 S 
4Z30 a 
lA m 

3630 9 
29S B 
1S630 fl 
16730 ^ 
39.10 ^ 
IA2S fiF 
S3S 'Û 
29030 ^ 
368 ,jâ 


I SCSHnosonMicra. 

; SMTtn^ortS.— 


SonyORp.#— 
, SrunÜDnoBnfcfl. 
TJXK» 


Toddhai ■■■ . „ 

I 

UidttdTednoL*. 
VhaiReeft»— . 
iVWbwagnACl. 



I WeitemPeep»— 
I YananoucMi— . 
; ZamOiaCDpper— 


£io ^9^ 

1561 19 ^ 

600 .'Ste r 

34430 99^^- 
^30 âlmsr 

12M0 

^30 


-03 

+ 13* 

*632 î-' 

-133 .■- ■1 ••• 
+035 n 
-1-41 : .rir. 
+ B37 
+ 13B 


..Jm 

+ 036 ' 

+0^ 

+ 134 
+ 036 

*12 

+ 230 . 

+M5 '"iCfe 
-0.16 
+03B 

+ 030 :Mjja 
-“30 


■a^eT' 


393 s và 
730 • ' 
3930 ^ 
4730 ,. 
B930 2J 


+33» m 
+ 0,8 ?£ 
+ 032 3^ 


I ABRÉVIATIONS 

B « BoideaiR; U - Ute; lÿ « lyon; M - Matsdie; 

I Ny-Nw 9 ; Nsa Naines. 

[SYMBOLES 

I I oolacMdgortesdecDCMSon-susinSeitianeaadgarieS: 

I > axipon détaché; • droicdËtKiié. 

;DERNlâtE COLONNE (I): 

! ümdi daté maitfi : % variaftn 31/12 
L MaatB cfaté i net u e d i : montanc du CDiipon 
Mercredi daté jeudi : paieinent dernier oxipoa 
! jeudi daté vendredi : compematiOD 
vendredi daté samedi : nominal 


. . . ' « 

lu- Il 

. . r ; SLi 


if kf> ' 

.. B», 'i 


COMPTANT 

Une sélection Cours rdevésâ12h30 
VENDREDI 27 DÉCEMBRE 


OBLIGATIONS 


% % 
du nom. du coupon 


BFCE 9X91-02 

CEPMEAS%8»47CA— 

CEPME9X8949CAI— 

ŒPME9%9306TSR— 

CFD 93X9IHBCB 

CFD 83%9M5C3 

CFFI0%S8-98CAf 

CFF 9X88-97 CAI 

CFF103»9IHnCB*— 
CLF8,9X8MD0U— . 

aF9XSfr4:V98CAI 

OiA9X4N247— 

CRH »3X 92/948 

CRH83XI0A78* 

EDFS3X8M90U 

EOF 83X9281 

EmpiErat 6X9347 S 

FInander 9X91-061 


' 

-■ 33S« 
•• i?».- 
• '8399 
. W'- 
'-.•ISBo' 


FinansiLS3X92-02A— 

Fknl935%9l)-99t 

DAT 83% 87.47CM.— 
OATSS8TMECAI— 

OATÎB5-98TIW 

OAT930X888OM 

OATTMB 87/99 CAIl— 

DAT 8.125X89491 

OAT83mi9aioocM— 
OATflSAOTRAOia— . 
OATIOXSiCHnCAs— 
OATB»4nTMEOU— 

OAT83X878CA# 

ÛAT 83 OX 89-191 

OAT330X9M3CA» 

SNCF83X87-94CA 

lyOA£lw63X9ÛCV 


•:-A«»' 

• W-- 
- VBIjf 
- .'.4322 ^ 

■■t 

• V W . 

J f-.UIB. . 


(PuUki^ 


VALEURS LIQUIDATIVES SICAV ET FCP 


-/••.-«WlT 



3615 BNP 


Centen^Btanzy 

OatBpacOfrt- - * 

aCUiLEoroOP— < 
g.TJLU4.{B} ♦ 

Concnde-AsiRlsq.— . 
ConÜnentalAa&ly— - 
Dattatagr— — O 
UdR Bonin— . 
EaiK Basât Vfdqr 


EntMa^ Paris. 

FhteBaDche. 


400 

2S 

VB 

2121 

890 

4001» 't 
415 
710 
300 
800 
1160 


S4ots«— 
Navigailan(Md— — 
Oplorg-.n— — 
P ahid-MainOBt— . O 
EaCUreft>id(l9y)— _ 


77.15 yx. 
3435 


r ..M» •' 

. 83^d 
■' -S39Zd‘ 
.■ ï'4y4*î 
- .-73W.t 
;• 7366t- 
.4315^ 
• - 239S( 
'•.4!3Qdl 


ACTIONS • 
FRANÇAISES 


ALLO SICAV 08 . 36 . 68 . 17 . 17 ’ 


RndeK— 

FXP.P. 

Fondere(0«) 

Fondéte fiais— . 
FoncLyonnli9ef- 
Fondmt— 


Aitel 

Baccaiat{Nyj— 
Bains CJMonKO—. 
BqueTransxliniL— ♦ 

BJiJJnienani 

nHimaiwliiH ^ 

BTPOade) 4 


'J' 



PrwcelA.R.0 ♦ 

FranceSA ♦ 

RmPaul-RetBnL— . 4 


C.TJ(Ti8nqMié. 



ftlM D 0dCf(Oji...<..— 

PSBtntkBOriesly^^ 

«dnMoiele(FW ^ 

^ fiangier»—^— _ 

" <»j» 4 


Viv , 


1 ' * «b î «.A 


SoAqi 

ndutager- 

ItarBM. 


hnnolmpw— I— 
Locamiaa(Ly)— 4 


ftraica. ... I 280 

CaBiidlM?— - 4 1«0 

Chaadan-UidraBe^ 4 lOM 
OtriBazarlyoi<ly)— . 4 175 


SECOND 

MARCHÉ 

Une Sélection Coursrdevisà12h30 
VENDREDI 27 DÉCEMBRE 


VALEURS 


AdaKN^a 4 

Alglet— ^ 
AfeenSA(N4— 4 
Aknn7Xdino.i— 
Montaigne PXie5t—.. 
As9stelnl——_ 
BquePicaidKflJj— 
BquetïmaiiKKBji^^ 
BqueVerne— . 4 
Beneteau»— — 

BIMP 

Boiron (Ly)S— 
Babset(Ly)i 4 

CaidifSA 

CLE» 


-SBIB-.- 

• : Tfi 

■’IOWÏ.-- 

l' IfiBB.S.-'- 

• ITMi • 

■•V400 •• 

-'tm 

2f)i10:- 

• - .109 . •; 

416 ■■ 


Cermet (Ly) — . 

CFPIS 

Oiange Bourse (Mj.- 
avistOBBoe»— 
CNIMCAI— 
Codetour— — 
Camp.fim'TXIe-CEr— 
Ceniland^SA— 
CAHauie NotmanL— 

CA. Paris lOF 

CAJIe&Virine— . 
CAMorbihan(Ns).— 

CAduNord (U) 

CA. Oise Ca 

CreciB 4 

Demday 

DevemoisttyL— X— 

DmosSevJlapide— 
Adeoo Tiav.lhnUy— 
fiaopLEatine.tLy)&— .. 
EunpPropuirion— 
Eipandsa— 




V'273; -wy 


» 


CFI tndusnlgi. 
Cirodet(ly]l— — 

CUI4SA 

CiandopdtPholDt— _ 

CpeCjUn»lÿ 

KIndy» 

Cuetfaet— 
Henws intemati I — . 
HifU Dubois— 
iCBrCroupei— 

I.CC .. 

IdianoM— ..— 
im. Congwer S— . 

IPBM 

M 6 -Melfi 90 le 1 V i 

MiRpu s 

Maniaan - 
Marie Briard I..—— 
Mari-UvrBsll*roir 




iSi-.O 

ymifi-i 

•U.--.».: *. 




PoukwiaBs' 

RadUe 

N4 

Rallye(Cadiian 

d)ly 

Reuleaii-Guid' 

ml— 



«neA'pyi 






5agepatc{Fa( 




syiâ 

TelBehe-Fran 

te. 


■‘i«rr3ç. 


NOUVEAU MARCHE 

ûNirs reiev6 à I2h30 
Siè VENDREDI 27 DÉCEMBRE 


HORS-COTE 

Unesélection. Cours rdeiiésé12li3(l 
VENDREDI 27 DÉCEMBRE 


VALEURS 

AppfigeneOneor. 

f'JCol 

aeânailque 02 .. 
FOMPhumaik.. 

cAicensec 

m HighCo 

lofiMie— 


Fa^Ndeyl— . 
FInacor— 
Rninfb— 
Fiucüvie.— 
Gautier Fiance I. 
0(12000 




MQ couder 

Momerecjoueiyt 

NaMa/f 

NSCSchhniLNy 

OnetI 

PaidPiedatdt»— 

P£M. 4 

Petit Boy I 


, TFl-l 

; ThemadorHoIdnjO— 
Tretway ûuvDi » — 
Uniog— — . 
I Union FhiAance— 

iMecSe» 

! WmorineOf» 


Derniers 

cours 


VALEURS 


Cours Derniers 

prCc&L cours 





Eridinie-Biglûa 4 616 

OéditCfiUiid. 4 21,10 

CMtaleOeddenode— 4 6435 

Mumm 4 13« 

Stétodeonthi Mondes 4 16,10 





ABRÉVIATIONS 

B - Boideent; U ■ lAe; ly ■ Lyon; M « MaisdBe: 
Ny a NaoQT; Ns a Nantes 

SYMBOLES 

1 OH 2 a catégories de coBlian • sws bi»catian 
catégorie 3; 4 cours précédent; ■ coupon 
détachd; «droit détaché; e a offert; 
d a demandé; t oHire réduite; i denunde 
réduite;# contrat tTanlmatiorL 


SICAV et FCP 

Une sélection 

Cours de clôture le 26 décembre 


‘ NarioPauhneme— IS 113 Z 

NadoPerspecthes— .. 131836 

NadoPtacementsOD.- 7767839 

NadoRewnus— 1117/47 

NttbSêoirith 1130132 

NattoVateurs 114539 


VALEURS 


Émission Rachat 
Frais ind. net 


iBRED BANQUE POPIHAIRE 




AGIPI 

AghdAmbidonlAa)— 


"i. Mflnedwi .. 

123,18 


*+e*«8*.«43 1* 


Eor. Ttisererie OD— 
EonTllmestrielO— ' 
Ep■0H8^SlewD— . 

CioptimC - 

CfiêdmD 

HortatiC - 

PrtwosonaEcur.D— . 
Fonds awimBiis de 
Eoir.CaiéunnééreC— 
Enr.SéotfipremièreC. 
ficur. SBisbrenllR 


31639 

201034 

198,19 

1^36 

1200432 

1Z63I 

10439 

pbceoieiits 

1175736 

11785,18 

126973S 


UniveoAcdons— _— 
m Unhiers-CUgations— . 



BANQUES POPULAIRES 


BANQUE TRANSATLANTIQUE 
AibitE.CauRTenne 960430 


Arbhr.Pretnièe— — . 959836 ScavAesodadmC—. 

AiUU.SêeurilB 1762539 


':;ŒCCESnON 

UvictBoiinelnv.D— 89134 

LeUmPoneNuBeO. 92529 

• J4' 

-7 *CAV MULT1>PR0M0TEUR$ 

P**noi«9«ni*C- 3IK38 

SicavAasodadmC.— 239532 


'+• 



3t%- 

OCBANQISS s;Q^ 


ftanrirPUwi». 

RandcRÉÿoBs 


601 33 
12233 

16N32 «: 


QédAlutEpiCwr.t— 4 900 

OédMnt3pJnd.C— . 4 11538 

QédMut.FpJ ■ 4 2265635 

OfiUlhlt^ijwftT— 250^10 

QédMt&EpJéande 4 1332,» 

CifiLMut^ijOMig. 4 182239 

.» GaaLMutEpiQualre— 4 111133 


H " 






Andgone Trésorerie— 
NadoCouttTerme— ... 
NatbCDartTemie2— . 

NadoEpaiyip. 

NadoEp. capitale^.... 
Natb Ep. Ouissam — 
Nido E|L ObBgtfoni_ 
Nado Epargne Retraite.. 
Nado EjurgneTrésor— 
Nado Efargne Vriew^ 
Nado Ftanm tnder — . 
Nado Immobilier — 

HainiBMr 

NadoMonétaheOD— 

NadoOppoituiétb— 


•- 

T. 

. . ■ 


■ FonsIcwC— _ 

: MutnLdêpôusiavC. 


• i>.- S”-' 


Atout Aroérique 

AteutAsIe 

AtotrtFuhgC 

Atout WturD 

CoeaSii. I 


OhBdc Mondai— 
OfaddcRéglotB— .. 


137^2 I 
36230 
149438 
3S1730- 

IIM 34 

16LS7 


LCF B.DEitOniSCHIll>BANQUE 

AsIeaaOO 4 74^ 

SahfrHonoféùpiat— 4 1914^14 -il? 

t St-HonoitMBtdLEmer. 4 65X40 

SMIonoièPacifiQiB— 4 69732 


LEGAL ft GENERAL BANK 


Stratégie Adiofis 

MlBpK HBIOBMnl^OT 



•-'^•TmS*^ H o-EPAaewE 

.. Ecur.Acdtnt Futur D_ ^3 

Ecur.CipieaRC— ... 22931 

Eotr.ûptaisnionc.^ 240^ 

Etur.DUrinKinétaireO. lOORT! 

EeiK.fivansinC— . MéSOth 

Ecur.GéonleuisC^— 300XC 

iy-î66Ù6 Eoir.inreakD. 10931 

-'-.1^9' Ecur.M u oé pi arniêre— lllStf 

Eoir.ManétdteC 1S793I 

■ EtBT.MoriéiatteD 122663! 





BIcaril-., O 

Bpatgne-Uide— 

fiiDdjin— — — . 

4 

Moné/C 0 

MtüéjD O 

OhKmir ■■■■ ■■ 


tmay-; 




ReventhVert— 
Shéa ♦ 


Eh CREDfrtMJNNAiS 
fiircoWitoité... 

Uon200Q0C— : 

Lion2Q0Q0D 

Uon Assodadon- 
LionPIiB— 
UonTréwr 

ouah» 

SieavSOOO 

Slhaiimnoe — 
Slham— 


134536 
169S935 
16268» 
11600» 
150X36 
2482» 
195X75 . 

ffl» fi 

■ MM an V*. 


Uni Fonder^ 
Uié France.— 
UniCaraideC. 
Uni Garantie D. 
Uni-Régions— 
UnharC— 
UnhiarD— 


v-îfiïjK 







CrM-MiitMidAGbFr,. 
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SAUVETAGE Raphaël Oînèlli est 

sain et sauf. H a été lécupér^ ven- 
dredi 27 décembre à 0 h 30 environ, 
par le Britanniciue Pete Goss. Le 
jeune marin qui participait, hors 


dassement au Vendée Globe, avait 
trouvé refuge-sur un radeau de sur- 
vie.. largué jeudi par un avion aus- 
tralien ■ LE RÈGLEMENT imposait 
aux autres omcurrents de fui porter 


assistance, et permettra de restituer 
intégralement à Pete Goss le temps 
consacré à ce sauvetage et au 
routage néce^ire pour aller d^ro- 
ser son passager. • L'ORGANISA- 


TEUR de ta course, Philippe Jeantot 
qui avait laitaé partir R^haël OineHÎ 
malgré ses problèmes administra- 
tif. estime que celui-d avait tait la 
preuve de sa < compétence » dans la 


première moitié de ce tour du 
moride en solitaire # CE NAURIAGE 
rappelle les mésaventures surve- 
nues à plusieurs autres marins dans 
des courses en solitaire. 


Le Britannique Pete Goss a récupéré Raphaël Dinelli sain et sauf 

Embarqué sur le plus petit voilier engagé dans le Vendée Globe, le marin britannique a pris à son bord aux premières lueurs du jour 
le plus jeune concurrent de ce tour du monde en solitaire sans escale dont !e voilier n'a pas résisté aux « 50“ hurlants » 


avait dérivé, arâès avoir connu, 


UNE TASSE de thé, « le plus 
beau des cadéàux de Nô& ». Cest 
ainsi qœ se sont passées, vendredi 
27 décembre vers 0 h 30- Cheure 
française^, les 
retrouvaîOes de 
deux hommes 
seuls et épui- 
sés , à plus 
de 2000 kilo- 
mètres au sud- 
ouest de TAns- 
VoiLE traiie, sur les 
flots ÿacés de l’océan Intfien.' 

En hypothermie, malgré sa 
combinaison de survie, Raphaël 
Dinrili, le jeune navigateur en per- 
dition, venait de passer une don-, 
zaine .d'heures sur un radeau 
après avoir vu son bateau faire 
naufrage dans la pire des tem- 
pêtes. Enfin en sécudté sur Aqica- 
Quomm, fl pouvait ingurgiter le 
breuvage ctûud préparé par son 
très britanni^e sauveteur, ftte 
Goss trouvait de son côté une 
nouvelle raison de se féliciter de 
participer à J’aventute du.Vmdée 
C^obe et remerciait le dêl de lui 
avoir permis de récupérer un 
homme sain et' saut 
Le jour commençait à peine à se 
lever snr le sombre paysage où les 
énormes vagues grises se 
confondent avec le dèl en lam- 
beaux. Depuis plus de trois 
heures, Pete Goss manœuvrait 
Aqua^Ouorum, son petit bateau 
jaune de 50 pieds (15.50 mèbresj, 
dans la zone (A R^haêl Dinelfl 


mercredi 25 décembre, une grave 
avarie dans des vents de plus de 
70 nœuds, soit 130 km/h (Le 
3fondedu 27 déceanbie). 

La suit était frop sombre. Le 
marin britannique, malgré tous 
ses tfforts, ne ^nvah distinguer 
le minuscule canot largué par 


UntéiexàlhOS 

Les antennes téléphoniques 
ayant été amdiées ^Agm-Ouo- 
noir par la tempête, le Britan- 
niqne né eommfâdqae ]Ais avec 
le PC du Vendée Globe que par 
télex. A 1 h06 fl a fait parvôilr 
anx o^aolsateoTS le texte sui- 
vant: «Jèvknsdeneevoirlepfta 
beau cadeau de NoQ. RaphaS est 
à bord. B a trèsfridd, mois B est 
heureux, fl n’est pas blessé. Je 
viens juste de lui donner une tasse 
de thé. J’ai ses balises Argos è 
bord. Amitiés. » 


Tavion de reconnaissance de la 
marine auscrafienne, jeudi en mi- 
lieu de journée. RaiflmEl Dineffi y 
avait trouvé refuge après avofr 
senti couler sons ses pieds son ba- 
teau Alffmousst à la coque sans 
doute éventiée, au gréement et au 
pont dévastés par les vagues. 

n a falhi attendre les prenûëies 
heures lueurs de l’aube et fairivée 
d’on nouvel avion australien pour 


que Pete Goss scrit guidé jusqu’au 
radeau. Dans une mer encore 
creusée par des vagues de S à 
émètres, il a mis son voüier face 
an vent pour attendre le minus- 
cule esquif qui dérivait sous des 
rafales retombées k 15 ou 
20 nœuds (environ 35 km/h). Ra- 
pha9 DinelG une fois à l’abd dans 
le minuscule habitacle, le marin 
britannique a alors trouvé les 
mots qu'il faOA pour réconforter 
le jeune homme âgée de vingt- 
huit ans, qui était parti des Sables- 
cPOIonne en défiant les autorités 
administratives, avec la seule onc- 
tion de Philippe jeantot, le fonda- 
teur et le directeur de la course. 

OEMt-TOUR 

Après avoir parcouru plus de 
200 000 milles (370 000 kilo- 
mètres) sur tous les océans de la 
planète. Pete Goss a lui aussi 
connu des fortunes de mer. Mais fl 
n’avait jamais sans doute ren- 
contré des conditions aussi difiS- 
dles que celles qrn* ont ravagé Algi- 
mouss, le bateau de Raphaël 
DineUL Alors qu’il se trouvait à 
150 kilomètres au sud-est du Fran- 
çais quaikl celui-ci a lancé ses ^ 
pels de détresse, Pete Goss n'a pas 
hésité on instant i faire dcmi-tiiur. 
Il s’est détourné de sa route 
comme l’avait fait Catherine Cha- 
baud, qui était pbs à rouest, en 
même temps que lui, pcds le 
Patrick de Radiguès, malgié tous 
ses proUèfaes, dès qu’il avait ap- 


pris, jeudi matiz), le soit de celui 
qid ravah ddé à tracer sa route au 
milieu des glaces (Le Monde du 
25 décembre). 

Dans des vents contraires. Pete 
Goss est rq»rti vers le front dont 
il v enai t ju^ de réussir à s’édiap- 
p^ « C'est de kl vraie 5urvie,J’ai un 
chavirage toutes les demi~heures 
parce que Je porte beaucoup de 
toile. Je pousse très fort mon ba- 
teau », disâit-iJ senlement dans un 
message par fax, jeudi 26 dé- 
cenüire, après que la tempête eut 


arraché ses antennes de radio. 
Rien ne semblait alois coiupter 
pour ce père de trois enfants âgé 
de trente-cinq ans que d'ac- 
couq>Iir son devoir de marin : celui 
d’aller sauver un homme en perdi- 
tion. 

Tout le genrieman de Saint-Ger^ 
mans, en ComouaiDes, se révélait 
là: l'homme passionné qui a ven- 
du sa maisoa pour faire construhe 
son bateau et pour paiticâper au 
Vendée Globe, un projet qui lui te- 
nait à cœur depuis dix ans. 


Dans cette fbimidable lutte face 
aux éléments, Pete Goss a égale- 
ment démontré ses qualités de 
spoitiL Sur un bateau de 10 pieds 
plus petit que tous les atities de la 
flotte, d’nn contait très Spartiate, 
Pete Goss avait largement tenu 
tète aux autres concoirents depuis 
le début de la course. D'une hu- 
meur égale, il se félicfte chaque 
jour de paiticiper à une tirile aven- 
ture. minimisant des problèmes 
comme une tenace et violente 
douleur au coude. 

Mais rien ne semble pouvoir ar- 
rêter celui qui a traversé TAtian- 
tiqae en 23 joun sur un minuscule 
catamaran en 1986. L’ancien des 
Royal Marines, le responsable des 
entrainements des marins britan- 
niques qui veulent se lancer dans 
des couises autour du monde, va 
décider de Tendroit ob il va dépo-^ 
ser Raphaël Dinellf avant de re- 
prendre la course : probablement 
Hobart, sur de Ihsmanie, au 
sud de TAustralie. 

(^'il soient en tête ou qu’ils fer- 
ment la marche après avoir dfl 
faire escale, les autres concurrents 
du Vendée Globe ont appris la 
nouvelle avec soulagement 11 leur 
reste plusieurs semaines à passer 
entre les «40*nigissaots» et les 
« 50* hurlants », et à connaître de 
nouvelles tempêtes telles que celle 
qui a faiôi coûter la vie à Raphaël 
DinelH. 

C.deC. 


te Et si un touriste.,. 7» 

eEtsiun "touriste" se trouve en p e r d iti on, devrons-nous nous porter à 
son secotas ? » avait desnandé avant le départ CSiristopbe Angnln, ac- 
nmneadtfdn Vendée Gtobe,àForgant!iateurdecetoordainoDdeen 
soStaire sans escale, Pfaflfppe jeantot fl taisait inqillâteniem réfé- 
rence à Raphaël Dfaieni que le emniré de comse refbsait de laisser 
partir en radson de sc» inexpérience. Agé de 28 ans, DinelD n*a à son 
palmarès qne quelques participations à la SoBtMre du Figaro et des 
convoyages transatlantigges. Port dn soutien de PUBp^ jeantot 
dont n a réaipéré te voiBer CrérBt Apicole IV rebaptisé Algjmouss par 
la grâce d’un sponsor de dernière mimite, Dmeitt prit néanmoins le 
départ le Bfiovembre. (Quelques stinutes après les concurrents offi- 
ciels et sans pouvoir passer la maïqne de d^ait. qne le comité de 
comse avait déjà retirée. 

Depuis, fl taillait sa route dans les parages de Catherine Cbaband. 
Patrick de Radlgnès et Pete Goss. tHneOt s*étalt tait apprécier des 
antres eon on re u ts en leor rendant de nombreux services, notam- 
ment en indiquant la posftkm des icebeigs à de Radiguès: Dfmancbe 
19 décembre, fl avait connu une première alerte : « Mon bateoir estpar- 
ti en vrac sur une déferlante. féùBS au pkd du màt et Je my suis cram- 
ponné. By a plein de petits dégùts à bord et je commence à mettre de 
me suû fait peur, mais m a în t ena nt tout est OJC » Meroredi 25. 
B dédendtalt trois baEses de détresse. 
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AVEC le sauvetage de Raphaël uneziierdéchaiQée'ecàdesventsde 
Dlnelfl, Focéan indien a été une plus de 70 nœuds. Son bateau 
nouvelle fois le théâtre, vendre^ ÿétût letoumé piurieuis fins, aira- 
matin 27 décemlxe,dHine scène qui chant au passage les deux mâts, 
s'ajoutera à d’antres épopées dans ZecoOtdesopfratiooadesauve- 
lesmémritesdesgQiisdezner. tage, cTun roontant de 560 000 dol- 

•DansJeprenderVendfeCSr^ lais (environ 3imIBons de francsX 
Pbffippe Poupon déclenche deux avait déclenché une polémique 
balises de déûesse le 28 décembre dans la presse anstrahenne. Cer- 
1989, alois que son Heury^chon tains journaux avaient demandé au 

occupatt la deuxSèoM iflace du dû- gouvernement français de les 

seroeat Cest Laïc Feyron, ^ sè prendre en cbaige: 

trouvait en trcûtièiDe positioiL qtfl Mais le code maritiiDe impose 
>nem à son secours plnsieure heures aux pqys de mettre tous les mciymis 

plus tard, alors que PbiBiqie ftju- en œuvre pour secomir les marins 
pOD a les plos grandes diffiailtés i en dfflScuité. Us ne sont jamab in- 
se tenir sur son bateau couché par dannisés pour Faide apportée aux 
aae vague, le sk^/per de npicalor hommes, seulement sHlsozit permis 
réalise alors une manœuvre audar de sauver le navire, 

cieuse pour redresser Fleu/y-àfl- aîDeuts, il ne tant pas ou- 

chon. Les viriles dédiiiées, FlriEppe bller les deux sauvetages léahsés 
Poupon repart par ses propres par Olivier Moussy, disparu en mer 
moyens vêts la côte pour remettre pendant la Ttansat Québec-Saint- 
son bateau en état Malo en 1988. En 1979, Olivier 

•LamésaventiitedeRi^haêllKr Moussy avait sauvé la vie de Keoe 
nelli ifest pas sans rappeier égale- FolletUTant surnageant seul en 
ment edie gui était anivée à Isa- plane nuit dans là mer d*lriande 
belle Autissier, il y a deux ans après le naufrage de son bateau 
AuTÉolée d’usc vic- dans la course de L'Aurone. Et en 
nriro avec 6 joms cfavance dans la 1982 fl avait porté secours à FAus- 
première éfcjie du BOC ChaTleDgft, ttafien Robert lanjofanstcm. dont le 
la course autour du monde en soli- tzhnaran avait âmriré pendant la 
taire avec escales, la navlgatrice RouteduRhum. 
avait démâM une deuxième firis ai Rxirsapartlœsdeladeuxiànie 
mnint /Pim moîs 80 laiRB de FAus- ét^te de la Soflttire du Figaro 1996, 
tialie, 1e 28 décembre 1994. Alain Gantier était bombé àf eau en 

11 avait alors fallu attendre mer rfMàadfe le 15 août alors qu’il 
24 heui^ pour qulsabdle Autissier cheichaitàd^agerlesaâandeson 
srrit repérée dans Focéan Indieo, par bateau pris dans des algues. 11 était 
un avion de la marine austrafienne. parvenu à surnager une demi- 
La navigatiiee dut ensuite attendre heure, avant que èfledas Bérenger, 
pi ^cîiHirc joins pour être secourue un ooocunent'qul le siflvait, le re- 
par un bélicoptere transporté sur phre dans Feau, le hisse à son bord, 
iriace par fr^te austraBeofre. et hii peonette de retrouver sa 
Isabelle Autissier avait survécu à pro^embaroatioa 


Philippe ieantot, organisateur du Vendée Globe 

« Raphaël a prouvé ks capacités pour se lancer dans cette aventure » 


ANŒN PIONGEOR prqjkssion- 
nel, venu sur le tard à la course au 
large en solitaire. P/nTippe/eanfof a 
gagné les deiapremiii^étBtions du 
Boc Oiallenge (tour du mmde en 
solitaire avec escales), dbqiutées en 
1982 et 1986. Etabli en Vendée, où il 
monte un chantier jbbriquont ries 
catamcmins de croisière, Philippe 
Jeantot a été organisateur et 
cancwrrenf du premier Vendée 
Globe (tour du monde en solitQire 
sons escale). Axrtie en 1989 et arri- 
vée en 1990, cette course, gagnée 
par TîfDuan Lamazou, est marqué 
parlesauv^B^dePirilifqiePoupm 
par Udck Feyron. la dewàème édi- 
tion, en 1992, est marquée par la 
disparition de N(ge/ Buigess. Reste à 
quoi pour cette troisième édtabn du 
OrRft. niüippe Jeanbit fait 
lépcènt pour Le Monde sur Je sau- 
vetage de Baphad Dinelti, parti hors 
classemenL 

« Le jury de la course cousit 
tait que Raphaël Dtneflj ne de- 
vait pas prÔMfae le départ pour 
n’avolr pas respecté certains 
points du rëgâement? Rétro- 
spectivement, ne regrettex-vons 
pas de ravoir laissé partir ? 

- Ce qui azrive à Raphaël aurait 
pu arriver à n’iniporte quel autre 
concurrent Cela n'a rien à voir 
avec la dédsion admini^rative qui 
a refhsé de Fintégrèr à la course. 
D’autres avant ko' ont connu des 
problèmes tecbiflques qui auiaient 
pu é^Jernent mal se tenomeL 11 
ne ÿagit en rien d’un problème de 
comp^ences. Eu parcourant un 
demi-tour du mond^ en montrant 
qu’il était capatrie de mener son 


bateau aussi bien que les autres, 
R^baël a prouvé qu’il avait les ca- 
pacités povir se lancer dans cette 
aveatme. 

» Fai d’^eurs toepoors considé- 
ré que, même si Raphaël ne figu- 
rait pas au classement de la couise, 
il frdsait en revanche bien partie de 
l'aventure extraordinaire qui 
consirte à faire le tcHn du monde 
en srÆtaire, sans escale et sans as- 
sistance. Cest pour cela que j’ai 
toujoura suivi son parcours, 
communiqué avec lui chaque ta» 
qu*Q le souhaitait, de la même fa- 
çon que je continue à le taire avec 
ceux qui sont maintenant hors 
course parce qu’Qs ont tait escale. 
Je pense petsonneflement de toute 
qu’il faut savoir de quoi on 
parle si on veut porter un juge- 
ment sur quelqu'un qui se lance 
dans un tour du monde à la voQe 
ensoütùe. 

<- DineD conrait snr le voiUer 
avec lequel vous aviez effectué 
deux toors ds monde. Est-ce 
pour cela que vous avez accepté 
de le laisser partir, en hd four- 
nissant même certains équipe- 
ments, connae les bafises ? 

-Fauiais laissé partir Raphaël 
même sTJ avait eu un autre bateau, 
parce que j’avais appris à le 
connaître depuis qu’Q était venu 
me voir au printemps dernier pour 
me dmnamier Crédit-Agricole. B ne 
me l'avait pas payé. Je lui avais 
juste demandé de le taire assurer. 
Ce garçon m’avait paru droit, clair 
dans sa tête malgré son jeune âge. 
J'ai mesuré sa motivation et je 
connaissais la réputation de marin 



PHlUPfE JEANTOT 


qu’3 avait gagnée dans la Solitaire 
du Figaro. Ensuite, il a prouvé rju'il 
savait taire marcher un 60 pieds. D 
a d’aflleuis montré avant le départ 
et dans les premières semâmes de 
course qu'il avait paiement les 
qualités mentales pour sunnonter 
les problèmes matériels, finan- 
ciers, techniques et psycholo- 
^qnes qui se sont posés en raison 
de la pufcfpitatioD qui a marqué sa 
peépaeatioo. 

» J’ajoute que Je sang-froid avec 
lequel 0 a mis en route deux ba- 
lises de détresse, puis une troi- 
sième quelques heures plus tard 
avant de l’éteindre, mercredi 
25 décembr e , montre que Raphaël 
a des (jualitës de marin qui dé- 
passent la norme. Alors qu’fl était 
en panne de moyens de transmis- 
sion dans la tempête, 0 a ainsi vou- 
lu nous indiquer qu*i) était en vie 
après son incideDL puis qu’il avait 
repris le contrôle de la sitnatiou 
pour attendre les secours. Fai (Tan- 
leurs demandé jeudi aux autres 
coDcurrests d’utiizser la même mé- 


thode pour communiquer avec 
nous dans une telle situaiioii. 

- Dinellî n’étant pas officiefle- 
ment eo conrse, les trois cooenr- 
rents les pins proches de lui 
avaient-ils obUgûtKm de se dé- 
ronter pour aller à sou secours ? 

- Même ri je ne leur avais pas 
demandé de le taire, Pete Goss, 
Catherine Chabaud et fttrick de 
Radiguès se seraient détournés 
pour aller chercher RaphaëL La 
question se pose d’autant moins 
entre marins que c’est une règle 
absolue sur la mer d’aider un autre 
navbe en difficulté, qu’fl soit en 
course, que œ soit un plaisancier, 
un bateau de pèche ou un navire 
de la mariue raarchande. Pour 
tous, la règle est ia même : un ma- 
rin se doit d’apporter tous tes se- 
cours dont 0 est capable à un autre 
marin. 

-En cas de drame, votre res- 
ponsabilité petsonneOe n’aarait- 
elle pas été engagée, puisque 
vous êtes le seol à avirir camion- 
né le départ de Dinem ? 

-Raphaël, comme les autres 
concurrents, s’est engagé dans le 
Vendée Globe sous son entière 
responsabilité. S'il n'a pas signé 
cette décharge comme ceux qui 
étaient officiellement dans la 
course, je consid^ qu'O avait le 
droit, lui aussL à tout moment de 
décider ou non de poursuivre sa 
route. Partir pour un tour du 
monde revient à assumer une cer- 
taine prise de risques. 

Propos rocuvflHs 
par Christophe jCt Chteaay 


Isabelle Autissier : « Tenir le bateau en vfe » 



Victime rPan dé m^»e* ^ ^ ^ denxième ét^ dn Boc 

(tour du monde en solitaire aveb escales), Isabelle Antis- 
sier, qni pomsnit hors dassemmxt le Vendée Globe après mae arade 
de safran, a expflqné jeudi 26 décembre, à Foccaston (Time vacation 
télépboniqne,la sitiiation que doit affronter un marin lors rPon nau- 
frage : « ta première dtose à faire [après avoir déclenché une balise 
dedétretae imSqiiant.qa*3 y a dangier de-moit], c’est d éfaire un état 
des Beux du Pais après ça rfhnngfner comKen de.temps mettra 

unsecoars pour arriver Jusqu’à vous et quel ti^ede secours vapouvidr 

être m& en pP»*»- Ça dorme une idée du teaipsipPilftmttetdr. Ensuite R 
Jaut te n ir le bedeau en v^Jiure tout ce qu’Bfmitpeurqu’RfioOe, même 
sur la tranche ou à Fenvers, dans n’importe qiPOe sftuatibR. Encore 
unejbis la survie du marin est liée toi bedeau, parce que. dans.ces mers 
très froides, le radeau de satmetage, c’est ta mort au bout ePune deml- 

beure.f.^S’oeeaipereta bateau, c’est très intentant Ça eKcs^ ta tête^ 
prrtta^tienttapres^otçadonnerimprestie^defiBrequaqtteûmse 
eonoetafàt^té » 



Le dèîtuirde Goss vers Hobiot 



Le temps urilisé est intégralement restitué 

Le règlement du Vendée Globe fait obflgathm à « tout bateau de 
porter toute reististana possible à tend voilier eut à toute personne en 
péril ». Pete Goss, Catherine Chabaud et Patrick de Radlgnès, qni 
étaient les concoirents les plus prodies de Raphaël, Dinelli, n'om 
pas hésité one seconde avant de se dérooter. fis ne devraient pas 
être j^naDsés par ce réflexe^ naturel chez tout marin. 

Phlltape jeantot avait demandé jeudi soir à Catiierfne Chabaud de 
reprendre sa route normale. Le Belge Patrick de Radiguès se verra 
retrandier le temps perdo par sa descente vers le sud dans la jour- 
née de jeodL Quant au Britannique Pete Goss, qni se troovait en 
7* position avant de rebronsser chemin pour aller seconrlr R^fliaël 
Dinefli, D se verra iot^ndment restituer le temps passé à ce sauve- 
tage. 

O est fibre de choirir de déposer son passager passif à Foccaslon 
d’une comte escale, oa Jors d'on accostage avec us des rares ba- 
teaux à naviguer dai« ces mers hostiles, n recevra les vivres néces- 
saires pour continuer «an» risques son tour do monde. 
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AUJOURD'HUI-JEUX 


JEUX, GRILLES 
ET PROBLÈMES 

» SOS Jeux de mois : 3615 LE MONDE, tapes SOS (2^3 i?4mnA 


MOTS CROISÉS 

N* 948 


HORIZONTALEMENT 
L Plutôt supérieur d'Athos que 
de Porthos. - n. lUbe respiratoire. 
A amender. - in. Structure pre- 
mière. Volent - IV. Ira flottant 
Cest palpitant - V. Dans le pot 
Douceurs. En rime. - VL Devint un 
monument qu'on visitût C’est tout 
pour la galerie. - VD. Petits frères 
inférieurs. - vni. Mathématiden. 
Aujourd'hui tout comme hier. - 
K. Poisson. Dans ramdliaire. Fin de 
bail à Bruxelles. - X. Marièrent 
carpes et lapins. 

VERTICALEMENT 
1. Cest tout comme im bouquet 
de fleurs. - 2. Fait le prix. Banque de 
données. - 3. Bons pour durs 
d’oieîQe. Prêt pour infuser. - 4. Ses 
fleurs sont décoratives. - 5. N'aura 
pas rendu service. - 6. Pronom, 
joyeux archet Poussé à reculons. - 


7. Près de l’anéantissement - 

S. Hisse de bas en haut Objet de la 
vengeance divine. - 9. Se tient ser- 
ré. Complètement imbibé. - lO. On 
n'a pas réussi à lui tordre le cou. 
Manger de la laine au repas. - 

11. Pour répéter. N’évite plus le che- 
min de l’ANPL - 12. Vedettes. Ad- 
verbe. - 13. Firent le prix. 

SOLUTION DUN«947 
HorizOntaiement 
I. Négociations. - II. Inimitié. 
Dee. - in. Crantas. Byrd. - IV. Oh 1 
lam. Sosie. - V. Lump. Ictus. - 
VI. Emeri. Logent - vn. Néces- 
saire. - Vin. Essence. Ft - IX. Ib- 
neur. LuL - X.Aven. Urémies. - 
XI. Ibstimoniale. 

Veitkalement 

1. Nicole Notât - 2.Enrtmmé. 
Eve. - 3. GIA. Mécènes. - 4. C^xmi- 
présent - 5. Cita. Issu. - 6. Itami. 
Sérum. - 7. Ais. GaiL Ro. ~ 8. Te. 
Stoïcien. - 9. Bougre. Mi. - 

10. Odyssée, lia. - 11. Néri. FueL - 

12. Sédentarisé. 

Rançois Doriet 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 



DAMES 

N- 547 


CAP SUR LA TECHNIQUE 
MaStresse de trois pkms 
Dans ce nouvel exemple, la 
dame blanche doit immédiatement 
contraindre les Noirs à un coup 
forcé en se plaçant à la case 28. 
Mais, pour le débutant, 
commencent alors les difiScuités 
dans cet exercice, clasrique pour 
un initié. 


12 3 4 



Les Blancs Jouent et gagnent 


SOLUTION [la seule dans cette il- 
lustration]: 5-28 (4-9, forcé) 28-37 
[la dame peut être placée sur l'une 
des autres cases de la diagonale 5 
à46, ô reœeption de la case 32] 
08-22, forcé) 37-32 (13-18, forcé) 
32-19 1, le gain est maintenant à 
portée de main du jeune amateuc 

1. Si les Noirs jouent (22-27), 
19-13,+. 

2. Si les Noins optent pour le sa- 
crifice (9-13), 19ï2 puis schéma, à 
ce stade élânentaire, de gain par 
attaque à distance 2-7, 7-11, etc. 

L'UNIVERS MAGIQUE 

Le dandste de première fbcce. 
conduisant les Blancs, retiendra, 
dans la posftion d-dessous, après de 
très nombreuses minutes de ré- 
flexion sous la censure de la pen- 
dule, le coup positionnel (straté- 
gique) pent-étre le plus fort. 
Exemples: 42-38 ou 43-38. dans 
une logique d’occupation de l'« es- 
pace» (du «terrain»). Certes, 
mais le « mieux », Ici, réside dans 
une très recherchée et étonnante 
combinaison de coup de dame à la 
case... 5. Ce fut le féit d’aunes, au 
cours du championnat d’URSS, en 
1962, du m^tre llmev. 


Jeux I 
de mots ^ 


3615 LEMONDE 
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Les Blancs damèrent comme suit : 
27-21 ! (16x29) 42-38 1 [La capacité 
à déceler les co^ intermédiaires] 
(23x32) 34x12 (8x17) [si (25x34). 
résultat final identique], 38x27 
(25x34)] 40x20 (14x25) 27-22 
07x28), et suit le parfait «coup 
droit»37-31 (26x37)41x5 l,B + let 
+ ensuite. 

SOLUTION 

DU PROBLÈME N« 546 
N. RISO 0962) 

Blancs : pions à 7, 12, 28. 

Noirs : pions à 21, 27, 3L 

7-2 1 (21-26, fiarcé) 2-16 • (27-32, 
forcé) 16x38 ! (31-37) 12-7 1! [sans 
doute la « pointe » du vaste flori- 
lège stratégique] (37-41, a) 7-1 
(26-31, b, c) 1-23 ! (41-47. d) 38-15 
(47-36, forcé) 23-18 M [pour cei^ 
tains experts, c'est la «pointe» su- 
prême], et si : 

1. (31-37) 15-4, etc., +. 

2. (36-4^ 18x36, + par « enfer- 
mé». 

a) (26-31) 7-1 (31-36) 1-23 1 (36 
ou 37-41) 38-15 1, etc., +. Autre gain 
par « enfermé ». 

b) (41-46) 1-23, etc., +, la dame 
noire étant réduite au silence 
absolu. 

c) (41-47) 28-23, etc., +. 

d) (31-36 ou 31-37) 38-15, etc., +. 

PROBLÈME N« 547 
N. RISO 0962) 


12 3 4 



Les &ancs Jouent et ffignent 
Les experts et certains de leurs 
élèves entreront dans la danse des 
«baOetsRisû». 

Solution dans la prochaine chro- 
nique. 

Jean Cbaxe 


ANACROISÉS(r) 

N«949 


HORIZONTALEMENT 
L AABEUU. - 2. AOMNOSS. - 
3. AEEINNRU (+1). - 4. AEPRUV 
(+2). - S. EEEMNSU (+1). - 6. 
AEIRSSSS (+2). - 7. AEENPSST 
(+ 1). - 8. OOSUUYY. - 9. EnLSTÜ. - 
10. BEEILNNS. - 11. EEIPSSU (+ 2). 
- 12. lOORSrr. - 13. ADIMQSU. - 
14. AAERRTUV. - 15. BEBOS (+ 1). 

- 16. ADEIINOT (+1). - 17. 
EELNSSU. - 18. EEEINNRT (+ 2). - 
19. AAELN7T (+ 2). - 2a ADELORS 
(+3). - 21. AEEGSUZ. - 22. 
EENOSTV. 

VERTICALEMENT 
23. ABMORTU. - 24. EINOSV 
(+2). - 25. AAEINNT. - 26. 
AABNNO. - 27. BEEUNRT. > 28. 
EEQTUUZ. - 29. EULNTÜ. - 3a 
EFIPRSrU. - 31. AEEI5S (+ 1). - 32. 
DEINSSS. - 33. AEIMNOFT. - 34. 
BINN(X)SS. - 35. AELPSTU. - 36. 
AEEMRRUY. - 37. AEHNOFT. - 38. 
AINOSSV (+ 1). - 39. AAILLT (+ 4). 

- 4a EEELLNTU. - 41. AENNOS. - 
4Z AblKl'l I. - 43. aORSSSU. 


SOLUTION OU N* 948 
1. ENCHAINE. - 2. AIGRIES 
(EGRISAI). - 3. ANHYDRE. - 4. 
IMAMATS. > 5. DINAMES 
(DEMINAS MEDIANS MEDINAS 
MENDIAS). - 6. MUETTE. - 7. 
TELEXER. - 8. RELIEES (LISEREE 
REEUSE). - 9. RAMENEES. - la 
ENSEMBLE - IL LOUEUSE - 12. 
DECOUSUE - 13. XYLEMES. - 14. 


ÉCHECS 

N«172l 


SEPTIÈME RONDE 

OU TOURNOI DE LAS PALMAS 

(déœmlM%199Q 


Blancs ; V. Aitand. 
Noirs: A. Karpov. 
GambK'D accepté. 
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NOTES 

a) Les Blancs profitent du non- 
développement du C-R ennemi 
en f5, comme dans la variante 
Borrissenko-Funnan : 1. d4, d5 ; 
2. ç4, dxç4 ; 3. 03, a6 ; 4. é4, b5 ; 

5. a4, Fb7; 6.b31, Fxç4; 7. Cç3, 
Fb7; S.axbS, axbS ; 9.Txa8, 
Fxa8 ; 10. bxç4, bxç4 ; 11. d5 ou 

11. Cé5 avec un clair avantage de 
position aux Blancs. 

b) Après 4..., ç5 ; 5. Fxç4, çxd4 ; 

6. Cxd4, Cf6 (6..., a6 ; 7. Fé3 est 
bon pour les Blancs ; johner-Ru- 
binstein, Dresde, 1926] ; 7. Cç3, 
Fç5 ; 8. Fé3, les Blancs sont tou- 
jours légèrement mieux (Capa- 
blanca-Bogoljubov, Moscou, 
1925). Ces petits inconvénients 
étaient peut-être préférables à la 
variante dans laquelle s’engage 
Karpov. 

c) Ou 5..., Fb7 : 6. axbS, Fxé4 ; 

7. FXÇ4, Fxbl; S.Txbl, Fb4+; 
9. Ré21 (Osnos-Zaveraaev, 1959). 

d; Après 8..., bxç4; 9. Fxç4, 
Fxé4 ; 10. 0-0, C« ; 11. Cç3, FdS ; 

12. CxdS, CxdS ; 13. Cé5. les 
Blancs ont une belle initiative. 

e) Le pion b5 est une épine 
dans le camp ennemL Le C-R ar- 
rive à point pour renforcer la 
pression sur la case ç6. 

^Sî 13.-, Cb-d7 ; 14. Cç6! 
g; Après 14..., Fxf3; 15.Dxf3 
(ou 15. Oc£3, et la foiblesse des 
cases a6-ç6 subsistent), Dxd4 (si 
15..., Cb-d7; 16.Cç6, Dé8 ; 
17.Txa6); 16.Fa3!, Fxa3 ; 
17.Txa3, Cb-d7; 18. Cxd7 et 
19. bxa6. 

h) La suite 15.-, Fxd5 ; 16. Fxd5, 
Dxd5 ;17. Da4I n’est pas non plus 
plaisante pour les Noirs. 

i) La rimpUcité et la puissance 
du jeu des Blancs sont impres- 
sionnante 

j) Si 16-., axb5 ; 17. Txb5 mena- 
çant 18.Txb7etl8.Db3. 

k) Sinon le C-D restera toute sa 
vie en b8. 

0 Qiaque coup des Blancs est 
une menace (tcd, 20. Cg6). 


B 30 31-32 B 34 3 S 3 » 3 IB 40 41 42 « 



BRIDGE 

N- 1717 


TROIS TOURS 
POUR UN GRAND 
n n’est pas nécessaire de tourner 
amour du pot pour arriver an ben 
contra*’- Le grand chelem du Tour- 
noi de juan-tes-Pins, en 1995, ai est 

la preuve, n a été déclaré par lïanA 

Multon, qui vient de leniporter à 
Rhodes les X« Otynq)i4ries avec 
dnq autres champions français : 
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MINUTA (MU1TNA). - 15. SACHEM 
(SCHEMA MACHES MEOÛS). - 16. 
BAISSA (BAISAS BASAIS). - 17. 
HATELETS (AmLEIES HALFTTES). 
- 18. SANGUIN. - 19. AUREOLE - 
20. TART1SSE (SIARIETS-J. - 2L 
CREUSEE (CERUSEE ECUREES 
RECUSEE RESUCEE). - 22. 
EPIDERME (DEPRIMEE). - 23. 
NOMINEE (INNOMEE). > 24. 
RETUBANT (REBUTANT). - 25. 
CULANT. - 26. HIMAnON, manteau 
(antiq. gn). - 27. OBLIGE - 28. 
ARAMEENS (AMENERAS 
EMANERAS). - 29. TELETELS 


(SELLETTE). - 30. NASSES 
(SENSAS). - 31. MOUSSANTE 
(EMOUSSANT). - 32. HUMER ALE - 
33. ECHARS (ARCHES CASHER 
CHERAS CRASHS). - 34. URANEUX 
(NEURAUX). - 35. SYMETRIE - 36. 
GRUTIER (TIGRURE). - 37. 
ELIMEES. - 38. RESTONS 
(ROSSENT LIERONS TERSONS). - 
39. DEMUSELE - 4a FEITIE. - 41, 
SPARES (ASPRES-.). • 42. SISALS 
(LASSIS USSAS). 

MkheICTjatiemgae 
et Mkkel Dugnet 


AmL : O. don. Pets. vuln. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

IL. 

MoltoD 

TL 

Mm 

passe 

14 

2 O 

24 

passe 

4 O 

passe 

4S7 

passe 

SSA 

passe 

74 


(4 Caneanz était un spfinter. et 
5 SA, la convention « Joséphine ».) 

Ooest speat entamé le 3 de Car- 
reau 0:ègïe de Tattaque de la troi- 
sfeme carte dans la couleur dn par- 
tenaire), commerd Palau, en Sud, 
Ort-H ffignéle GRAND CHE1£M À 
PIQUE cembe tome défense ? 


/n[) En d3, le F augmente son 
rayon d’action I En fiait, la supé- 
riorité des Blancs est devenue 
écrasante ; d’autres joueurs ren- 
forceraient leur pression sur 
l'aile-D par Db3 et Tçl. Anand va 
profiter de la paralysie des Noirs 
sur raBe-D pour dédencher, de la 
façon la plus classique qui soit, 
une offensive-éclair sur l’aJOle-R. 

n) Rechignant à sWaiblir par 
2a-, g6, prêt à donna le pion d5 
imur se hbérer, probablemeDt fe- 
tigtfé par ses déplacements entre 
Paris et Las Palmas, ainsi que par 
sa partie de la veille contre Kas- 
parov, Karpov tente dé donner 
vie à son F-D. 

o) Si 21-., RhS ; 22. DhS. 

p) Menace -26. Dh7+, Rf7; 
27.éxf6. 

q) Si 25..., &é5 ; 26. Fxé5. Et si 
25..., Fxfl; 26. Dh7+, Rf7 ; 
27.éxf6. 

r) Si 27-., Tg8 ; 28. Dg6+, Rf8 ; 

29. éxf61, Dxf6 (ou 29..., gxf6; 

30. Dxg8 mat) ; 30 Fd6. 

s) Menace 30. Té7+. 

t) Enfin, mais trop tard. 

u) Que faire ? 

v) Gagnant du ten^s à la pen- 
dule. 

w) Menace 36. Db6*, etc. 

x) Sans attendre 37. Fxf6, 
Dxf6 ; 38. Tg8+ et 39. Txa8. 


SOLUTION 
DE L’ÉTUDE N*1720 
J. SELMAN (1949) 

(Blancs: Rçl. Pal, Cd4. Pf6. 
Noirs : RhS. Té3, Fç8, Pg4.) 

1.QES1, Tél+; 2.Rd2I, Txal; 
3.17, Ta2+S4. Réll (et non 4. 
Ré3,Ta3+ ; 5. Rd2(d4),Td^! ;ni 
5.Ra(f4), Tf3+), TU1+; 5.1U2, 
g3+l; 6.R63I, Ta3+; 7.Rf4, 
TS4+; 8. Tg4+I; 9.Kli6, 
Tg8 ; la Cé7!, Fë6 ; TL Fxg8=D+, 
Fxg8sl2.Cg6mat. 


ÉTUDE N«172l 
LÆOLMUTSKY(1963) 



abcdefgh 


Blancs (3) : Rh2, Tç3 et h3. 
Noirs(3):Ra5,Pb2etd2. 

Les Blancs Jouent et gagnent 


Réponse 

Quand on ne connaft pas les 
mainjt adverses (sauf une coofeur 
de six cartes en Esc), la première 
ligne de jeu est de ampertrds Car- 
reaux et de foire l’impasse à la 
Dame de Coeur du bon côté. Mais 
les chances de réussite ne semtaims 
que de 50%. On peut ^alemoit 
songer à affranchir le ditgiuème 
(ai coupant drax fois) si la 
couleur est répartie 4-3 dans les 
mdns adverses (62 % des cas). Mais 
fl y a beureusaneot mie figne de jeu 
qui offre tontes les chances de 
gagner sH n’y a pas de singleteHi à 
Coeur, c’est le Jeu de double coupe. 

Void emoment Palau a fiait tnete 
levées : Guieau coiqié. As et Roi de 
lïèfle (défausse 4 de Cœur), Roi de 
Cœui; 6 de Caneau coupé avec le 
3 de Flque, 2 deTrëflé co^ avec lé' 
4de ^ue, 9 de Canean- 

Evidemmen^ .sur une entame 
d’atout (cpii n’est pas fiiogiqQe), la 
solution la idus snqde sera de faire 
nmpasse à Coeur sur Ouest, car il 
ne sera plus possible de coiqier 
tous les Caneanz. 

UNE EXTRAORDINAIRE 
PRÉCAUTION 

tcR y a une battaine d’années, 
écrit un lecteui; queiÿies dmnes 
èsraarfSnt^es ont &£pvMées dots 
la chronique dul/lxade. Je ne pense 
pas, itxBit damé leur âàérêt excep- 
tiinmd, ipéil y amoit un inconvé- 
rnent à les ptés en ü r de nouveat 
pour notre plus grand ptaîdr. » 

Ce vœu est exaucé avec la 
fameuse donne de W. Nye qui avait 
p^ les 6 et 13 janvier 1967 avec 
rintroduction suivante: * Cette 
dorme rmar^alde de l’aqrertNye a 
été publiée pour la pr em ière en 

1951 dans /ïuropean Bridge 
Review. Elle aurait sa idace dans un 
tournoi en donnes préparées, où le 
dédaraia, qid ne vdt que deux jeux, 
dab^ef^nerde toutprêvdr, » 

4A752 

9AR 

OAR53 

4AV7 

4RDV9 
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Ann. : O. don. Pars. vuln. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

passe 

24 

contre 

passe 

passe 

2SA 

passe 

3c? 

passe 

3SA 

passe 

5 V 

passe 

6t7 

passe 

passe-.. 


Oust ayant entamé le Roi de 
Pique, comment Sud doit-ü Jtuier 
pour gagner le PEirr CHELEM A 
CŒUR contre toute défisDse ? 

Note sur les enchères 

Noid d(fit ouvrir de « 2 Tirèfles », 
car, avec les deux couleurs de 
quatre cartes, la main vaut 
24p<fints même sans donner de 
plns-vahies aux As et aux Rois. Les 
antres annonces sont paiement 
logiques, notamment le saut à 
«5 Cœurs» qui ne peut indigna 
qu'une très grande longueur à 
Cœuc 


Claude Lemt^ne 
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Marc VILBENOÎT 

PLEIN 
CADRE 

Itinéraire d’un syndicaliste comblé 
Entretiens avec Jean-François RABILLOUO 

De la guerre d'Algéirê aux grèves de décemlne 1993, quarante 
ans d’hUtoiie, d'engagmnent et d’encadrement, un itinâaire 
r^tdier obstiné, une analyse sans angélism». m ' 

SUT l'avenir des xafïports sociaux en général et sur celui des 
cadres en particulier, par le président de la CFE-CGC 
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SPECTACLES 


Réservez vos places de concerts, spectacles, | 
théâtres, expositions... sur g 
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Itinéraire d'un 
syndicaliito comble 
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Pluie et ndge 
auSud-£st 


L’AiniCTûLONE ÿéûBoûm. dès 
nés bdtaxmiques à la Rxissie in-: 
fluence toiyonrs notre et la-, 
oràoe beaucoup cPafr froîd. Plus aa 
sud. une dtfpressiOQ sé creuse en 
MéÆtetraDée; la co uv e rtur e nua- 
geuse sera importante sur un petit 
quart sud-est et dte sera accoinpa- 
gnée de ptéc^Aations partbis nei- 
geuses. 

SamecS, sis le Cotentin, la Bre- 
tagne et les Pays-de-^nire, le ciel 
sera très nuageux au lever du jour 



Aimions poie)e3décBinbre ms 12b00 


La qualité de l’air 



ét quelques averses de ndge iso- 
lées sor les cfltes delà Manebe sont 
encrera posâbles ; m cours de jour- 
née, les nuages seront moins nom- 
breux et le fera de belles ap- 
paritions. Sur rAqidtdne, la r^ioii 
. Mîdi-Psi^ées et le Rousnllon, 
malgré quelques passages de 
nuages élevés le soleil dominera 
l a rgMumt 

Stu le Nord-Pas-de-Calai^ la Fi- 
canfle, la Haute-Nonnanifle, fOe- 
de-ftaoce, le Centré, iai^bn Pol- 
tcni-C3iaraites, le limoœni, la ré- 
gion Champagne-Ardenne, la 
Lcsrdne, F Alsace, la Bourgogne et 
la Francbe-Conii4 lé dd sera gé- 
néralemeat assez le ma- 

tin, pTiDcipalement par nuages 
moyens et élevés ; r^>tès-imdi, le 
soldl legagnoa da temln du nord 
aunonteft. 

Siv te Ltmguedoc, r Auverg^ 
riions Rbfine-Afpes et Provenoe- 
Câse <fazEQ; les nuages seront pté- 
jents mut au long de la ioumée ; ils 
seront paifbis aoompagnés de 
préc^ntations. Sur la côte, elles 
prenÂrûQt un caiaciére de phde on 
de neige ; plus au nord il ne^^ 
faîMemen^ pariais modérément 
sur les Cévennes. Sur la Coise, te 
ciel sera partagé entre miages et 
écldrdes. le van de ured-est sur 
les côtes de la Mandie et f est sur 
la Côte d’azur soidSeront jusqu’à 
éO.kmflL 

Les températures très teides 
jjaRSfstatt sur faisembte du tem- 
trére. Samedi tpathi, fl fera anse 
- 4 et - ÏO d^rés dn sod-ouest à 
l’Auveigne et au nord-est Du 
Nosd à la Bretagne, il ftra gjénéra- 
tement entre «2 et -5 d^gcés; ret 
aura parfds jnsqu'à 1 degrés sur 
les côtes de la Manche. Sur la Côte 
d’azur et la Corse, eôes varieront . 
entre 2 et 6 deffés. Samedi apÂs- 
n^ tes teoopâatures seront gé- 
nétakmgnt œnqpdses entrel et- S 
degrés d’ouest en est; dles seront 
plus élevées sur te pourtour niédl- 
tmanéen et k crêse, comprises 
ca&eOetSd^réa 

(Docianent étaW avec le support 
technique jpérial de MéUù-Prance) 


Prévisions 
pour le 28 décembre 
vers 12h00 
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TEMPÉRATURES 
du 2S déoeaibre 


AlACOO 1010 

aiAïutrrz v-4 

BORDEAUX V-é 
BOURGES ~ 2/-8 
BREST S/- 4 

CAEN 0^6 

CHERBOURG V-5 
OEBurer» 
onoN -ih 9 
Frerr-DB-PK, sons 


GRENOBLE -1/-3 
UU£ -«-« 
UMOGES -V-7 
LYON -V-7 
MAKSEIIIB VI 
NANCY -41-10 
NANTES -V-7 
NICE U/7 

PARIS V-6 

PAU 3/-4 

raRPlGNAN ÿ-2 
nan^m. 3i/2o 
RENNES V-4 
SHBCtBlMDN 3VZ3 
ST«nENNE-4^n 
SlRAaOURC-^U 
TOULOUSE V-6 


TOURS 


-3/-7 


ALCai vp 
AMSreROAM-V-6 
AI^ËNES 16/U 
BANGKOX S40S 
BAHmONE un 
BELGRADE -4/-U 
BERLIN -4/-S 
BOMBAY 3VU 
BRASUJA ^20 
BRUXELLB -V-S 
BLX>RESr -V-11 
BUDAPEST -6M3 
BUENOS AIRES 31/19 
CARACAS 2904 


OQCAGO -V-13 
COtENKAOS -I/-6 
DAKAR 2V22 
OlAKARIA 3003 
DOBAl 24/14 
DireuN S/î 
FRANCTOBT-V-U 
GENÈVE - 3 h 7 
HANOI 24/15 
HELSINC -4/-4 
HONGKONG 2 Wf 
STANBUL un 
JERUSALEM -{- 
KIEV -v-n 

KINSHASA 29/23 
LE CAIRE 2V14 
LIMA 24/19 


LISBONNE 1V7 
LONDRES ÿ-i 
LOS ANGELES W13 
UflEUB0UBG-4/-10 
MADRID lV-3 
MARRAKECH 21/7 
MEXICO 18/7 
MILAN V-3 
MONTRÉAL -U/-13 
MOSCOU -24/-Z7 
MUNICH -V-19 
NAIROBI 23/13 
NEwrOEtHr 2SA0 
NEWYORK V-2 
FMMADEU. 17/2 
PÉKIN 4/-4 

PRAGUE -lÿ-20 


PRETORIA 29/18 
RABAT 17/7 

RIO DE LAN. 26/20 
ROME éf-l 

SAN FRANC. IV» 
SANTIAGO 30ns 
SÉBILE 14/6 
ST-PBEC. -1S/-15 
SrOCXHMI -S/-5 
SYDNEY 31/18 
TÏNERffE 2VI7 
TOKYO 13/4 
TUNIS HE 

VARSOVIE -14/- 21 
VENISE V-4 
VIENNE -1Q/-15 



Situation le 27 décembre, à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 29 décembre, à 0 heure, temps universel 


Il Y A 50 ANS DANS 

jCtSonie 

Cocktail Cocteau 

CE /EAN COCTB^O.. Quel cock- 
tail Cocteau fl noDS ser^ avec 
â deux au Théâtre Hébertot ! 

Dans un flot de ramantisme hu- 
goUen, où une reine parle aux 
hommes comme Marie Thdor et 
Lucrèce Boigia, si hautaine a si ver- 
beuse qu’on a envie d’en xiie, dans 
ce Hugo qui dégénère irite en Sar- 
dou. avec ce pobner menaçant, 
gonflé de zQyrtères puérils, et ce 
coup de poi^ianl final, dans le dos 
de Ia lane, M. Cocteau a versé deux 
lannes de Laforgue et d'Elémir 
Bourges Odes ima^iaàes. Le Cré- 
puscule des dieu;^ 

cm est, au début, grisé par les 
mots : par la voix de violon, sdntfl- 
lante et sanglotante, suave et âpre, 
d’Edwige RulDère, sa beauté d’ar- 
chiduchesse et ses coups d’éventaO. 
Le 0 droit dans une idéologie pra- 
tique vraiment surannée ; et dans le 
paiaaer de ficelles de la Tosco. Le m 
eztravague. 

Une reine, veuve inconsolable, 
dans SCO château tarabiscoté, dîne 
en grand costume atvec le fauteuil 
vide du n» mort ; eOe tend une tim- 
bale au fantôme quand un monta- 
gnard déboule de la fènêtre. Cest 
im a«9«in. Le poète fibertake qui 
signait Azraël - le noàn de Fan^ de 
la mort - un pamphlet lyrique 
amtre la souveraine. H est blessé. 
EOe le panse, le domine, l’étour^ 
Feiicbante, veut qu'il la tue. eDe 

souhaite faire de sa vie une tzagé- 
die. 

n lui explique que te bonheur du 
peuple serait un chef-tfceuvie plus 
glorieux, moins ruineux que ses 
châteaux de pain d’épice. Elle le 
croit, et va gouvernez.. Mais la po- 
lice de Farchiduchesse douairière 
gâte tout La reine accuse Azraa de 
trahison, le cravache, Tafible en lui 
déclarant qu’eDe s’est moquée de 
hâ. 11 la pt4so<>nte. ^Je Caimais^. » 
Elle se tourne vers la campagne, 
montre au peuple son dos hérissé 
du mandie du poignard ; et tombe 
près cTAziaâ, qui s’était empoûrei- 
né.» Qu’en dites-vous ? 

Robert Kemp 
(28 décembre 1946.) 


BULLETIN 

D'ENNEIGEMENT 


Vofd tes haDte&n d’eimefigeBunt 
an jeuÆ 26 décrerdiie. EDes nons 
sont c o rnnKmi qnées par .Fasso- 
datlon des maires et steitloiis 
firançaîses de sports dWver qui 
dcffiisent aussi ces renseigne- 
ments sur n^poodenr aa 08-3dd8- 
64-04 on par miiritel 3615 EN 
MOmAGNE 

Les diiffires tndlqiK^ en centi- 
mètres la hantenr de ne(ge en 
bas, |wfa an^gtd ^^^ s. 

Alpe-d’Hnez : 78-240 ; A]pe-du- 
Grend-Serre: 20-80; Amis-ah^- 
sans : 40-100 ; Autrans : 30-80 ; 
Chamrousse : 40-60 ; te CoUet- 
d’Alievard: 35-370; les Deux- 
Alpes: 60-280; Lana-en-VercoTs : 
10-30 ; Méaudre : 20-70 ; Saint- 
Pieire-d^Cbaitreiise : 0-90; £eSti 
Sept-Laiix: 20-320; Wlars-de- 
LaDS:0-5a 

HAUTE-SAVOIE 

Avoriaz : 70-150 ; Les Carroz-d’Ar- 
raches: 50-230; Chamonix: 15- 
275 ; Chatel : 40-90 ; La Ousaz : 45- 


2fS0; Comblûux: 40-140; Les 
Contandnes-Mont-Jôie : S0-14Û; 
Flaine: 80-240; Les Gels: 50-120; 
Le Grand-Bomand: 30-110; Les 
Hoocbes : 30-160 ; Megève : 55-155 ; 
MozSlon: 15-230; Mcnzine-Avo- 
riaz : 40-150 ; Prax-derLys-Som- 
mand: 70-120; Piaz-sur-A^y: 45- 
150 ; Saint-Geivais : 58-160 ; Sa- 
moêns: 40-250; Tbolion-ies- 
Mânises : q-c-50. 

SAVOIE 

Les Afllons: 25-90; Les Arcs: 84- 
200 ; Arèdies-Beaufort : 40-165 ; 
Aussois : 50-100 ; Bomieval-sur- 
Aic: 90-240; Bessain: 90-112; U 
Goriiàer : ik; Courdievd : o-c-348 ; 
La TlUK|a : n-c ; Oest-Voland-Co- 
hemioz : 9O-U0 ; Fhirnet: 50-120; 
Les KareDs : 60-160 ; Les Memnres : 
65-200 ; Samt-Martin-Bebeville : 
45-200; MéDlxl: 75-160; La Nor- 
ma: 50-200; Notre-Dame-de-Bd- 
leoombe : 40-100 ; La Ragoe : 100- 
225 ; U Rosière 1850 : 105-205 ; 
Saint-François-Loi^cbamp : 40- 
150; Les Saisies: 120-150; lignes: 
96-180 ; La Ibussuire : 5O<100 ; Vd- 
Cenis: 60-180 ; Vat-Fr^ : 40-190; 
l^-dlsère : 80-240 ; ^Uoire : 40- 
150 ; Valmeiifla : 40-150 ; Vahiiocel : 
65^145 ; Vat-Tbotens : 160-240 


ABONNEMENTS 


;615 LE MO^'De 


CODEABO 


Bafleiteât nm iy tt ’accoPBwflaÉae votre itelapeàtâ! Le iftnifeSCrttea l w miM Deat s 
34,«*aneé8G^X.edac-6064SaiHtiRrCadà-ia..* 0MM7324Q. 


ALPES-DU-SDD - 
Auron : 50-170 ; BévA-les-Laimes : 
25-30 ; Isola 2000 : 75-160 ; 
nèvre : 120-250 : Oroètefr-Meriette : 
50-300 ; Les Oixes : jyc ; Pta-Loup : 
25-160 ; Puy-SamtyVtacent : 50-260 ; 
Itisoul 1850 ; 50-130; le Sauxe-Su- 
per-Sanze : 20-160 ; Serre-Cheva- 
lier : 80-210 ; Siqiexdêvoliiy : 30-210 ; 
Valbetg: 35-35; d’AQosÆe Sei- 
gnus : 75-1S5 ; VU d’AQreVla Btux ; 
100-320; Vais : 50-130 
PYRÉNÉES 

Ax-tes-Tbecnes : 5-85 ; Barnsges : n- 
c; CauDeiets-Lys : 10-90; Fpnt-Ro- 
méu : 80-120 ; Courette : 15-110 ; 
Luz-AitiideD; 45-90; La Mon^: 
40-70; Peyiagudes: 15-100; Piau- 
Engaly : 45-130 ; Sunt-Lsy-Soulan : 
60-90 ; Luchon-Superbagnères : 
ik-60. 

AUVERGNE 

le Mcot-Dore: 0-15; BesseSuper- 
Besse : ihc ; Super-Uotan : a 
JURA 

Métabief : 04-40 ; KGfoux-Letex-Ia- 
Ibodlle : 30-50 ; Les Rousses : 10-70. 
VOSGES 

Le Bonhomme: 2040; La Biesse- 
Hotaneck: 20-40; Géraidmer: 
15-40 ; Saint-Maurice-sur-Moselte : 
0-15 ;Vsntcoa: 15-35. 

LES SERVICES 
DU 2Honét 
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EN VISITE 


PHILATÉLIE 
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Antres pajt^ • 

éefWnmiqrfnMf * 

! □ 1 an 

1890F 

2066F 

2960F : 

* □ 6 mois 

1038F 

1123F 

1560 F 

• □ 3 mois 

536F 

572F 

790F 
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PRPwbCfTN 
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Le Monde 
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liélématique 361S œde l£ MONDE 
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SsMdMueeB OlredeurDtnear; 
eajjtÔiCftSK Gérard Mom 

T33, avenue des Champs-Elysies 
75409 Pare Cedex 08 
TN.; 0M443-764»;fax: 0M443-77-30 


Dimanche 29 décembre 

■ MONTMARTRE, 10b30 C50F). 
en haut du funiculaire (Paris au- 
trefois) ; 11 heures (50 F), en haut 
du jfuojoijaîre sortie côté gauche 
(Claude Marti). 

■ U3 CDéETlÈRE DD PÈRE-LA- 
CHAISE (60 F -F 10 F), 11 heures et 
15 heures, sortie du métro Père- 
Lachaise côté escalier roulant 
(Vincent de Langlade). 

■ MOSÉE DD MOYEN AGE (36 F 
+ prix d’entrée): La Dame à la li- 
corne et les tapisseries médiévales, 
11 heures; les thermes de Lutèce 
et leurs galeries souterraines, 
Idhenres; i’Hôtel des abbés de 
Cluny et ses collections médié- 
vales, 15 h 30 (Musées nationaux). 

■ L’OPÉRA-GARNXER (50 F + 
prix d'entrée). Il heures et 13 b 30, 
haD d’entrée devant la statue de 
LuDy (Christine Merie). 

■ MARAIS: le quartier juif et ses 
synagogues (45 F), 14 h 30, angle 
de la rue de fôTOü et de la rue te- 
vée (Mcmuments historiquesX 

■ LE PALAIS-ROYAL: trois 
siècles d'bJstoire de Paris (50 F), 

14 h 30, place dn telais-Royai de- 
vant le Louvre des antiquaires 
(Connaissance de ^ris). 

■ LE PANTHÉON (45 F prix 
d’entrée), 14 b 30, devant rentrée 
côté pl^e du Panthéon (Monu- 
ments historiques). 

■ LA SAINIE-CHAPELLE (55 F 
prix d'entrée), 14 h 30, devant ren- 
trée dam la cour du palais (Paris et 
sonhi^he). 

■ LA CRYPTE ARCHÉOLO- 
OQDE sons 1e parvis de Notre- 
Dame (40 F + prix d’entrée), 

15 henres, devant rentrée sur le 
parvis de Notre-Dame (Approdie 
de l’art). 

■ L’HOTEL-DIEU (50 F), 
15 heures, devant l’entrée côté 
parvis de Notre-Dame (Paris au- 
trefois). 

■ LTNSnrUT DE FRANCE (50 F 
* prix d'entrée). 15 heures, 23, 
quai de Conti CTourisnie culturel). 

■ MARAIS : bOtelx, jardins et 

place des Vosges (50 15 heures, 

sortie du métro Safnt-Panl (Résur- 
rection du passé). 

■ MARAIS : te quartier Saint-Paul 
(50 F),15b30, place de fHOtâ-de- 

devairt !a poste (Claude 

Marti). 


Des timbres à Mayotte 


APRÈS quatre-vingt-cinq ans 
d'intemiption, IHe de Mayotte 
émet de nouveau des timbres. Le 
2 janvier 1997 paraîtra une série 
de dix valeurs à l’effigie de la Ma- 
rianne de Briat surchargées 
« Méyotte » (0,10, 0,20, 0,50, 1, 2, 
2,70. 3,80, 5 et 10 F et timbre sans 
valeur faciale vendu 3 F). 
Complétant cet ensemble, deux 
créations origioaies représentent 
Ja fleur d'ylang-ylaog (2,70 F) et 
les armoiries de Mayotte (3 F), 
dont la devise en swahili, «Ro 
hochiri >», signifie « Nous sommes 
vigilants». Des raisons budgé- 
taires et politiques motivent ces 
émissions de timbres, lHe devant 
être consultée sur son statut en 
1999. 

Mayotte, offîrieUement fran- 
çaise en 1843, utilîse d’abord les 
timbres des colonies, puis en 1892 
apparaissent les timbres au type 
Groupe comportant un cartouche 
dans lequel est imprimé le nom 
de la cokmie. Tïente et une va- 
leurs sont émises jusqu’en 1912, 
date du rattachement de Mayotte 
à Madagascar. Les timbres des 
Comores ont ensuite cours à 
Mnyotte, de 1950 à février 1976, 
quand l’ile - gui a refusé l’indé- 
pendance proclamée le 6 juillet 



1975 par Mohéli, Anjouan et la 
Grande-Comore - retrouve les 
timbres français. 

H/. 

ir Souvenirs philatéliques : Socié- 
té mahoraise de philatélie et de 
cartophilie, BP 1 000, 97600 Ma- 
moudzou. Mayotte. Il est possIMe 
de s'abonnre^ aux nouveautés de 
Mayotte par oorrespondanœ, au- 
près du Setvica philatéfique de La 
Poste, 18, rue François-Bonvin, 
75758 Paris Cedex 15. 


EN FILIGRANE 


■ La philatélie en Sorbonne. 
Yves-Maxime Danan assure un 
cycle inédit d’une doucaine de 
conférences sur le thème « Le 
timbre reflet et ressent de rfaistoire 
contemporaine et de la vie poU- 
tiqpie 1 » à Puniversité toterâge Paris- 
IV-SortxTnne, aocessble à tous sans 
condition d’âge ou de niveau 
d’études. Au programme : Pappati- 
tirei du droit de timlm; te timbre- 
poste, îDstEument de la Stecté poit- 
tique de correspondre ; le timbre, 
instTument de propagande, etc. 
^60 F tes douze cours, dôtuie des 
inso^icions le 31 janvier, renseigne- 
ments: imiverstte înteréges Paris- 
IV-Sortoune, Lnie VJetor-Cousin, 
75005 Fteis. TEL : 01-4046-26-19). 

■ Galette des droits de rboimne. 
PocumentaBste du coDège de Mun- 
doLsheim (Bas-Rltin). Jean-Claude 


Vânaelde est à rodgme de te raa- 
nîfestatioD Galette des droits de 
rbomme, réalisée à Strasbourg avec 
un groupe de jeunes, prétexte à en- 
voyer une galette ccmrêctkamée par 
un maître-boulanger dans cinq 
bases antarctiques. Une eqroritioa 
philat^qoe sera organisée avec 
carte-souvenir et bureau temporaire 
le 4 janvlo; de 13 heures à 18 heures, 
à te Maison des areoctetxxis, 1, place 
des Orpbdins à Strasbourg. 
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ARTS Une exposition et deux 
livres apportent de nouvelles don< 
nées et des œuvres inédites pour 
mieux comprendre l'importance de 
Jean Hélion. il fut l'un des princi- 


paux abstraits français de la 
deuxième génération avant d'entre- 
prendre. dès 1936, sous le coup des 
évôiements politiques, un lent die- 
minement vers la figuration. 


CULTURE 

LE MONOE/SAMEDI 28 DÉŒMBRE 1996 


• CETTE ÉVOLUTION fut longtemps 
mal comprise et mal accqitée de ses 
pairs. Son œuvre a fait l'objet de 
rares expositions dans les galeries 
comme dans les musées. A sa mort. 


en 1987, R suscitait encœe une réelle 
méfianœ. Aujourd'hui, il n'est plus 
interdit de r egarder Héiion, ni de le 
lire. • LETTRES à Queiteaû, rédts au- 
toûographiques, publiés désoimais 


par Pinstitut mémoires de I éditioa 
contemporaine, dessins et pembres 

révèlent un artiste sans cesse préoc - 

cupë par son temps et ses contem- 
porains. 


La chronique du XX° siècle dans les tableaux de Jean Qélion 

Depuis sa mort en 1987, le peintre français abstrait de la deuxième génération, qui a choisi de revenir à la figuration, sort du purgatoire de l'oubli. 

Une exposition et deux livres permettent de mieux comprendre l'importance de cet artiste 


JEAN HÉUON, A PERTE DE VUE, 
Mbaye-aox-Dames, place de la 
Reîne-Matliilde, 14 Caen. Tél. : 
02-31-06-98-98. De 14 heures è 
18 heures. Jusqu’au 15 février 
1997. 

«A perte de vue», suivi de 
« Choses revues », de Jean Hé- 
Uon, DdEC Editions, 320 p., 250 F ; 

« Lettres d’ Amérique, Corres- 
pondance avec Raymond Que- 
neau 1934-1967 », DŒC Editions. 
184 p., 120 F. 

CAEN 

de notre envoyé ^dal 

n est des noms propres dont la 
présence dans une biographie, 
dans une correspondance, a valeur 
d’indice, n ne suffit pas qu'ils 
soient là pour que soit prouvée la 
qualité de celui qui s’y réfère. Mais 
qu’ils y soient - le plus tôt pos- 
sible - signale une curiosité, une 
exigence mteDectuelle, le refus des 
lieux communs et des cultes fa- 
ciles. 0 en est ainsi, dans l’entre- 
deux-guenes, de noms tels que Ar- 
taud, Bataille, F3ee, Leiris, Masson, 
Picasso. A l’exception du dernier 
cité, fl s’agissait alors d’écrivains et 
de peintres dont la notoriété n’ex- ^ 
cédait pas un cercle assez étroit ou 
- autre métaphore - les limites 
d'un réseau peu développé. 

Le 23 juin 1937, dans une lettre, 
Jean Hâion discute avec son cor- 
respondant, Raymond Queneau, 
de la création <fime revue. Volon- 
tés. n se méfie de LeCorbusier, 

« homme de pas mal de sauces très 
vu^cDTsées ». Qpropc^ Henry KGl- 
1er et Michel Leiris - «que je 
conndû peu, mais dont f aime l’inté- 
grité», écrit-il. Le 26 décembre 
1938, pour Queneau encore, U 
commente la Déclaration du- Col- 
de sociologie sur la crise inter- 
nationaie : « de constater la 
vérité don^ merde, on nous a îrpp 
prn^ » n souhaite que Bataille et 
CaiDois rejoignent la rédaction de 
Volontés, n soohaite aussi que la re- 
vue demande des illustrations à 
Léger, à Gonzalez, à Hartung. A 
diaque fois, fl voit juste. Or fl voit 
de loin : ces lettres ont été écrites à 
RodEbridge Batfas, Vi^nie, où Hé- 
lion séjourne et tiavaflie de 1937 à 
la mobilisation. H ne s’abuse pas 
non plus sur la situation politique 
en Europe, qu'O observe avec ac- 
cabtement aOer vers la guerre. 

Or cette période est aussi, pour 
lui, celle d’une lévohiüon pictu- 
rale. Estimé pour ses compositions 
géométriques, reconnu par Ran- 



« La. Supercherie jaune », 1970, acryhque sur toile, 114 x 1^. 


dJnsIi^ et Moholy-Nagy, Hélion 
apparaît jusqu’alors comme l'un 
des principaux peintres abstraits 
de la deuxième génération, celle 
qui doit succéder aux fondateurs. 
Sa place dans l’histoire semble dé- 
jà acquise. D ne l'ignoce pas, mais fl 
refose de s’en tenir là. 

A Queneau, tout en lui deman- 
dant le secret,- fl confie qiie ses ta- 
bleaux récents- « sont des orga- 
nismes en transformation vers la ne, 
apparences comprises». «Au lieu 
d’une peinture orgueilleusement 
cantonnée dans les solitudes », U 
veut « ufte jmnture reconnaissable, 
sans di^orsiOTts, claire et pourtant 
pleine de rr^éres abstraits ». D 
veut rectmstruire une représenta- 
tion du monde réel fondée sur les 
principes de composition et le 
chromatisme dont il a vérifié la 
pertinence dans ses exercices non 
figuratifs. Que cette volonté Im 
soit venue à partir de 1936, qu’fl' 
i’ait expliquée d’abord au roman- 
cier et poète Queneau, ces faits ne 
sont pas anodins, ns suggèrent que 
la peinture d'Héflon évolue aussi 
sous le coup des événements his- 
toriques et qu’efle ne demeure pas 
indâérente à ce qui s’écrit et se 
pense alors. Autant dire donc que 


toute analyse strictement formelle 
de son oeuvre ne pent que Pappau- 
vrir. La publication des lettres à 
Queneau n’en est que plus instruc- 
tive. 

AUPREMIBtRANG 
Elle s’inscrit dans une suite co- 
hérente d’actions, à roriÿne des- 
quefles se trouve -i’BvŒC’(iDstîtnt 
Mémoires de l’édition contempo- 
raine). Ces actions - deux livres et 
une exposition - contribuent à 
mettre H^on à sa vraie place par- 
mi les peintres ftançais du 
XX' siècle : au premier rang. Fen- 


dant plusieurs décennies, le 
confonnîsme avant-^ardiste Ta te- 
nu pour un reniât, parce qu’fl a 
abandonné l’ashtiaction pour ce 
qu’il ^xpelait un «naturalisme». 
Longtemps, les exportions ont été 
raies et les galeries réticentes, 
pour ne rien «fixe des musées, phis 
timorés, encore. Quand Hélion est 
moE^ 'éajS^r fl Jin bénéScdaft en- 
core que (fm intérêt teinté de mé- 
fiance ; fl n'était pas dans le sens 
officiel de lliistoice. Aujounfhui, fl 
n’est plus interdit de r^aider Hé- 
tkm, ni de le lice. Pour le regarder, 
fl convient de se rendre à CÛn, où 


Une lettre à Raymond Queneau, en 1936 

En 1936, de New York, Hélion écilt à Qnoieaii son diagnostic poli- 
tique: «DeMn, la France me pan&gdustragiquemeatacad& que Jo- 
mais et sifidNe dans sa poBtique eOMaar que ÿâ envie de ener à la 
noyade, fe^ùre que petit à petit Je me dédstbhtsser de cda,mi^ ce 

n'est pas sûr. Je nTaperçi^ id, combien Je tiens à mon pcys, ou fdutSt 
combienfaijdusdesensparnqrpoilàhtiqiràPAmàiqpi^ambîenmon 
qffbrt est plus dtSr par rapport à sa décadence et à ses Jirissons que par 
nq^ortà la grosse masse vîaknie, OH0tse, surmusdée et pas mûre de 
l’Amériqtu, mime siJ*tU grand bestdn de me r e lranp er, kt dans une at- 
mo^rhère de Jeunesses de cottfhmce et de Jime. JS Je me révolte dé uon* 
gramür l'îitfluence arb itr a ir e, la tendance de gouvernement totalitaire 
venue tTHiÛer et de Mussolnti (LJl Si ça continue encore deiec ou trois 
ans, nous deviendrons une colonie dans la zone dlt^uence germanique » 


une exposition réunit une foule 
d’œuvres et de doaunents înécQts 
prêtés pour l’essentiel par la veuve, 
et les deux fils du peimre. Les ar^ 
cbîves racontent une wle travosée 
par de ncanbreux voyages et des 
épisodes romanesqnes - une éva- 
sion de Pomérame en 1942, où fl 
était prisonnier, de guezc^ la fiiite 
hors d’Allemagne, ptds hpiis de^ 
Franœ jusqu’aux 
Photographies, lettres, cartes 
postales, coupures de presse, af- 
fiches, notes manuscrites : tien ne 
manque. A les consulter, fl appa- 
raît clairement que, de son retour à 
Kjîs, en 1945, jusqu'à la fin des an- 
nées 60, HéSon a été tenu à l’écart 
par la critique, n’ayant pour se ré- 
conforter que le soutien amical de 
Mîro et de Caldei ou cehiî, condes- 
cendant, de DubufifèL n y a là une 
masse énorme d’éléments dont 
Tétnde peonet de préaseï faim des 
pointe d’histoire et ùidte à réécrire 
la rimmique de la vie artistique pa- 
ririenne. Nombre d'entre eux fi- 
gurent du reste dans A perte de vue 
et Choses revues deux rédts auto- 
biographiques qnUâion entreprit 
de dic^ à partir de 1983, quand la 
cédté le força à quitter l’atelIeL fls 
sont, comme la correspondance 


avec Queneau, publiés pv l’IMEC 
et complètent les Mànoires de la 
chambn Jaune, parus 3 y a . deux 
ans (Edffions de TEo^ naticmak 
supérieure des Beaux-Arts), et le 
Tnrmnwiwnaî joumtti d*un pôntre 
(Mai^bt EtStioDS, 1992). 

Los plus captivantes de ces 
piëires pour une autoMographîe 
fragmentée ne sont ce p endan t pas 
à dédiiffrer, mais à regarder: ce 
sont les pages des carnets de cro- 
quis dont Héiîon a fait grand usage 
dès les années 30. Sur une pette 
fimiiig, à l’enœ ou au crayon, un 
dessin affirme une forme - peu im- 
porte en la diconstance qu’eOe 
soit ou ne soit pas abstraite. 

Ew sm a cc AUTO N OM E 

&tte forme se défimt d*ab(Hti 
par dite Agnes, que ccnnplètent des 
indications de voiuxne et, parfois, 
de couleurs. EDe prend possessioo 
de Tespace avec une force d’évi- 
dence diffidlement espficable. E&é 
est là, voilà tout EBe tient. EBe im- 
pose sa présence. Tel est Tim des 
rf gngs riferincHft dc Focuvre (PHé- 
flon, qui s'accuse à mesure que la 
figuration remporte. Un cœps no, 
un fhap«m, un fruIt devjerment 
des sofides vivement colorés, pla- 
cés dans une hinnère égale et forte 

qui accentue dâafls et refiete. Qu- 
cun se trouve doué <f une exotence 
autonome. De là le scandale sans 
doute: non seulement ce peintre 
figuré êtres et tiioses, mais 3 les 
magnifie. H ne se contente pas 
d’allusions ni d’ellîpses, comme 
Faubder à la même «lÿoqiie. Q ne 
cherche pas des sty&ations élé- 
gantes. 

.Son arte^ deFoidrede Finveih 
taire et de la description, saris 
omissions, sans équzvoqnes. H ne 
manque rien à Fanatomie de ses 
femmes renvers ées ou assises - et 
rien non phis à ses natures mortes 
ménagères. An for et à mesure que 
s'enrichit son vocabubite, fl ^at- 
tadie à des sujets plus comsflexes, 
parfois symboliques. H peint la 
prospérité des marchés aux lé- 
gnmes, le drame d’on accident de 
b drciflation - la voittue a xenv8^ 
sé une statue en heurtant son 
socle -, et le plairix au jaxffin du 
Luxezhbouig. D peint les cortèges 
de mai 68, les drapeaux, les barri- 
cades qu’fl voyait de ses feoêtzes, 
rue MIdiâet De temps en temps, 
comme aiifant (le jalons, fl d «sî p g 
et peint des airtopcMctraite. Ils scHit 
parztii les plus intenses du siècle. 

PhWppe Dagen 



Les témoignages picturaux de la Grande Dépression aux Etats-Unis 


L'AMÉRIQUE DE LA DÉPRES- 
SION, Artistes engagés des an- 
nées 30, Musée-Galerie de la Sel- 
ta, 12, rue Snrconf, Paris 7* . TéL : 
01-45-56-60-17. De 11 heures à 
19 heures, fenné dimanche et 
jours fériés. Jusqu’au 22 février 
1997. 

American Gotiûe est le tableau le 
plus connu de la peinture améri- 
caine de l’entre-deux-guerres. 
Grant Wood y a représenté, dans 
un style siiictanent naturaliste, ca- 
drés de près, un féimier et son 
épouse, devant leur ferme, n tient à 
la main une fourche et tous deux, 
l'œil sévère, le visage fermé, 
semblent considérer avec désap- 
probation le peintre devant lequel 
ils posent mal^ eux. Tbut y est : le 
puritanisme, la province tradmo- 
naliste, une vie honnête et labo- 
rieuse. 

Quelques années plus tard, une 
artiste nommée Riva Helfond, 
moins célèbre assurément que 
Grant Wood, a répQqué à American 
Gothic par une llthograiÆiie, le Mi- 
neur et sa femme. La conqrosftion 
de rimage est identique, mais un 
paysage de chevalements et 
d’usines remplace la grange. Les 
exisesstons ne difièient pas moins. 
Elles avouent le malheur, la lassi- 
tude, la peux La mafo se le 
poing se ferme. Il n'est pins ques- 


tion (Tfa^iêsie, de propriété privée 
et de moralitô publiq[ae, mais de 
chômage et de misère. L’antago- 
nisme est eqdidte : il oppose deux 
Amériques et deux manières in- . 
condIîri)les de les leptesentet La 
p re mi è re , celle de Wood, figure de- 
puis lon^emps dans les musées et 
les hlstones ^ Fart. L’autre n’avait 
jnsqu*id feit robget d’aucune pré- 
soitation en France, à l’exception 
de quelques eaux-ftâtes d'Edward 
Hoppec 

Mais Hopper, si grand soit-n, 
n’apparaît ici que comme Fun des 
membres d’un courant qui a grosri 
à mesure que les effets de la crise 
éconcunique de 1929 se feisaient 
plus sensibles, plus visibite. Une 
iconographie du monde ouvrier 
s’est aîocs dévdcqq>ée, qui se divise 
à peu piès en trois clu^ties, le tra- 
vail, le chômage, la grève. Par la li- 
thographie et la gravure sur bois, 
elle se dÉuse largement, plus lar- 
gement du mcxns qu'elle ne se ré- 
pandrait par la pe in t ii re à Ffaufle. 
liés réalistes - dans le cas des 11- 
thogrqfliies - ou plus stylisées - 
dans le cas des bote -, ces images 
procèdent à l’inventaire des indus- 
tries les plus dangereuses et dK 
fienx les plus inqulltmte, fonderies 
éclairées par les jets de métal, raf- 
fineries aux énoiÉoes conduite bou- 
lonnés, ateliers de construction 
mécanique, mines de chatbmi et de 
cuivre. Chaque fois, l’homme pa- 


raît ridiculement petit parmi les 
po u tr es d’acier les câbles, les glos, 
les rfiemînAM. Le clair-obscm^ du- 
rement contrasté, accentue lé tra- 
gique de la scène et annonce, un ac- 
cident - explosion dans une 
galerie, chute ou blessure. Un 
squelette symboflque se iromène, 
une lanqM à la main, pamd des ca- 
davres de mfneuES dans une galerie 
eficnifoée. 

PROTESmnONS 

Un autre sqoelette, coiffé d’un 
bonnet de grenadier, conduit le 
coïtée des industriels de Panne- 
ment. La soupe populaire, 
une autre, fith^iaifoie, est distri- 
buée à des mendiaots à ffites de 
mort La volonté de protest ati on 
est si forte qu*e^ incite Fartiste à 
user- de mises en scène simples, 
d’all^ories très çqilicftes, conven- 
tionnelles parfois. On songe aux 
caricatures de la presse anaxddste 
française et des journaux satiriques 

allemands dans les années 20. Od 
songe ansri quelquefois - ce ne 
sont pas les œuvres les phis inté- 
ressantes de l'eqwsition - à rima- 
gerie xéaflste-sodaltete, oscfllaot en 
misérahïBsme et héroïsme jaidléta- 
rien. Hany Gottiid}, Herman Volz, 
Hugo Gellert, Hany Strenbeig, 
Chet Lamœe, Riva Helfond et jus- 
qu'à Hxnnas Baiton vetdent éap- 
per, indigner, enttahieE. Ds i^pa> 
viennent pas quand ils abus^du 


sdiématisme et du pathos, quant 
Os tombent dans le stêcêc^rpe e 
sacrifient la vraisemblance à Fâo 
quence. tine photographie de Do 
rothea Lange ou de Walker Evans 
apparemment neutre, est plus effi^ 
cace. 

Si intâessante soit Feq>ositioi 
parce qu’elle révèle des artistes ab 
solument inconnus et ajoute I 
l'histoire sociale des Etats-Unis 
elle souffre de cet excès de dé- 
monstration. La cause la plus Juste 
ne gagne liai à être défendue av« 
enqfliasé. Les oeuvrœ qui se dé- 
gagent du nombre ne sont ni les 
plus violentes, m les fflos faioudie' 
meiit engagées, mais ceDes qui pro- 
cèdent par su gestion, sous-aiten- 
du, métonymie ou métaphore. La 
meilleure des visions izxlustxieDés 
n’est pas la mia» Esmplie de tubes, 
fils, tenfls, poteaux et tuyaiteâes, 
mais Le Gazomètre, de vmiima 
Sdnvartz, représentation tqiproxi- 
matîve mais rythmée et expres- 
skmmste. A moins qu’fl w ÿagsse 
de l’une des fiâic^r^bies de Louis 
Lozowick, artiste équivoque, plus 
prodK de rex^tation naïve de la 
modernité technique que de la 
condamnatim de ses ses 
panoramas inhabités rappellent, 
pour les pins réussis d’entre eux, 
Mario Sironl, poète des te t t ai i g 
vagues et des hangais abandonnés. 


PtuD, 
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Leoalmaiès 


L'existence de l'IÈAL, à Mexico, serait affectée par le projet d'un Centre de ressources sur la France contemporaine 
dont l'ouverture est prévue en 1988. Les tenants et les opposants du projet du Quai d'Orsay s'affrontent 


de 


'Académie 


du jazz 


Oéé «R 1944, ^Institut françab d’Amérique 
latine ORAL) pourrait être dém a n te lé afin da 
rmoekmiserhéisptiàtSfa^are/fran^». 
Lm rayons du fonds de biUkMfaëqùe ont d^ 
été en partie < dssAerMr », selon tes ternies 


de llilstorten Jean Meyec de « (wff tes /Irm 
non pnSéés au cDcas des dnq dèadèies an^ 
nées ainâ que de ceux <pd ne hâtent pas de 
/a Rance amtea^totahe», comme le pré- 
conisent tes ÎRStnidions offideftes. En 1998 


devrait être inauguré un Centre de res- 
sources sur la Rance c o n temporaine, oû se- 
raient développées les tedintques de consul- 
tetion en voÿie acb^tement par GD-AOM 
ou sur le rés^ internet L'ambassadeur de 


France à Mexico, Bnino Délayé, défend la 
modernité (te du Quai dt)râay. Les op- 
posants considèrent que ies institutions 
doivent rester séparées entre technologie et 
grandeur cuhureite. 


MEOÇO 

de tictre corregfànâant 

Les « mèzicaiiistes » deux 
rives de rAdaatiqiie sont mi ânoi : 
Os soi 9 çonnen£ la «bureaucratie 
paiisieoiie » et s(Mi relate d^ploina- 
tique au Mexique de voû^ dé- 
manlglgr rTnsHttit français 
rique latine, créé eu 1944, 
sous p r é te x te de *modèmisêr te 
di^H}kt^cuSiirdfimtçaù».lApc^ 
mitee étape est dé^. engagée. Le 
Quai ^Qrsày a . décidé de lédaice 
de moitié le fonds dé la bibüo- 
tfaëquede riFAL (prés de quararie 
p>me ouvrages) avant de la traaos- 
férec dans les anciens locaux de 
l’ambastede, où séra inangni^ en 
1998, un Centre de tessoaicès sm 
la France contemporaine, plus 
confbnne au sh^an déscaniais en 
vogue pou affînner le contenu 
oommetdal de là pcÆtiqiie cultn- 
reUe: «la Fràncé, c'est Balzac, 
mais c’est ausâ Matra. ». 

UUstoiîen Jean Me^ montre 
les rayons en partie «désheitâ» 
par la qiéetetistearroyée par Paris 


en juillet pour. enlever «fer ou- 
vrages contre-productifs pour 
rimage de MJPrance ». Jean Meyer 
ne dÂsolère pas. «5eterr tà adirés 
t^cîeb, dte^O, tous la inrà non 
prSt& au cours da cinq demUns 
années ainsi q^e ceux qui ne 
tnàteat pas de IdPrance co/ârnyio- 
Toine<b)iventitreaiitmnati^ément 
Æmmés. SJautdoncse dâjttrrasser 
nfistoire de te Révoiotioa fian- 
çaise de fûtes iUchéiet, da fivres 
d’Heine Carrin d^causse sur la 
ttussieèt,pla5giwe, da daaùta de 
cof/ecdons de revues, un vàUable 
trésor t, qui mdut Les Annales et 
Les TteDops rn«d«'np« iùqnds J94S 
mais aussi Esprit, la NRF, et Le 
lÆossded^uBI964.» 

VesTfcA au pîkni dn Journal effi- 
ciel, qni occupe 25 mètres de 
rayons, ne soulève èn revanche 
aucune protestation : il sera désca- 
mais accessible, en CD-ROM, U 
nbuveDe panacée, qui, avec Intm^ 
net, est censée résoudre tons les 
pcbblèmes '^espace dans le fiitur 
Coitre de ressouFoes sur la Rance 


conteoqioca&ie, où les usagers au- 
ront eâsès à quelque vmgt 
documents inquimés et téiâna- 
tiques. 

OBŒRLESPUBUCS 
«i? n’est pas quesù'on de détruire 
ta livra de tTML, rétorque le df- 
lecteur dn Centre sdentifique et 
technique (CSIO, Jean-Pierre ît- 
h^, chargé de mener à bien le 
projet les ouvrages périmés et ta 
délections de revues seront affectés 
à d’autres bibliothèques, oû les 
Mexicains auront facilement odés. 
Contrairement à ITFAL, qui est une 
bibliodtèqué univer^tdre classique 
destinée à une éhte, le Centre de 
ressources offrira une gamme de 
servica beaucoup plus largesdon le 
modèle des médiadtiqua d^tssy-tes- 
Moidmeaux, d’Oriéans, ou de rinsti- 
tut franco-japonais de Tbl^ qui a 
été totalement réorganisé. » 

La imsâon de dbler les publies 
et de savoir ce qu’ils venksit a été 
confiée è deux Mexicains firanco- 
plnles, Téolvain Alberto Rsry San- 


Quand Otf enbach brocardait Verdi 


LE MAMA GEAÜ X LAN1ERNES ; M. CHODFIJBORI 
RESIERA CHEZ UH, de jacqoes n ffigmhaA, avec 
Jafil AzzaiMtl (Eraeribie), Rançirie-Nkolas Geslot 
(GnSDo^ BahylasX Fatrlda Fexnandex (Denise, Pe- 
tenaan), Rrédéric Gbofalvès (ClKNiflmiiQu. Alain 
Ménard (fiAte), PhiBppe Cosr&ulnl (claiteeOe), 
Jean-Cbades dapan ^sMoacéOey, Ariane Jacob» 
Gialiam IJOiy (î^teBoVSlribte iboa Oadse e^ 
OFÉIU-COIACKTE, 3, rite PavBi^ ttetef 2*. M* Riche- 
lieu-Dionot. Le 28 décenriir^ à 19&90; le 29j à 
16beures;le31 à lé heures eC.a heures. léL:01- 
42-404944. De 35 F i 250 E 

M. Cbonfieuri lessonMe à BèmaRl lUpie. Ce sob; fl - 
reste chez hû - expression chic 1860 pom dire qnE 7 
reçote -- et (Æe à ses Ifi 'must dâ inbi&iê^ tiDQ 

concert italien. Lé mérte est grand: c’est cher ik 
honeur de la musKpie. Mais, patatras, les cbanteors 
italiens se décommandent. bP Fmestme Chonfleuri 
et son amoureux, le musicien Bab^, les remplacent 
au pied levé, avec Qioufieuri hn-niéme, d^aisé_ 
Avec cet argument téim connue une bufle de savon, 
Jacques Ofifenbacb réussit une petite pièce «char- 
mante et conqéite », connne cbanteiont les iovftés an 


finale. Les parvenns façon Labiche ne sont pas sente 
^ratignés : Ofiienbadi ridicuBse par un pastiche mu- 
sical éblouissant son c o ntemporain Vei^ avec un 
tdo ptee-fiOe-amant comme le gnmd ffliûefqw ne 

mandait jamtris 4*eo tmffer .«ft» opéraS- pil^ rit. 

debemcome 

là toute jeune tFOiq»e de rOpéra-Comique, boit 
chanteurs jc^&nent accozzqiagDés par ^iatre insteu- 
raeotistes et un chef, s’est vjsîUemenc amusée à 
monter ces Foliés Qffiertbach, deta piécettes de qua- 
rante « ihi iitM chanase, le Mariage ata lanternes, ten- 
taisîe dans le siyle vffla^is pratiquement jamais 
jouée, et ce M. Oiaufleuri restera cha lui Quasi « mo- 
zaïtienne », la première pièoe donne Poccasion à Ofi- 
ienbadi de deux petits morceaux de bravoure, la p^ 
soitmion des danses vfflageoises des plus clas^ques 
atix ptDS «modernes », èt le ravissant qiiatoor de 
r«angehis». 

. On paidonne une on deux petites ùrpei&ctioDS 
vocales puisque rensembtç est de bonne facture, te 
mise en scène entrafiaaote et le message du Iran 
Jacqu» déculpabilisant : fopéni, cè n’est pas si sé- 
Tieux(|ueça. 

. Sophie GheranS 


Juliette, chanteuse étourdissante 


AUDITORIUM SAINT-GER- 
MAIN-DES-PRÉS 4, me FéÜbieii, 
Paris 6*. M*B4abilk«. 20h30 les 
27 et 28 ; 16 heares, le 29. m : 01- 
^25-924)0. Tomnée ficançaise à 
partir de Janvier . 

Des seins comme des obus, 
pointés avec arrogaaoe, des seins 
au garde-èrvons, artifideUement 
goteOlés sous 'un corset coquin. 
Mains sur les bandées» bCm cam-r 
pée sur ses jand^es, Jufiette en im- 
pose. EDe eqpiose de présence, de 
fixâtes et de voix géôteeoses. Sur 
une muriqoe martiale, die attaque 
te scârée avec Mmafamîrdn^ la 
dians(m-tioe (te son demfer aliàiin 
(Scaten Dte^ demt ressentit est 
repris durant 1^ (xmeerts à f Andi- 
tarimn Santt^knoain-des-Piés, à 
Paris. 

PmnnA rgnl: la Bste de ses béros 
fémhfins, élc dte pEle-mSe Oaia 
Zetitin, Anais Nin, â«ta Gaibo, 
Camnie Oaudel, Louise hfichel, 
Cedette, JiÆstingnett ée miemulti- 


tude de femmes cdèbtes. L’En- 
semble orchestral des Hauts-de- 
Sdne, ptésent sur raOram et lots 
du tout de chant en avril à la Oté 
de la MusKiue, n’a pas été convié. 
Cedwixtfaccompaêoementnwri- 
cal aU^ a te mérite de bdsser léus 
de i^ace au txavaS lemazquable dn 
trio qui l’accompagne (fXàki Go- 
ret, Bruno .Gare et Randt Stedo^ 
axa piano, synOxés, percosrions, 
uteteÆca et trombone). 

nOURES SUKUUÙRES 
JuSetis gère sa petite bande à te 
bagaeHe.^prendunmafinidai- 
sir à provoquer le pubGc, anogmte 
et le veibe abttqpt Gare à odui qm 
n’applaudit, pas ou l’interpeUe 
entre les chansops, des poriiatts de 
femmes auxquels rite dmone du 
soiriBé et de la chair. Des figures 
ringuBères, nées sous 1a idiime aux 
mots troubles et cniris de Reste 
Ffai^nte, qui fat longtemps te pa- 
lOBer attiiié de Jean Guidoni, au- 
quel JtiSette voue une grande ad- 
miraliDn. Sur. scène datent une 



doduide patiiétique (La Belle Ab- 
.besse), des furies perverses 
(IltfusesJ, unetenandère de boiriri 
où les pensionnaires sont des 
hommes (KonontnmcesJ ou encore 
une îDSBïqK>rtabte ganùne rirtuose 
(La Afttee FiBe au piano). Des per- 
sonnages. sutfineox la peau 
desquéb JuBette se ^sse avec dé- 
lectation et sans retenue. Pendant 
les intermèdes, la chanteuse ra- 
conte des histobes, joue de Tambi- 
giuté, tom & tom maîtresse feonne, 
garçon manqué ou sale gosse. 

Parfois pêiîlosQptie («fl faut ma- 
nÿuJer les nyrets oveedéfleoteste », 
«On 'estpo^is trx^ eorfartable- 
ment installé dans ies certituda »). 
JuBette est sartout drOle, même si 
de temps en temps elle fifite te vul- 
garité. Excessive, démonstrative, 
eDe ne ménage pas ses effets, ar- 
pente la scène, tombe la veste, dé- 
voilant au passage im tatouage, se 
roule sur le soL voluptueuse et 
gommande. 

Rivahissante, JuBetre ? Pas vnü- 
mriit La dame sait aussi se moo- 
trer sobre, bouleversante d’ûno- 
ticoi retenue dans Xo Foreuse pour 
Qtriito, dédiée è Garde], on dans 
VAmour en pointillé, è propos 
d’une temme obscure > Itnilou- 
srine comme rite -, qui servit de 
modèle an printre Degas. Née à 
Paris, le 25 sqptembre 1962, dest 
dans les {naDOS^aats de Ibuknise 
que JuBette commença de se terre 
lavedx. Découverte auFrintenps 
de Bourges en 1986. rite sortit sem 
premier album Que Toi (Scalen 
Disc) en 1991. Suivent eosifite b- 
résistîble, puis Juliette ehmte aux 
Haües, puis Rimes Jiteiniines en fé- 
vriec. Des albimis révâaiit tme iir- 
teipaète doublée d'une composi- 
trice héritière des chanteuses 
léahstes (rite reprend parfois Ma- 
liaime Onvald) et (pd n’est jamais 
ausri convaiQcante que lorsqu’rite 
s’enqnre de te scène. 

Patrick iMbesse 


chez et te chirurgien iz famarhi» ; 
ils devnmt temetne leur rappo rt 
en juin 1997. «517 s’agjt de conser- 
ver l’tFAL tei qu’it est, on est 
condamné à une mort certaine 
parce que la modes de consommor- 
don aittsuüte ont beaucoup chan- 
gé, explique l’ambassadeur de 
Rance à Mexico, Bruno Deîaye. 
Ça n'a plus de sens de séparer la 
technologie du culturel et ça ne se- 
rait pas ratimnel sur le plan bud- 
géta.ire de maintenir la df^ersion 
actuelle du dispositif français à 
Mexico. » L1FAL, te CST et un ca- 
fé-lîbtaiiie - (ju’advlesdra-t-fl de 
te belle Bbrairie française cpii vient 
d’ouvrir ses pestes dans un quar- 
tier voirin? - snont regroupés 
dans l’ancienne ambassade, une 
spacieuse vifla du XIX' siècle du 
centre->dlte (les quatre Alliances 
françaises de Mexico et te Centre 
d’études mexicaines et centramé- 
licrines (CEMCA) ne seront pas 
directement affect par les dian- 
gements). 

Bruno Délayé, qui défend le 
projet avec son frénc-paiter babô- 
tuel, veirt ^montrer que la Fronce 
n’est pas seulement un pays de 
cutture bcSte-de-conserve-musée- 
sous-cloche, c’est-à-dire la châ- 
teaux de la leSre, yietarHugo et la 
vins de Bordeaux, mais aussi un 
pays de création et d’mverrtiDn dans 
la àomaina culturel et technoto- 
ffque.ilfaut montrer que nous utm- 
SMSlaconcaéîûnassistéepiUordi- 
nateur dans nos mstoBadons et que 
n&us somma aussi bons dans ce do- 
maine que beaucoup d’edeliers de 
Càlifantîe.» 

les professems François Cheva- 
Ber et Georges CoufiSgnai, (pil ont 
tous deux dirigé fZFAL (1949-1962 
pour te prenifa' et 1982-1986 pour 
le second) avant de retourner à 


renseignement universitaire en 
Rance, cmt entrepris une ofifen- 
stve épistolaire contre le projet du 
Qnai d’Orsay. Convaincus que 
flFAL ne survivrait pas au démé- 
nagement de sa biûiothèque, ils 
demandent au ministre de mainte- 
nir la séparation entre « un ûmtre 
de ressourça montrant la France 
productrice de technologies sophû- 
tiguéa (_) et un autre écabftoe- 
ment montrant la richesse et la dl- 
versBé de la production culturelle 
Jivnçaise ». L’IFAL dispose d’un 
fonds de 12 minions de francs lé- 
gués pax un générenz mécène, 
Marcel Barbier, et s'autofinance è 
près de 85% grâce aux cours de 
français (formés par une soixan- 
taine de professeurs à quelque 
mtiiff sept cents étuiBants. 

Or te legs BatMer a précisément 
été affecté— au réaménagement 
des focaux de Fandeime ambas- 
sade pour y installer te Centre de 
ressources. L’tFAL financerait 
donc sa propre diq>aittioa? «Ab- 
sohanent pas !, léprêid &uno Dé- 
layé. fl ny aura pas démembre- 
ment mais plutôt un flvU. revivifii 
et modernisé, avec un déménage- 
ment en deux tranches.* d'abord la 
bibliodtèque, en 399g. et ensuis la 
cours de longue. » Etour la seconde 
phase, 0 est prévu de construire, 
après Tan 2000, un bâtiment sur 
un terrain jouxtant rancteone am- 
bassade. le ministre des afteires 
étrangères, Hervé de Charette, 
rappelle rambassadeut; s’est enga- 
^ lors de sa visite au Mexique en 
juin, à mener à bten cette seconde 
phase. Les adversaires du projet 
restent sceptiques : Ttuvestisse- 
ment est évalué i 40 mlfltons de 
francs. 

Bertranddekt Grange 


PRÉSIDÉE par le producteur de 
radio Qaude Carrière, l’Académie 
du jazz vient de rendre public son 
palmarès, qui récompense chaque 
année des musîdens, des produc- 
tions discographiques et des écrits 
sur le jazz. 

Iteize prix ont été décernés : Prix 
Django-Reinhaidt au batteur Si- 
mon Goubert ; Prix Steney-Bediet 
à Philippe Mihurta; Prix du meO- 
leur disque au saxophoniste Joe 
Henderson pour Big Bond (Verve/ 
Polygram) ; Prix Boris-Vian du 
meilteuc dis^ enregistré par un 
musicien français à roNJ, dirigé 
par Laurent CUgoy, pour fleminù- 
cnigCVèTV^’oiygram) ; Prix Bobby- 
ja^ar du musîden eurctpéen 
compensé pour sem ceuvie au bat- 
teur Aldo Romano ; Prix de fa 
mriDeure réédition ou du mriDeut 
inédit pour The Complété Pacific 
Recordings of the Ceny Muffîgon 
Quortet mtii Gief Baker (Pacific 
jart/EMI) ; Prix Fats-Waller de la 
maDeure nouveau^ ou réédition, 
ctessi(pie ou traditionneBe ex ae- 
quo pour flnr Beiderbecke Complété 
Edition (Masters of Jazz/Media 7) et 
pour Art Tbtum, die 20ûi Century 
Piano Genius (Verve/Polygram) ; 
Prix BflSe-Hûbi^ de 1a meilleure 
nouveauté vocale â la chanteuse 
Dianne Reeves pour TTie Greot £n- 
courdsr (Mue Note/EMI) ; Prix Big- 
KU-Bron^ du meflteur disque de 
bhies k rhannoniciste et chanteur 
Junior Wells pour Came on in dus 
hOiseCtélaat/IMSl ; Prix Otis-Red- 
ding du meflteur dfopie de ihytfaro 
and Uuri^u) à Ray Châties pour 
flctiml962(PabhVWEA);PrixMa- 
halîa-Jackson du meflteur disque de 
gospri à te chanteuse Uz MeComb 
pour 7bne is Now (Ba(5c to Uueÿ 
Media 7) ; Prix Cbaries-Delaunay 
du meilleur livre au pianiste et 
compositeur Laurent de Wilde 
pour Mont (éd. L’AipenteunGaOi- 
mard). L'Académie du jazz est 
composée de trente-quatre 
membres, journalistes et chronf- 
qneurs dans la presse ou à la radio 
et de photographes. 
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Chirurgie 
esthétique 
pour Coppélia 

Reprise à Villeurbanne 
du ballet métamorphosé 
en 1993 par Maguy Marin 

LETHÈRilE de la poupée qui dé- 
sobéit à son maître transposé 
dans le monde d’aujourd'hui: 
Coppélia ne porte plus de tresses 
ni de joli tablier brodé, mais des 
fourreaux écarlates, des cheveux 
platine à la Maril^ Monroe. Ma- 
guy Marin a multipUé son héroïne 
sous les traits de plusieurs dan- 
seuses, créant ainsi une bande de 
bombes sexueUes. Le fantasme 
maseuKn d’une femme qui serait 
docQe, tout en étant un fantasme 
incarné, va être pulvérisé. Les 
poupées savent dire « non », s'af- 
fichent sexy, mais pas pour qu'on 


Ensemble Les Dessus indiscrets 
Un Joli nom bien dans la manière 
friponne de l’AocleD Ré^me pour 
un groupe de musique ancienne 
qui joue de la musqué s^use. 
Œuvres de Bach, Muffat, CorelU 
etLectaû. 

fgfûe Saint-Ephrem-le-Syriague, 

\7, rue des Carmes, fliris 9. 

Maubert-Mutuaïi^. 17 heures, 
le 28. Tel : 01-3-1-51-36-46. lOQ F, 

« L’Ecole de Paris » à runesco 
Pour marquer la fin de Tannée de 
son dfiquantenaire, lUnesco ac- 
cueille un hommage à Técole de 
Paris. Inventé pour saluer ceux qid 
avaient contribué au renouvelle- 
ment de la création pendant la se- 
conde guerre mondiale, renforcé 
pour réaffirmer le rdte de Paris 
comme capitale des arts, enfin 
conforté f^e à « l’adversité » de 
récole de New York, le tenne 
d'école de Paris ne désigne-t-Q pas 
avant tout l’ensemble cosmopolite 
des artistes qui ont vécu entre 
Montmartre, Montparnasse A 
Saint-Germain-des-Prés ? L’expo- 
sition en a réuiû cent venus de 



les touchent D n’y a que les mes- 
sieurs pour ne pas comprendre 
l'évidence du message. Après un 
Cendrillon oh tous les person- 
nages avaient le même physique 
de poupées gonflables, la dioré- 
giaphe nettoie à nouveau les cli- 
chés. Elle a le talent pour réussir 
ces entreprises délicates sans 
sombrer dans le ridicule. 

ir Théâtre national populaire, 
8, place Lazare-Goujon, 69100 Vil- 
ieurfaanne. 20 h 30, jusqu’au 31 dé- 
cembre ; 17 heures, le 29. Tél. : 04- 
72-00-45-45. De 95 F à 170 F. 


vingt-cinq pays. Jean Bazaine, le 
vieux mahre de l’abstraction pré- 
f^ée des années 50, esc j»nni 
eux. 

1945-2975 : 100 peintres vivant à 
Paris. Maison de IVnesco, salle des 
Pas-perdus, 7jriace Fontenoÿ, Az- 
ris A. Af’ S^r. De 10 heures à 

19 heures, les 27 et 28. Tél ; 0M5- 
68-07-77. 

The Orient Express 
Moving Sctanorers 
Sept instrumentistes issus de dif- 
férents univers musicaux se sont 
pris de passion pour la musique 
klezmer. fis relisent les pages du 
répertoire yiddish du début du 
siècle tout en se laissant aller à 
des vagabondages plus contempo- 
rains (1 Q) disponible chez Buda 
Murique, collection « Itanses eu- 
ropéfümes »• distribué par 
Nigbt & D^). 

Théâtre international de langue 
Jhmçaise. 221, avenue Jean-Jaurès, 
Paris 19^. M> Porte-de-Pandn. 

20 h 30. les 26, 27, 28, 30 et 31 ; 

16 heures, le 29. Tél. : 01-40-03-93- 
95.De50FàU0R 


RÉGIONS 

Une sélection musique 
dassique, jazz, darrse, 
théâtre et art 

MÜSIQUE^LASSIQUE 

BORDEAUX 

Orchestre national 

Bordeaux-AquitBine 

Ressini : le Barbier de Séritle, extraits. 

Brahms : Danses hongroises. S. Strauss : 

Polkas. La Chauve-Souris, extraits. Efi- 

zabeth Vidal (soprano). George Pehtl- 

vanian (direcUon). 

Grand-Théâtre. 46. avenue du Pare-de- 
Lescure, 33 Bordeaux. 11 heures, le 
1^ Janvier 1997. Tél. : 0S-5&JI8-58-S4. 
DeASFàlSOF. 

CANNES 

Orchestre régional de Cannes 
TchaTkovski : Extraits de ballets. 
J. Strauss : Mllng Stimme, Valses. Le- 
har ; La Veuve Joyeuse, extraits. Isa- 
belle Eschenbrenner (^rano), Phi- 
lippe Bender (direction). 

Théâtre C/aude-Oebus^, Palais des 
festival^ 06 Cannes. 16 h 30. le 29. 
m:04-92-98-62-77.De90Fà 110F. 
LYON 

Les Noces de Rgaro 
de Mozart. Giovanni Furlanetto, Qiris- 
tophe lacassagne (Figaro). Ludovic 116- 
zier, Geert Smtts (le comte Almavh/aX 
Norah Amsellem, Véronique Gens (la 
comtesse Mnairiva), Elzbieta Szmytka. 
Virginie Pochon (Susanr»), Franceso 
Prowisionato, Marie-Belle Sandis (Cbe- 
rubino), Jearv-Marie Frémeau, Frédéric 
Caton (Bartolo). Tizlana lïamontL An- 
na Sterzer-Mizkewitch (Marcellina). 
Ugo Benriii, iean Delesduse (don Basi- 
lio). OKSur et Orchestre de TOpéra de 
Lyon, Paolo Oimi (direction), Jean- 
Merre Vincent (mise en scène). 

Opéra Nouvel, 1. place de la Comédie 
69 Lyon, ^heures, le 28; 17 heures, le 
29; 19 h 31k le 31. Têl. : 04-72^Xh4S4S. 
DeBSFâSTiOR 
Une petite flûte enchantée 
d’ap^ Mozart Marc Duguay. Scott 
Emerson (Tamino), Alketa Cela, Mary^ 
line Fallot (Pamin^, Jean-SaptMe Ou- 
mora, Owistophe Lacassagne (Papage- 
no), Isabelle Fallot Stéphanie Réndar 
(Papagena). Catherine Renerte, l^nia- 
Marie Livingstone (la Reine de la nuiti, 
Jéréme Vernier (Sarastro), Richard La- 
hady (Monostatos). Maîtrise et Or- 
ches^ de l'Opéra de (yon, Claire 
bault (direction). Louis Erlo (mise en 
scène). 

Maison de la danse. 8, avenue Jean- 
Meiwo2;,69iÿon.20h3a,les28et30; 
17 heures, Ie39; 19h30. le 31. Tél i04- 
78-75-88-88. De ISS Fà 370F. 
TOULOUSE 
La Belle Hélène 

d'Offenbach. Martine Olmeda (Hé- 
lène), Kenn Chester (Péris), Michel 
Trempont (Calchas). Charles Burles 
(Ménélas), Jean Brun (Agamemnon), 
Yves Bisson (Ajaxt), Daniel Capelle 
(Ajaxil), Jean-Marie Joye (Achille), 
Françoise Golfier (Oreste), Ballet 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Choeur et Orchestre national du Capi- 
tole de Toulouse, Claude Cuguillére 
(direction). Jérôme Sevary (mbe en 
scène), Jacqueline Canal (chorégra- 
phié). 

Théâtre du Capitole, place du 
toH BT Tbufouse. 14 A fes 28 et 29 ; 

20h3(kfe31. Tél:(&€t-2Miy22. De 
80Fà250F. 

Orchestre national 
du Capitole de Ibutouse 
léngos.Maria Grana, Jairo, Trio Garal- 
lob Midiel Plasson (direction). 

Halle aux Grains, place Dapuy. 31 Tou- 
louse. 18 heures^ le 1" Janvier 1997. 
V6L : OS-61-63-13-13. De 100 F à 2S0F. 


âpoz 

UZESTE 

^ Hiver mudcal 

A Uzesce, Tété et Thiver - en atteiv 
dant le printemps et Tautomne - sont 
consacrés aux musiques, arts plas- 
tiques et diverses rnterventions litté- 
raires ou titèètrales. Avec Los Pinha- 
dars d'Uzeste, des dîners musicaux à 
TEstaminet le showfaal gasconoubin 
express Bernard Lubat en 'piano solo, 
des projections de films (Jean RerKrfr, 
Thierry Bordes, Patrke Rdleti les 28 et 
29 et un réveillon du 31 décembre avec 
grosso modo les mêmes et queues 
surprises. 

Renseignements: Le Bourg 33730 
Uzeste. TE/. : 0S-5&2S-39-46. 


DANSE 

MONTE-CARLO 
Ballet de MontfrCarlo 
Jean-Christophe Maillot : Roméo et Ju- 
liette. 

Opéra, place du Caêrto^ 27 Mortte-Car- 
h. 20 h 30, les 28 et 30 décembre et les 
2 et 3Janvler; ISheures, le 29dé- 
eembre et le tejarrrier 1997. TEL ; 00- 
377-92-1&24-17.De1SJFâ330F. 

WŒ 

Casso-Nobette 

Jeanne Aioupova. Elena Kniazkova. 
Igor Yebra. Ballet et chœur d'enfants 
de TOpéra de Niee. Orchestre philhar- 
monique de Nice. Daiéd Coleman : eff- 
recdon. Marius Petipa : dmrégrsphie. 
Opéra, 4-6, rue SainC-François-de- 
Paule. 06 Nice. 20 heures^ les 28 et 
31 décembre er Je 4 Janvier; 16 heures, 
le 29 décembre et le S Janvier 1997. 
Tél. : 04-93-8SS7-31. De 60 F è 180 F. 
VUIEURBMINE 
Ballet de TOpéra de lyon 
Maguy Marin : Coppéite. 

Théâtre national populaire, 8, place 
Lazare-Goujon, 69 Wlleurbanne. 
20 h 30. les 28 et 31 ; 17 heures Je 29. 
W. : 04-72-00-45-45. De 90 F à 175 R 

THËfcreE 

BREST 

Le Haut-de-Forme 

d'Eduardo de Filippo, mise en scène de 
Bernard Lotd. avec Dominique Martin, 
Elisabeth Paugam, Emmanuelle Ramu, 
Alexandra SairéUaropoulou. Jean-Yres 
Gourwfts, Eric Jacquet; Bernard Lotti et 
GuyParigoi 

Sélect-Théâtre de FInstarrt, 143, rue 
Robespierre, 23 Brest 21 heures du 28 
au 31. Tél.: 02-98-47-14-90. Durée: 


1heuie.S0F*et70F.Dffnléres. 

MARSaUE 

LesTMs Mousquetaves 

d'après Alexandre Dumas, mbe en 

scène de MasdmoSdiiatet avec Mass i- 
moSduscer. 

ThéâtredeLBTKhe.4, place de Lendte. 

13 Marseille. 19 heures, le 28; 
22heurei le 31. TEL: 04S1-91-52-22. • 
Durée : 1 h 2a 30F* et S5F. OemJérés. 
HIŒ 

Valérie Lemeider 

Centre dramatique national prome- 
nadedesArt^ 06Mee. 20h3(L h 28; 
21 heures le 31. Tél.: 04338052-60. 
Durée: 1h40. De 80F* à 190F. Der^ 
nféras. 

TOULON 

Ma oMtr (Thoimeur 
de et par Philippe Avron. 

Espace Comedia, 10. rüe Oivès-Le 
MowUktn, 831buton. 21 heures^ le 31. 
Tél.: 04-94-42-71-01. Durée: 1h20. 
130 F. 

ART - - - 

ANGHtS 

Jan Vbssi, paroouR 1981-1996 
Musée des beaux-art^ 10, rue du Mu- 
sée, 49 Angers. T6L : 02-41-888485. 
De 10 heures â 12 heures et de 

14 heures à 18 heures. F&mé lundi 
JiBQU^u 16février1997. 10F. 

ANNECY 

Claude VlaBat 

Musée-châteM, place du Oiâteau, 74 
Annecy. Tél. : 04-50-33-87-30. De 
10 heures é 12 heures et de 14 heures i 

18 heures. Fermé mardi. Jusqu'au 
31 Janvier 1997.x F. 

CALAIS 

Mdéric icfeveq Thomas Demand 
Galerie de FAiKSenne-Poste. 1^ boule- 
vmrd Gambetta. 82 Q^s. UN.: 03-21- 
46-77-10. De 14heuresè iBhewes. Vf- 
site commentée samedi à 77 heures. 
Fermé Jurafi. Jusqu'au 12 février 1997. 
Entrée llb/e. 

COLMAR 

Donation Johnny RrtadlaeridBC 1912- 
1992 

Musée dVnterSndet k 68 Cokoar. TU. : 
03-89-20-15-50. De 9 heures i 
' 12 heures et de 14 heures é 17 heures. 
FenrtémardL Jusqu’au 28 février 1997, 
306 

HâtOUVUlE-SAINKXAK 
Josée Bernard, Nethafle Caron, 

Stan Dennistoo, Mattuea Godet 
Centre d'art contmporaio de Basse- 
Normandie. 7, passage de la Poste, 14 
HérouvilleSaînt<lair. Tél. : 02-31-93- 
50-87. De 14 heures à 18 h 30; dï- 
rrtanche de 15 heures à 18 heures. Fer- 
mé /wn£ Jusqu'au 2 février 1X7. Etr- 
tréeJibre. 

UMOGE5 
Martine Aballéa 

FRAC Umotisin les Coopérateurx Im- 
passe des Otarentes, 87 Urrroges. W. ; 
05-55-77-08-98. De 12 heures é 
19heures; samedi de léheures é 

19 heures. Fermé dênanche, -ftindJ et 
fêtes. Justp/'au 22 février 1997. 10F. 
MARSBLU 

Ofva, le verre, cEx ans de la création è 
Marseille 

Centre de la VieRle-Cha/lté. 2, rue de 


la Charité. 13 MatselBe. Téi. : 04-91-96- 
2888 . Dali heures à l7heure^Fmmé 
lundL Jusqu'au 2 février 1997. 20 F. 

La Goûteur sansSéa. 
fé i u t ug r apW ea aute d ao ui es 
1907-19K 

Centra de la VieiOa-Charîté, Zrue de 
la 0»rit6 13 Mars^He. TH. 04-91-56- 

28-38. De lOheuresé 17 heures. Fermé 
Itetdl. Aequ^u IdEévifer 1997.2DF 
MONTBÉUADO 

jean^ferre PbKWién : Epiphanie 
Misée du château des dues de Wur- 
temberg, 25 Montbéliard. TéL : 09-81- 
99-23-45. De 14 heures é 18 heures. 
Fermé mardL Jusqu'au 12 Janvier 1X7. 
Entrée titee. 

MULHOUSE 

fttBrnder , , , 

Musée des heaux-artit villé Sœici&acfL 
4 place GutOaume-Te/L 68 Mulhouse. 
Tél. : 03-8985-43-19. De 10 heures é 
12heurm et de Uheuras é iBheuras; 
Jeudi de 10 heures é ISheures. Fvmé 
mardi. Jusquteu 2 février 1997 . 20 F. 
NANTES 

PautAnnand Gctse : 
bi nature reniBi 

Muséedesbeawt-arts,1lktueGeorgtSr 
tjcmcnrrani 44 Nantes. Téf. : 02-4041- 
65631 De lOheuras à ISheures; vm- 
drea Jusqu'à 21 heures ;dimartdte de 
11 heures à ISheures. Fermé mandL 
Jusqu'au 27 Jemier 1997 . 206 
TbmVéessétanMn: 
fétiespccdve 19S9-1993 
Musée d'Art moderne er tTArt 
contemporain. 1" étage, promettade 
des Arts, 06 Mce. TéL: 04-938281-62. 
De 17 heures é 18 heures. Nocturne 
vendredi Jusqu'à 22 heures; Fermé 
mardi. heqj/auZFjattirier 1997.256 
QUIMPBt 

Anaoni Mumadas : portniis 
Galerie de l'Ecole des beeux-arts, 
8 parc du 137* R.L.29 Oirimper. TH : 
02-985581-57. De Uheutesà T7h3a 
Fe r mé sameiS et dmandre. Jusqt/au 
24Janvtef 1997. Entrée Hbra. 

SAUMUR 

VlHeglé, rétrospective T9S5-1992 
Cenhe eontsniporain Bouveté»- 
dtÀay, rue de FAbbayei Saint-HHabe- 
Satet-Norart 49 Saumta: TéL: 02-41- 
8383-82. De lOheures é Hheuns et 
de 14heures é ISheures. Jtisqu'au 
30janvier 1997. Entrée fin. 
STRASBOURG 

Eugène CwSfitt (n«»n906), 
visionnaire du réel 

'&rierie de FAhdenne-Oauane, IA rue 
du Vieux-Marché-aux-Poissons. 67 
Strasbourg. TfL : 0388-52-5080. De 
11 heures è 18 b nocturne jeudi jus- 

qu'à 22 heures. Jusqu'au 9 février 
1997. XF. 

VlLLEURBArOtE 

OnKawora: 

Whote and Parts, 1964-^95 

Le Nouveau Musée-Institut d'art 
oarrtemporaûv 71, rue Ooccecir-OobnL 
69 WUevrbanne. TéL t 04-7883-47-00. 
De13tmuresà TBhetiret. tfidOescom- 
rrierttéessamechetdimandieâlShX 
Fermé mardi. Jusqûàu févtia^ 1X7. 
20 F. 

(*) Tarifs rédtdts. 


FÎMieiti 



CINÉMA 

NOUVEAUX HUNS 


COUP DE LUNE 

Film italien d'Alberto Simone, avec 
Tdteky Karyo, Nino MarrfredL Isabelle 
Pasco(1h22). 

VO : E^oe Saint-Michel. 5* (01-44-07- 
2049). 

DEESONOSEHABLA 
Film italo-argentin de Maria Luisa 
Bemberg, avec Marcello MastroiannL 
Luisana Brando, Alqjandra Podesta, 
Betina Blum (1 h 42). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, I* (01- 
4069-99-40 ; réservation : 01-40-30-20- 
10); Gaumont Opéra Impérial. 2* (01- 
47-70-33-88 ; réservation ; 01-4(K30-20- 
10); Latina, 4* (01-42-78-4766); 14- 
Juillet Hautefeuille, 6* (01-46-33-79- 
38) ; 14-Juiilet Parnasse, 6* (0143-26- 
58-00). 

DESnNËE 

Film indien de Shajl N. Karun, avec As- 
wani, Sarath, Praseetha, Hari Oas 
(2 h 14). 

VO : Racine Odéon, 6* (01-43-26-1968 ; 
réservation : 01-40-39-20-10) ; Le Bal- 
zaq 8> (01-4561-1960). 

ENTRE CHIENS ET CHATS 
RIm américain de Michael Lehmann, 
avec Uma Thurman, Janeane Cérofalo, 
Ben Chaplin, James Fox (1 h 42). 

VO : Gaumont tes Halles dolby, 1* ( 01 - 
40-39-9940 ; réser v a ti on : 01-40-30^ 
1Q) ; 14-Juillet Odéon, dolby, 6* (01-43- 
25-5963 ; réservation : 01-40-30-20- 
10) ; Gaumont Ambassade, dolby, 8* 
(01-43-59-19-08 ; réservation : 01-40-30- 
20-10) ; 14-Julllet Bastille, dolby. 11* 

8)143-^-90-81 ; résavation : 01-40-30- 
20-1(9; Gaumont Gobelins Rodin, dol- 
by. 13* (0147-07-5568: réservation; 
01-40-30^0-1(9 ; Sept Pamassien^ dol- 
by, 14* (0143-20-32-20): 14-Juiilet 
Beaugrenelle, dolby, 1S« (01-45-75-79- 
79} ; Pathé Wepter, dolby. 18* (réserva- 
tion : 0140-30-20-10). 

IffANTfrME DUBBH3ALE 
Rlm américain de Simon Wincer. avec 
Billy Zane, Kristy Swanson, Treat Wil- 
liams, Catherine Zêta Jones. James Re- 
mar (1 h 40). 

VO ; UGC Gné-dté les Halles, dolby, 
1*; George-V, 8*. 

VF: Rex. doU^. 2* (01-39-17-10-00) ; Pa- 
ramount Opéra, ddt^, 9* (0147-42-56- 
31 ; réservation : 01-40-30-20-10) ; UGC 
lyon Bastille, dol^, 12* ; Gatmom Go- 
beüns Fauvette, dolby, 13* (01-4767- 
5568; réservation: 01-40-30-20-10); 
Gaumont Alésia, dolby, 14* (0143-27- 
84-50; réservation: 01-40-30-20-10) ; 
Gaumont Parnasse, dolby, 14* (réserva- 
tion: 0140-3060-10); UGC Conven- 
tion, dolby, 15*; Pathé Wepler, dolby, 
18* (réservation: 01-40-3(^10); U 
Gambetta, dolby, 20* (01-46-36-10-96 ; 
réservation ; 01-40-30-20-1Q). 

QUAND LES ÉTOILES RENCONTRENT 
(AMER 

Film franco-malgache de Raymond Ra- 
jaonarivelo, avec Jean Rabenjamfna, 
Rondre Rasoanaivo. JoseFéi Ranizafila- 
hy(1h27). 


14-JuiIlet BeaùbaUfff 3* (01-42^-14- 
55); Espace Salnt-MkheL S* (01-4467- 
2949). 

LA SEPTIÈME DEMEURE 
rilm franco-italo-hongro-poionais de 
Maria Metzaros, avec Maia Morgens- 
tern, Elide Melli, Adriana Asti, Jan No- 
widd, Giovanni Capaibo (1 h W). 

VO : Action Christine, dolby. 6* (0143- 

29-1V30). 

UNÈTÉAIAGOULETTE 
Film franco-tuniaen de Férid Boughe- 
dir, avec Claudia Cardinale, Michel 
Boujenah, Garnit Ratib, Mustapha 
Adouani. 

VO: UGC Gné-dté les Halles, dolby. 
1* : l^JuiUet Hautefeuille, 6* (0146- 
33-79-38}: Elysées Lincoln, 8* (01-43- 
59-36-14): Le Balzac 8* (014561-10- 
6(9; UGC Opéra, dolby, 9*; UGC Lyon 
Bastille, 12*; EscuriaL dolby, 13* (0147- 
07-28-04; réservation: 01-40-30-30- 
10); Mistral. 14* (D1-39-17-1(M)0; réser- 
va^n : 01-40-30-20-1(9: Sept Parnas- 
siens, dolby, 14* (01-43-20-32-20) ; 
14JuiIlet-sur-teine, dolby, 19* (réserva- 
tion : 01-4D-306D-1Q). 

Excu«ivnËs ~ ~ - 

ANNA. ANNA 

de Greti KlSy et JOrgen Breuer, 
avec Lea hOrlimann, Wanda HQrli- 
mann, llona Ûiulze. 

Suisse (1 h 16). 

VF : L'EntrepOt; 14* (01-45-4341-63). 

AU LOIN S'ai VmiTlES NUAGES ' 
de Aki Kaurisméld. 

avec Kati Outinen, Kari Vaananen, Èi- 
na Sala Sakari Kuosmanen, Marklcu 
Peitola, Matti Onnismaa. 

FinlarMSsiS (1 h 36). 

VO: Lucemaire. 6* (014544-57-34); 
Saint-André-des-AriS L 6* (0143-2643- 
18); Denfea dolby, 14* (01-43-2141- 
01: réservation: 0140-30-20-10); 
5a^n^Lambert, 15* Q)1-45-32-91-6Q. 

LES AVEUX DE LTNNOCEMT 
de Jean-Pierre Améris; 
avec Bruno Putzulu. Elisabeth Depar- 
dieu. Jean-François Stévenin, Michèle 
Laroque, JuHa Maravel. 

Fran^b (1 h 30)- 

VO : Epée de Be« 5* (01-43-37-5747) ; 

Le République, 11* (01-4865-51-33). 

LESBOULUGRES 

de Jean Huitado, 

desin animé Francab 0 h lO). 

Reflet Médfds IL 5* 0>1-43-5442-34). 
LESCBiDRESDUTBMPS 
de Wbng Kar-waL 

avec Letiie Oieung, Tony Leung Ka^ 
^i, Brigitte Un Ching-hsia, tfwriie 
*h)ung. Tony Leung Oiht-wai, Maggie 
Oieung. 

Hong Kong Ci h 31). 

Les Dois Luxembourg, 6* (01-46-33-97- 
77 : réservation : Q1-4a-30-20-1Q). 

DANS lA MÊLÉE 
de Gianni ZanasL 

avec Lorenzo ViaconzL Andrea Proiet- 
ti, Emlliano Gpolletti. Marco Adame, 
Vblentina Sera. 

Italien (1 h 28). 

VO : Latina. 4* (0142-784766). 
OEr.UNEreTTTERLLE 
deJUmIfazI JaliU, 

avec Hossein SakI. ZInab Barbondi, 


Mahmoud Zadsar. 

Iranien (1 h 26). 

VO: 14-JuiUet Parnasse. 6* COl-43-26- 
58-00). 

FOR EVER MOZART 
de Jean-Luc Godard, 
avec Madeleine As^ Bérengère Al- 
laux, Ghaiya Lacroix. Vkky Mestica, 
Frédéric Pierrot Harry Gevea 
Franco-sulse-allemand (1 h 
UGC dné-dté les Halles, doltv, 1*'/ Le 
Saint-Germaln-des-Prés, Salle G. de 
Beauregard. 6* (01-42-22-87-33 ; rteer- 
vation : 01-40-3(^-20-1(9. 

GONOW 

de Michael Winterbottoni, 
avec Robert ùrlyle, Juliet Aubrey, 
James Ne^itt Sophie Okonedo, Ber- 
wkk Kaler, Darran Tlghe. 

Britannique Cl h 26). 

VO : Europa Panthéon (ex6eflet Pan- 
théon], 5* (01-43-54-1564). 

JUDE 

de Midfael Winterbottom. 
avec Owistopher Ecdeston, Kate Wins- 
let Liam Cunningham, Radiel Grif- 
fiths. June Whitfîeid. Ros Côlvin Tum- 
bull. 

Britannique (2 h 03). 

VO : Gaumont les Halles dolby, 1* (01- 
40-39-99-40 ; réservation : 01406060- 
1(9: Gaumont Opéra Impérial, dolby, 
2* (0147-70-33-88 ; réservation : 01-40- 

30-20-10) ; Les Ihib Luxembourg, 6* 
(0146-33-97-77; réservation: 01-40- 
30-20-10) ; UGC Champs-Elysées, dolby, 
8*; La Bastille, 11* (01-4367-48-60); 
Gaumont Grar^d Ecran Italie, dolby, 13 * 
(01-45-80-77-00; réservation : 01-40< 
30-20-10); Sept Parnassiens; dolby, 14* 
(01-43-20-32-20): Le Cnéma des ci- 
néastes; 17* (01-53-42-40^. 
MICRQCOSWOS. LE PEUPLE DE 
L'HERBE 

de Gaude Nuridsany. 

Marie Perennou. 

Françab (1 h 15). 

UGC Gné-dté les Halles, dolby, 1*; 
Bretagne, dolby. 6* (Ol-39-l7-i060 ; ré- 
serration : 01-4060-20-1^ ; L'Arl^n, 
dolby. 6* (014544-28-80 ; réservation ; 


01-40-30-2D-1CO ; Gaumont Ambasad^ 
dolby, 8* (01-4369-1968 ; réservation : 
0140-30-20-1(9 : UGC Triomphe, dolby, 
8* ; Mex Linder Panorama, THX, dolÿ, 
9* (0148-24-8868 ; réservation : 01-40- 
3060-1(9 ; Majestie Bastille, dolby, 11* 
(0147-0062-48: réservation: 01-40- 
30-20-1(9: Les Nation, dolby, 12* (01- 
43-43-04-67 ; réservation : 01-40-3060- 
1(9 ; Gaumont Grand Ecran Italie, dol- 
by. 13* (01-45-80-77-00; réservation: 
01-40-3(1-20-10); Gaumont Conven- 
tioa dolby, 15* (0148^-42-27 ; réser- 
vation : 01-40-30-20-1(9 ; UGC Maillot 
17* ; Pathé Wepler, dolby, 18* (réserva- ' 
tion : 01-40-30-20-10); 14Juillet-sur- 
Seine, dolby, 19 * (résdvation ; 01-40- 
3O-20-1Q). 

NOS FUNÉRAILLES (*) 
d'JUtel Ferrera, 

avec Giristopher Waiken, Chris Fenrv 
Isabella RossellinL Benicfo Del Toro, 
Vincent Gallo, Paul Hipp. 
JLméricain(1h39). 

VO : Gaumont ie Halles; dolby, 1* gn- 
40-39-99-40 ; réservation : 01-4fr-30-2(>- 
U9 ; Gaumont Opéra Impérial dolt^, 
? (0147-70-3368; réservation : 01-40- 
30-20-1(9; UGC Danton, 6*; UGC Ro- 
tonde. 6*; Publids Champs-Elysées, 
dolby, 8* (Ol-4760-7»3 ; réservation ; 
0140-30-20-10); 14-JuiHet Bvtine. 11* 
(01-43-57-90-81 ; réservation : 0140-30- 
20 - 10 ). 

PO DI SANGUI 
de Fiora Gomét 

avec Ramiro Naka, Edna Evora, Adama 
Kouyate, Bla Gomes, Dadu Gaé, Dul- 
cenia Bldjanquq. 

Franco-guinéen-portugais-tunisien 

nh3(». 

VO ; Images d'ailleurs. 5* (014567-18 

09 ). 

PORTRArrOEFaMME 

deJaneCamplon. 

avec Nicole lOdirian, John Malkovîch, 
Barbara Hershey, Mary-Louise Parkec 
Martin Doneran, Shellêy Duviair. 
Britannique (2 h 23). 

VO : UGC Gné-dté les Halles; dolby, 
1* ; 14-Juillet Beaubourg, dolby, 3* (01- 


4277-1465) ; UGC Rotunde, dolby, 6* ; 
UGC Danton, 8*: Gaumcmt Ambas- 
sade, dolby, a* (01-43-59-1908: réser- 
vation : 01-40-30-20-10) ; George-V, 
dolby, 8*; Gaumont (^>éra ftançait 
dolby, 9* <01-47-70-33-88 : réservation : 
014860-20-1Q): U Bastiila dofliy, 11 * 
(01-43-07-48-6Q); Les Nation, dolby, 
12* (01-43-43-04-67: réservation ; 01- 
40-30-20-10): EscuriaL dolby, 13* ffn- 
47-07-2804 ; réservation : 01-406060- 

10) ; Gaumont Alésia, dolby, 14* g)148 
27-8460; réservation: 01-40-30-2(K 
10); BienvenOe Montparnasse, dolby. 
15* {01-39-17-10-00 : réservation; 01- 

40-30-20-1(9 ; Majestie Pasÿ, doby, 16* 
<01-42-2446-24: réservation: 01-40- 
3O20-1Q) ; UGC Maillot 17*; Pathé Wfe- 
pler, dolby, 18* (réservation : 01-4060- 
2810); 14Juillet«jr6eine; dolby, 19* 
(réservation : 01-40-382810). 

LA PROMISE 

de Jean-Pierre et Luc Oardenne, 
avec OlMer Gourmet Jérémie Renier, 
Assîta Ouedraogo, Raismane OueÂ^ 
go. 

Beige (1h39. 

14-Juillet Beaubourg, doby. 3* (01-42- 
77-14-59 : Saint-Aruiré-des44t5 I, 6* 
(01-43-284818). 

ROME DÉSOliE 
de Vincent Dieutr^ 

Français (1 h ]Q). 

VO : Studio des Ursulinet 5* (01-4828 
I960). 

RONDEDEFUCSAPÈCBé 
de Nîng Yirtg, 

avec U Zhanhc), Wang Liait^L Zhao 
Thîming, Uu YIngshu. 

Oiinote (1 h 42). 

VO: Reflet Mé^ IL 5* gn-«-S442- 

34) 

SALUT eOUSMi 

de Merzak Aitouech^ 

avec Cad Elmaieh, Mess Hattoi^ Maga- 

ly Butdf, Arm G'sd Glass, Jean Bengul- 

guL Xavier Maly. 

Franco-algérien-belge-Iuxembour^ 

geob(1h43}. 

Espace Saint-MkheL 5* (01-4467-28 
49) ; Images d'aiileuri; 5* i(n-«‘87-18 

09) : Les Montpamor; 14* (016817-18 
00 ; réservation : 0!4&68281(9. 

LA SERVANTE AIMANTE 
de Jean Douchât 

avec Catherine Hiegei, Jean-Yves Du- 
bois, Alain Pralon, Oaire Vemet Nico- 
las Slberg. 

Français & h 46). 

Grand Action, S* (014829-4440) 
SURVMNG PICASSO 
de James Nory. 

avec Anthony Hopkins, Natascha McEI- 
hone, JuRanne Moore, Joss Adclarid 
Américain C2 h 09. 

VO : 14-Juiilet Hautefeuille, 6* (0V48 
387838): Publids Champs-Elysées, 
dolby, 8* (01-47-287&23 ; résenMon : 
tn4830-^1(9 : Gaumont Alé^ dol- 
by, M* (01436764-50; réservation: 
01-40-30^10) TSasTt-LAmbert det^ 
15* (0145-3261-68} ; Studio 28. 18* (Ov 
46-()83667 ; réservation : 01-4068^ 

10) . 

LE VIOLONDE ROTHSOüLD 

(TEdgardo CesarinS)^, 

avec Seqguai Makovettky, Oainhis Kaz- 


\auskas, Tbnu Kark. Tarmo Mamard, 
Ibmara SolodnBcova, KaÇo Küsk. 
Franco-suisse-finlandais-hongrois 
(1h4D. 

VO : 18Juillet Beaubourg, doSiy,' 3* 
(01-42-77-1465); Sept femasltfit 14* 
(01-43-2062-2(9. 

WALKTNEWAUC 
de Robert Kramer, 

avec Jacques MartM, làure DuthiReuL 
Betsabée Haa^ ERane BobgardL.Jac- 
queRne Bronner, Aline PaRler. 

Fianças (1 h 

VO: Studio des Ursulirres, ^ 6)143-28 
19-09). 

Y AURA-T6. DE LA NB6E A NOËL 7 
de Sandrine Veysset 
avec Domirticpie Reymond, Daniel Du- 
reL Jesska Martinez, Alerandre Roger, 
Xavier Colonrta, Faruqr Roehetin. 
Fiançais (1 h 30). 

18JuUiet Beaubourg, dolby, 3* (0142- 
77-14-55} ; Studio des Ursulines; 8 (01- 
48281809) ; 14-JuiUet Odéon, doby, 
6* (01-43-285963 ; réservation : 01-48 
30-2810} ; Gaumont Giamps-EIysées; 
dolby. 8* 6)M8580467; réservation : 
01-40-382810) ; Saint-Lazareftsquiei; 
doby, 8* (014367-35-43 ; réservation : 
01-4838281(9 ; Gaumont Opéra Fran- 
çais, dolby. 9* 6)1-47-783888 ; réserva- 
tion: 01-48382810); 18Jui0et Bas- 
tille, 11* 6)14857-90^ ; réservation : 
01-4830-^10) ; Gaumorrc Gobelins 
Rodin, dolby, 13* 6*1-47-07-55-88; ré- 
servation: 01-4830-281(9; Gaumont 
Alésia, doby. 14* (014827-84-50; r8 
servation: 0140-38281(9; Gaumont 
Parnasse, dolby, 14* (réstfvation : 01 > 
48306810} ; 14-Juillet Beaugrenelte. 
dolby, 15* (0V487879-79; Gaumont 
Convention, dolby. 15* (0148-2842- 
27; réservation: 01-4830681(9; Pa- 
thé Wepler, dolby, 18* (résenêrtion ; 01- 
40-30681^; 14juiHebaur6eine, dol- 
by, 19* (réservation ; 01-4830-281Q) ; 
Le GambettA. doby, 20> ^46-3818 
96 : réservation : 01-483828K9. 

ZONE FRANCHE 
de Paul VbexhiaH, 

avec Jacques Le Carpentier, Jean-Marie 
Meshaka. Maryse Grob, des habitants. 
Français (1 h 16). 

Epée de Bois; 5* 6)1-4837-5747}; Le 
Onfena desçintastes, 17* (01 -58 42 48 
2(9. 

WEPWSES 
LADOLCEVnA 
de Federico FdlInL 

avec Marcelto Mastroianni, Anita Ek- 
berg. Anouk Aimée, Magaii Noéi. 
Alain Cuny. 

Mien. 196(1 noir et blanc (2 h 4(9. 

yo^r and Action, S* (01-4829444(9- 
L'E)ORAVAGAHr MONSIEUR CÛRT 
deBlakeEdwardt 

avec Tony Curtls, Marthe Hyers, 
Charles Bickford, Kathryn Grant 
Loufsa Lorlnw’. 

Américain. 1957 Oh 3(9. 

VC^ Reflet Médids, salle Leuô-JcMJvet 
S*(01-48544Ï64). 

f*} Filins interdits aux moins de 12 ans. 
(**} Films interdits aux moins de 16 
ans. 
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LES TROPHÉES. 
DELAMODE 

DNemaement 

présenté parOndiSdiIffisr ' 

riBOinin). 68091282: 

UUthacxv&Heksiieujdèmes 

Ttxtphées^lomode.£n^ 

eJtûguenmisede^ix 

s'intercahnttesd^l&des - 

cptriuriers/espltacûèbitt 


LES CRAVATES 
LÉOPARD 

Téléfilin dejeMKucTtadgpon, avec 
/acquesftms^ 

UilsRegoBOni^ 25837- 

l£ directeur d'une soâ^ite 
re^dagetf ordures ménagé 
envoieensOmdesunn^en 
Corse, huit de ses empltôi6 
pour leur redonner le sens de la 
eombadùtC L'opi^ithn tourne 
rapidement ou caudtunaiL^ 
OJO^MelAitan 

aa <*a«inn de Pans. ' - 
Concert (90 mlf0> -.81S57S1 

2J9 ec34S^4Jis, 445 TF1 noie. 225 
et 3J5, 4JS, S.10 tSnotaeiiiainda. 
Docwnentaire 


(iSmln}. 


AssMnrigw DSoAi. 


LES CINQ 

DERNIÈRES 

MINUTES 

l'asBséRfiicdvcliiéma de Gérard 
avec Pieité Sandid 

(SBln). 7780244 

Un meurtre est oofnmujurfe. - 
lieu (fun tournage. 

^ ^30 Fbsh Info, Météo. 


LES PALMES 
DE MONSIEUR 
SCHUTZ 

1TM2ta«. Pièce de >een-Noël ftinridt, 
avec Stéphane HiDd. Oulalane 
MulertnOmbi). - 2016060 

IMSChié-dub. 
(LSOQa'estœmmamaD . 
coiiQHieodà 
. .. ramourPHN 

FNm de Vhwertte MinneOi 
(19S8.WA,95fnki). 

462S051S 

ZSSUttL Doonnemaire. Vienne. 340 
SÂ henns Adie. 3SB Mérfg, 35S 
One danooie. Court mém^ 430 Ab 
sartlieedo pdtb: Selsiecfc. <35 la 
Compèce. 5.00 CUp et Ouxly. 


ROBIN DES BOIS 

Tâéfîln de John mii\ avec Mldt 
6ec9h, Unia ‘nurman 
(nSiidn). SBS196 

ifs't^itdutâ^îtmor^inaidom 
la version dnénatographîgue • 
plu5eoutteetiemoime~eéé 
dbtribuiem199t. . 

22 A 5 journal, Météa 


ENRICO MAQAS 
À L’OLYMPIA 

Concert emegboé Ies17 et 
Uno«Bnbi«}995 

(TOmiii). 9806350 

Lo cAa/ieur des tDdes et die fti 
musffue d'Enrko Madas au 
travers de (jueiques-uns de ses 
grandssucàs. 

0.1 S Pans {dames. 
L’Afeaardenris. 

Une suia de ableaux, 
pbis délirants et 
extravagants les uns gue 
tes autres, conçus par 
Jean-Marie Rh/^re. 
ijlBl^Aveiy. 

Dessins animés (80 min). 


L’AMOUR 
DANS LES FILETS 

TâéAlin de lOaus Clednger. avec Jetunns Hensd, 
Unda>SiieLflpkB 

(15 min). ft ffge as 

Un homme d'^aires, enpoid avec sa famille, 
r^ntsonpèreàl'anidedelamorLIIeppmd 
que l'entr^âe de pêchefamiSaie est sur « point 
de sombrer. 


GRAND FORMAT: 

CICI, MONICA^ ET BIANCA 

DoQ i mentalre(85miiO. 74S79T1 

L'histoire d'amour de deux adolescents, Cigi, 
17ens, etMonko, 1Sans,encdnte, àonsksrues 
deBucoresL Magn^ueetterrible. 

2345 Jean Reiudr, le patron. 

DocumerRaire de Jacques Rhetifc PnA: 
cinéfTia,denatretempsaoOffllrO. 8868350 

les fVtrau»e/J!<es de Jean Renoir et de Mkhel 
5/monen 7966. 

1 .1 5 le Dessous des caites. D/2] A la recherche 
de PAsîe du Sud-Gst (recttft). 

130 Music NaneC;]azz odèctioiL 

Bernard tiAK(redML 55 minj. 6378022 

2J5 La PEtfte Maithande d’aUumeOes ■ ■ 
Piftn de Jean Renoir, après Andersen 
()927>1928,N.,muet.tediff..29mln). 61488898 


ARNAQUES 

enjamaTque 

Tâéflmdejehn Rynn, 
awce OviscpherMalBn 
(IDOfrinV 4S7466 

Un a-agentdu FBI manipule 
une omoqueuse professionnelle 
pour s’emparer d'une disqueae 
irformatique. 


POLTERCEIST 

Série (dA avec Oerd de Une. 

Le tettfime de la tente 
^mtn) 63737 

Une jlenme erre sur une route 
abandonnée. 

2330 Dans les yeuA 
derassasâi 
TétéAmCl^ 
deMkhaeiSiMtxer, 
(TOOmtn). 2535553 

Une adolescente échoppe 
à un tueur qui lèent 
d'assassiner toute sa 
JamHle. 

130 Best ofgiDOve. 

S40 BroadMas mwaiaft Decumen* 
aire. LS Se^r Boae. Deaimemlre. 
440 Jikiz & kSéguitw ($5 mlnV 


Canal + 


► LE VEILLEUR 
DE NUIT 

TSéftm de PhDippe De Bnxa 
ISDmlnL 1490176 

2130 le Üdo, en véi1cës_ 
Documente ire 
(SOmln). 548S288 

22j 60 Flash trififtirniatloii. 
22A5 Surprises. 


L’EXPERT ■ 

FSm de üds Uosa, avec ^hester 
saibnen994.104mtn). 6843080 
A Miami, un tueur à gages est 
engagé par une femme pour 
ahaiae les troà hommes qui, 
outrefùs,ontluésesponnts. 
045 L’Etoile du Sud! 
rdm de Sldney Haye» 
(1969,110 min). 2054428 
235 Les Qûcanos (ledHF.). 
330 DoDce France ■ 
FBmdeMalikChlbane 
a99S,9Smifl). 9592577 
SÜS Les Années du Mur ■ 

RUn de Marparethe von 

-neaa(i 9 M,vA,ii 4 mIiO. 

4523515 


Radio 

France-Musique 

2030 Le BanqoeL ConversadOM 
phDosopKiques. Au pagodes 
soStudes. La soGUids, avec 
Jean-Mkhd Besnier, Alice 
Qiabréet, Nerre-Midiet 
Klein. 

2132 Biadc and Blue. 

Pour uiM slnédopédie du jazz. 
Avec SM, dessinateur et 
André doneat CDsigoeaire 
de La Sinéoopéane eu Jazz. 

2230 Les Nuits magnéti 

dérives, un an ap 

0.05 Dnjoiir au l«>dtmain_ Michd 

Ccmat rntirquo/ et camment SarM « 


ient tes mmsl 048 Mustek: Les 
cinelés dn mustc-halL 130 Les 
NUD de France- Cuhure (reaftfFj 
Fnillean: 1J9 Nuhs anagnéiiqtws : 


2J9 Uêtix de m éaiaoftg; 3J9 Les 
Grands eatnteraporeins ; S.OO 
Répliques par Alaîn RiSôdkiaiit ; 549 
Musique: Intermezzo. Œuvres de 
Mozart. Schubert, El^r: SJ9 Les 
ahemfns de la connaissance. 

France-Musique 

2030 Concert 

franco-^Demand. 

Donné le 1 5 décenÂec, salle 
Pl^ 5 Paris, par rOfchesire 
phsiarmonlque de 
RaaU^Pnnce, Os. Armin 
jordan tphoiojL CEuira de 
Beeshoven : Concerto peur 
pleno et onhestK fl* 2 en si 
bénial Majeur op. 19, 

Ovlsdan adiaria 
VbnZenrii 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV5 

20lOO L’Emane . . 

dePCËeao-BlaDC 

(FmncK2du 1/11/95). 

2U)0 Enjeia le point 
22JD0 Journal dFnnce?). 
2235WapOooW^ 

(tance 2 du 10in/9Q. 

23Æ Ça carto n ne. 

invM :Jean4jac BideatL 

030 Soirs (RmlL. 

Planète 

1935 La MlgratioD anioiale. 
2035Vb1ta*bre. 

2135 Surla routede BénaiBs. ■ 
2230 Pmssaoces en devenir 

23.15 ^ Maroc, axps et Smes. 


33.45 Les GanunuDRUtés 
‘aleFoiiibre. 

^ris Première 

20 LOOeta 3 S 

20 hPadsPieimèiie. 

fnvWaAéftenaaan. 


Théâtre 

Les Palmes de 
Monsieur Schutz 

une comédie de 
Jean-Noel FENWICK 


ce soir 
22h35 


0 


2130 CluqiBnetla mu^e 

tSnén), 8507388 

2135 Ballet du Gala 

du Bolchof et do IGrov. 
BaOee, par rerdiesre de 
Itadiôismphaiéquede 
MoseeiL <6r. Akander 
Sotnim. Entcglûré sur le 
pteee Rouge à Moscou Cf) 
199a(l<SmliO. 1677805 

France 

Supervision 

2030T8iatata. 

2230 jodo. OiampkMinK 
de tance par équipes. 

23j 00 Inteniatiionaux 

de la cascade de sisce. 

2335 Viodd Mu^ Alan SthML 
0 l 15 Jet Stac Un sièiSe tfavftden 
dvile(50nSi^ 

Gnéanéfil 

2030L*HomiDe 


hlacaraUneN 

n» de RhhanS Tkorpe/iasi 

N.,«ik,90min). 5386843 

2248) Jc^eai Noël 

dûsleConnecdcvt 

( rTiriârmaa in 

Connecticut) ■ 

Plbn de taer Codlicy <19fi, 
aL,«&,l00nlri). 3870060 

Gné Cinémas 

2ij00LePasttfN 

flmnuiemOa^ 
n992,125mW)> 670S1911 

23iBLaFoIIetfistdre 

dePespaoe 

FiUndeMcIBroola 

(19g7.vo,95mliO.SS6864f7 

Série Oub 

2045 U aub. 

2030Au-deUduféel, 
raventm continue. 

21 jtt et 1 30 L’Age en fleur. 


2230 et 230 Cbasse au arme. 
33M Section œotn-eoquSte. 
2330 Sam Cade. Adieu au pesé. 

Canai jimmy 

2lJ00Starl)ek. 

2130 Destmation séries. 
2230 QuoDûTue do ânot 
2235 Dream (3n. 
2Z30SetQ/ê)d.Seven. 
23.15'nie Ed SÛQNas Sbenv. 
^30 La Semaine sur jnnmj. 
030 New yoik FoUce BhieL 

Leonnîbale. 

Eurosport 

1 930 et 2230 Rétro Atlanta. 

30.00 IrsnDÎC laurrei ahdKtioa 
Taumol de dwité é tando n 
(ASenugne). 

23.00 Suma 

030 Saperaoss. ii^omOe 

Bercy ta* jour (éO min^ 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTBFl 

21.05 ScDUt lanjoin^ FQm de Cémd |ufBM 0985, 
lOS ohi). Mec Céfint JO^NM. ÛMiddê. 

RTL9 

22.10 La Oaraé de 1a 8* bripde. ma de Raoul Wilsh 
(1964, lis flita), avec IMrOaozine. Maerm. 

L2B Le Rnnha. FBm de Sogs Hanin (1966. 90mhi), avec 
ROD? HanlB. AnddK 

TSR 

Un fcîMwi, la Mt» . nn da <**■«» Eesweed 
H97L 90 oIdX avec Oin EaSMOod. TMItk 


■yrtqueop. 

ftoprano). Dak Duesinq 
(baiyion). 

22.30 MtùiqiieiriurieL 
2337 MfiFoir du siède. 

Maîtrise de Radte-tann et 
Onhesire philunnorique de 
Rado-tance, 

(LOO Jazz-club. Les cadeau du 
ksrçUs IM Us NafB de tance- 
Musiqiie. 

Radio-Classique 

20l 40 les Soirées 

de Radlo-CJassiiiue. 
le ptanteeAleiandre 
Rabnwwteh. Senea en le 
majsr D. 999 de Sdiubert ; 
Sonaiem mi bénel imievr 
nP 62 Hobi XVI : S2 de Higdn ; 

Diabefl op. 1 20 de Beethouen. 
2230 les Sondes.. (Suite). OJID les 
NiAs de Radio-âaMqae4 


SAMEDI 28 DÉCEMBRE 


TF1 


France 2 France 3 La Cinquième 


M6 


1230 A vnai dire. Magazine. 
ISüOJoumaL 
1330 Fanttoe malgré die 
TéMdbn de Kenncdi J. Mal, 
avec Audrey tenderz, Jcéin 
Metusiak (100 mbO. 

5^8389 

1530 Bour ranioiir du tisqne. 

Série. LHedu danger. 
l&dOPhrto Dingo. 

1735 30 mlIBons d’amis. 

1 & 35 \ndéo^g. 

1 9J10 Couleur Padfiqne. 

Série. Rerttrée difficile. 
1935 t^mme une iotuftian. 
Lamattèrc. 

20.00 jaumaL Tfercé, Météo, 
ftâmennse 
du Vendée Globe. 


12.15 I>;yraimâé de stan. jeu. 
llie Mut toute. 

1235 et133Q Météo. 
ISüOJoumaL 
133S CODsomag. Magcine. 
1340 Les Grandes FnJgirw!» 
(telasdÿnst. 


UBSileftceliaSclencie: 

1445 la Ctéchésmvage^^oF ? fli 

Documentaire de PierTc 
StaertSOmbO. 1676480 

1535 Tiercé. A Vincxnnes. 

1535 Wddki Ouest Série. 

Aflengkiiieaugciif. 

1440 WaOace et (komit Une 
grande emrvkm. 

17.10 Sauvés parle gong. - 
Série 

18L45 Sevran en chantant 
Piésenlé par tacaf SoTirL 
1935 et 20A5 Tirage du Loto. 
2030 joumaL A dieval, 

Météa 


1135 Le 12-13 

de rinformatkMi. 

IIJOTéléMUon réÿOMle. 
1235 journal 
i3i»Keno.jeu. 
l3iH et 15./^ Couleur pays. 
14101es Quatre 
Promadanes. 
ües aôgneurs de f hiver. 
17wW Montagoe. Maguine. 

Légendes des tropiques. 

18.15 Expression éjecte. 

Maçpztne. CRTC 
1 830 Quesdoos pour un 
diamplba.jeu. 

1 830 Un Bvre, on joat 

DensrateSerdupoete, ' 
de René Oiar. 

1835 Le 19-20 

cterinfbrni a ti oa . 

19.10 Journal région al 
2035 A sflà cbaotec. Jeu. 
2035 Ibot le sport 


1230 les VîkhigS. Documemalre. 

1330 Mag 5. Best oL 1330 Va savent Le Haras du 
Pin (redtfQ. 1430 Spédal Mcxide des animaax. 
L'anihe de NoS; 1435 L'Ue au serpents; 1445 te 
Royaume des Bons. Faune des forés tTAfoique Dfl): 
1545 Les Loups d PMaho; 1540 Pas de deux dam 
Pooéae; 17.15 Vie swyage.,Qnéature de rêve, le cerf 
irArnérf(|iKi1830lbrFésiRiiXftes.MasarMara. ' 


Arte 


LES GROSSES TÊTES 
EN FÊTE 

ObiertlsMincnt présenté par PbNppe 
Sguwd. Best or 1996. Mvltés: 
Jeoiues Pradel, tandstarlivSIns 
Guy Monogné, mnppeCanêR, 
Vincent tarot, Pierre BeAenara, 
Cartes, Parle BouttoiS:. 

025 min). 641138 


HOLLYWOOD NIGHT 

Taéfflm (O) dAiesnda- Wright, avec 
vanQT Butter, Matt Mc Coy. DesBte 
auxtreussesCKlOnén). SDS 4409 
Une trafiquant de voitures et 
unJoumoEsO! ttouventdans 
unemalletisuneiaqfOftante 
somme d’argent qui appartient 
àhMr^PoursiMsàkrfds 
pardestueursàgagesdparte 
FBI, HsdmaïuientasdsBnKe 
au réacteur en dirfdu 
Journal... 

030 Les Incomnis 

au Cadno décris. 

Enregistré au Cuûnods 

Paris en 1993. 

245 et 3.1C, 4.15 TF 1 BOie 255 ec32(^ 
45S, 435 Histoiies natudez. (re- 
dlff j. 4JD Miariqiie, Cencait (5 fnlriX . 


L£S ROIS 
DU SAMEDI SOIR 

O l v efttwanwntp i éiei eftparWjWi 

Imritéi : MarWe et Gilbert Orperdler, 
MWid Drudv, Ssds OsttLAwc 
Sophie Divant. IWeny Seocara, 
PiBT«5M(130i8it9. 


DANYBOON 
AU PALAIS 
DES GLACES 

Spedade enregistré w paUs des 
Oaceste 25 raais1995, mise en scène 
deTMenyJoly(7Srain). 841586 
ai5 journal, Boarae, Météo. 
030 La. Nuit de la ^se. 
Sertsatîonsfttrtes assurées 
ave^ouprt^mm^ 
souü en chute IRn 
vcét^es aériennes en 
rslj«U(f’, snoerimard, etc. 

XS Dtaiandw à mhS. Court ménage 

5.15 me femme iD nWL Court mé- 
trage. 849 Goi^ de düen. Oeonoen- 
taira. 4M pro Pfee. Documentaire. 
540 le Coewe. Sfelb Crâ] (70 mbi). 


LE PARASITE 

ISéAn de ntridi Dewol( avec 
MUiU Arnold, Marfe-SopW e 
8er8éa'(90min), 387082 

Un fioirirnein^ owcM 
fimma une iw tranquille 
jusqu’à ce que son p^ qui 
Fevaitahandoaaé, vienne 
sonner à sa porte. 


L’ÉCHIQUIER 
DE LA NUIT 

Orverâwnient prifentf 
par taopies OiùaL IV2L 
]fnttés;reftteesbenMlonal de 
tara, Georges Plén, JuBeite 
Gréec^Jér0ineSavaiy,7Ho 
Esperaiiqa. Defeln Kashimoto, U 
(Juatiior, Ruggero Rainmncll, Jid^^ 
Jonathan Gflade. Mtehd Lmnd, 
Kdord GiKano.Jan-PWiippe 
CoBard (90 mbr). 7897157 

2330 Journal Météo. 

0.10 L*EcWq[uter de la nuit 

om- 

U5'(bcAeeiy(S0iiiin). 


1 930 John Cleese. série. 

(3/31 Gommerd horripiier tes gens. 

1930 Iflânira paiaDék. 

Ulan de Tannée 1946 - Semaine du 26 décembre 
19UUnvité:Jean-nerrelUota{45fliin). Z7481 
20l 1 5 Le Dessous des cartes. 

Oironlque géopoRcique. {35] A la rechertiw de 
TAdeduSudLCsc. 

203081/2îoumaL 


FALLEN ANGELS 


Série produhe BV SIdnnr AdadL 
[8/^ Le pnifesstoiiMl K ! 


! Semn Soderbogh, MC Peor 

Osw^ Brentetasér. 

[V9] L’amour qui ce ^ e . de Wefcr Sutherland, avec Mdbr 
Silttafend(60ffijia 7W8806 

21 A5 MetrapoHs. Eorioo RasKSi ; la Lfcerne ; 
S ta ib h vLem;W5nnetDa;Afasdrt‘Gfay; 
Féodore Oiltiûuk ; Stephan Hermlln (55 min). 

5655082 


► MUSICPLANET: 

LE ROMAN 
OU MUSIC-HALL 

Documenaln de Pterre PhOppe 
nÔ]de189Sè1929(60min). ^78157 

A ne rater sous aucun prétexte. Oj^sbr? de la 
2* partie : dimanche 29 décembre à M5. 

23L40 Sisal, l8 vabe des cœurs. 

Téiéfihn de Chrhioph Bol, avec VWessa 

Vfe8ner,Nlls'nvcrn?er(90m>iô' 4S857S1 

Une relecture du mytiie deSàsi où Fon 
découvre, entie autres droMS, pourquoi 
f^nçoè-josephapt^lrilopetiteSisàùse 
gronde araur, la princesse HÿSnt de 
fioviére £7v vitrM ctorK Teov de rose. 
I.IOL’ADéednroL 

TMfihnde Nina Companeez tfapiès le rpoian 
dePr«ncoseQiarxlernagor(llOmin)> 71BQ800 
Deuxfànertdÿiision. 


1235 Madame est servie. 

Série. Tbute b véfiië. 
1235 5S pour Vatoa jeu. 
1330LeMagiden. 

Série. La (Urueuse. 
1430 Raveaséfb. 

15.10 Les TBtes brûlées. 

Série. UâMénénUe. ~ 
1635 Cosmos 1999. Séc^. . 

Le gartà\eti Au PirL 
1735 Chapean mdoa et 
BottescfecnKSérie. 
Le jeu s’ente au trete. 
1830 Amlcaieinent vgue. 

Série. Un rfeeenor. 
1930 hfissiOQ impossible, 
vingt ans après. 

Série- Astnéogie 
et art militaire. 

1934 Sbt mliuftes 
(PfnflDrmatàOR. 

2030 Plus vite que 

la musique. MegasKib 
2035 Télé séries. Magazine. 


AUX FRONTIÈRES 
DU RÉEL 

Série, G8Ran Andenon 

(ISO min). 1257374 

Métamorphosej (c% Un 

fermier atmt une béte féroce qui 

rovait attaqué Mais il ne 

retrouve que le corps d'un jeune 

Indien. 

Les iQfbrides. ta/rchassépor 
k police, un suspect parvient d 
téàio^xr apths avoir été 
MessL les inspecteurs tre 
retnuvem que quelques gouttes 
desartg... vert 
Les petits honunes verts. 
Apnà lajirmeture du bureau, 
Muider est affecté aux écoutes 
tâéphortiques tandis que SeuHy 
ensetgrte dons une académie du 
FBI. Mais un observatoire 
péruvien aurait 6é te Beu d'une 
rencontre avec des 
extraterrestres. 

23.15 La VaOée du dangec 
Téféff]m(e>) 
de jean-aaude LMd 
(lœmln). 3864383 

035 Lfi Nuit des dips 

(415 min). 


Canal + 

fe En daîT jusqu'A 1435 

12.20 Flash d’information. 

1230 24 heures. Magazine. 

1335Cÿbe(tulture 

Doaimenulie. Le sport 
CTfiiln). 8258S4 

i4A5food»n 

américain 3 Ber^. 

1635.Sinpri5es. 

1M5 Le JbimaJ du dnéma. 

I6i40 Les Supenrân 
dnatdi. 

► En Clair Jusqu’» 2035 

1730 Les Coulisses 

du efnéma animalier. 
L’invisible dévoilé (20 mbt). 

81751 

1730 Déoxle pas Bcnmy. 

1830 nasb iTinfbnnxDon. 

1930T.V.-Kspâia]. 

Galerie de portraits. 

20LOO Les Muppets. 

invite ; lûci Mbranis. 

2030 ^ si vite. Magazine. 


L’ADIEU AUX TSARS 

Dooimeimbe de Marti Anderson 
(95 min). 250615 

2235 Flash f I nformati on. 

22.10 La Poule aux ceufs d’or. 
2Z25 WaDaœ et Cromib 
Court métnge 
deNkfcPai*. 

(ledifF.. V.O., 35 min). 407577 


CYCLE 

LA MALÉDICTION 

23M La Malédiction finale 
Fibn de Craham Baher, avec 
SamNefe 

(1981,104 min). 6810738 

035 La Malédiction ■ 

Fbm de lOfiord Donner 
(1976, VA, 105 min). 

2848813 

230 Damien, 

)gjnaIédictiba2B 
Film de Don Tbytor (1978, 
VA, 125 min). 13836881 
435 U Peau douce ■■ ■ 
Film de tançDb Thrtlaut 
(79H N., 114 mlAL 6BZ1994 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TVS 

TQ-On la Bemiwa A» l' nmant. 
Téléite deOuistophv tank 
(90 imni. 

2130Tfiléeinéma. 

2135 MMe 

desdnqeominenu. 

2230 journal {tance 2 ). 

2235 BecUon 

deMtesRrance1997 
(TF 1 du 1302/96). 

030 Soir B (tance 9 )l 


Planète 

2035 ne ni, 

le pape du siède. 

2135 L’Aimée du pan^ 
2230 La MlgratiOD animale. 
2330Vblfibre. 


B30Surlai04tbe 

deBénaiâs. 

<L45 Puissances en devenii: 
[4N]LaCMMC5.né>4. 


Paris Première 

2030L’Electloii' 

de Mss Monde. 
2235 Baitara Strdsand. 
2330 Audré-PhiBppe 


.enreglstféMi 
Casino de Parti en 1995 
(TSmiii). 8491363 

0.15 Kflles Davis fl MontiéaL 
Concait «nregfNré au AMM 
internidanirdajazz de 
Mâieréd 

(dOnfeO- 10 53 465 


France 

Supervision 

2030 Rigoletto. 

Opua en vtRs aoae de 
Gutae^e VRrdL Uvrek de 
taneuoMatb Plave. 

Mise en scène <fe JéreiM 
SavaiyOBOmin). 86841515 
22,40 QmfafuC^ 
S30LaâyRoxaDe. 
aïO Tbieny RoIùq en 
coDcert 
(SOmifO- 


Gnéanéfil 

2035 Le Oub. Ser^CebW. 
2235 Ttie Moviè’s Stcay. 
2230LeC3béma 
saushuidiFe: 

2330 A vos ordres, 
niadanieB 

FBm de jean Boyer 
(7 942, M, as mm). 38B0751 
035 La Main du dlabte ■ ■ 
nm de Maurice ibumeur 
(1942,N,a0m)n). 80848078 


Ciné Cinémas 

2035 Les Dooze Salopants. 
TSéfflm de (ne H. «Bd 
MKionwteMelsOinln}. 

1171428 

ZUBMaUagofl 

la 0OSW de Noirv-Dwid 

2230 Qué-duécoarts bi& 
2330 Les Aicandjera ■ 

FRmde ManuelSanchei 
(ISPI.SOndrt). 1804088 
030Erotika. 

TtféAlmdaBéa 

(93mM). 8878S87S 


Série Gub 

2045 O^œado. uampte. 

22.15 Le Retour du Saint. 
2335 Code (JuastuiiL 
Le dbble per b queue. 
330 LT Oub. 
030UPrisoaiiieE. 

050 La PanflUe Addams. 

Noèt chez les AddaiTd 

1.15 Colood Mardi. 

(ZSmin), 


Canal Jiminy 

21 30 Eartfa Z Futur antérieur. 
Zl30i^ieads. 
22.10ChioniqDe 
catÜbmienDe. 

22.15 Nooame. 
SpCdiIJourdeTAn. 

23.15 U Fo^ 
035LaPiâsaDce 

et la Gloire. 

035 Seinfeld. seven. 

Eurosport 

93Set1130 SldalptCL 

En (tacL Coupe du mende. 
Statom dames ) senmerine 

{Aubidw): I^inanOie 
(Smln). 87582747 

etlXl02*niBndie 
OCndn). 4683190 

2030 Patinage artistique. 

Le iMstai »r gbee 
de tancfor t (ABemt tf ffe). 
S30 Boxe. 

Combats peUs Kiurds en 10 
reprises, tenm leini (CS) - 
RayMcttcr(EU). 


Les films sur les chaînes 
européennes 

T5R 

auD hidi s uéü o u muée. F3n de John Badhmn (1992, 
UO mtol, avec JUcUbU Dreyfdss CeméJie. 

2BJ0 »««««»- HbB de John Carpemer (19M. ilOmlii). 
avec Jenudges ScfBKV^jblrBis 



iSl ^ * •s*'* •*« **’.*j" \ 


Radio 

France-Culture 

20.35 Musique: 

Sicavousdiante. 

Bonne annéb Avec les 
Chéttdiins, Culrao, SyMe 
Mnan, tes FMidDus 
llDubadaurs. les Vasptonds. 
2045 Fktioa : Nouveau ' — 

fépertoiredramaijquA. 
3(US Ecereben avec TauKur ; 
20JS L’Emse du unis, de 
jacqus OMan r 2244 
Noùvele : Désir en iVMtnbre, 
eank de, cnrbeau vlere le 
dernier. 

2235 Musique : Détibels. 
Numéro apécbl : une nuit lu 

045 Tard dans la nuit. La mer 
coMeur de vin. de Leonsnlo SeiKta. 
855 Onenique do bout des heotes 
140 Les Nnts de tance Cultcre 
fredUrj. FIoiDn : FeuSteiun ; I4i Les 
Nuits megnéliques; 259 Au irdn oA 
wnt le dHMs- : 356 la MaiMr des 
autre. ; MO Agora ; S49 Intemeoo ; 
359 Le Ommuis de b comaiBBnee. 

France-Musique 

1 930 Opéra. En tfrect du 

MenupoUbn Opéra de New 
Ybtlb Okbw if erébntA Cheur 
eOiUiesue du MeUMoUan 
Dpeia de New vak. dir. 
Andrew Daviv Hanse) n 
CreMI iTEngelben 
Humperdincfo Jermifer 
Lamore : HameL Dawn 
Upshaw : CretsL Mati|yn 
Zsckau : la soicibr^ Rudi 
Fsicon : Gertrude (B mér^ 
2230 Concert de POicbestre 
natimal de France. 

(En simuibné sur France IL 
Œuvre de Clinka : Roustan e 
Liidtnib (ouverture) ; Pucclni ; 
Manon Lestautfrnteiineg ai ) ; 
Coutmd : MireAb (ouusiure) ; 
Offenbach : Le Conte 
d'Hcffirvnn {barearpOe) ; 
Snwss : La Otauve-Sourb 
(ouverture) : Bizet : Carmen 
(damebohémbiinei; 

Brahms : Danse honÿolse ; 
Offenbarii : (a Vie parisienne 
(rancafi) : Salnt.SaerB : 
Bacdi3nale;Bbec; 

L’AtlésIeine (ferandolel ; 
Rossini : Qdlbume Tbll 
(ouverture ; Skfili : La RMce 
du desdn (ouverture) ; 
Piukortev ; L’Amour de opis 
orange (BBiait) : Legrand : 

Un feé 4S ; aiassenet ; Don 
Quichotte : b mort. Ruggero 
RairnendLJean-PMeppe 
Colbrd (^nos). 

U2 Les Nntts de tance-Muriqne. 

Radio-Gassîque 

2040 Charles Lamouieux. 

Messe en si ndneur : le début 
du 6yrie de Bach, par te dimur 
et fordiestr e Phllhaimoniqua 
de Berlin ; uhengrin, prélude, 
de UÙgner ; Bouim 
femasque de Oiabtter ; 
Symphonie de Laie ; Ëtaits, 
Morsetvita, de Coumd : 
Conttrto iF 5 de Saint-SaëiB ; 
Quatuor op. 95 de Chausson : 
Préhide de racK 3. Tristan et 
laalde,de V t a gner. 

2235 Da Capa Œuvre de Bartok, 
Hindemith. Beethoven, OM Lee 
Nuits de Radlo^Oassique, 


>• Signalé dans > Le Monde 
Taléirision-Radio- 
Muftîcnédia ». 

■ On peut voie 

■ ■ Ne pas manquer. 

■ ■ ■ (ïief-d’ceiivre ou 
classique. 

♦ Sous-thrape spédal 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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Banque de France : 
choix final le 3 janvier 

Le CPM soutiendrait MM. Boissonnat et Bernard 


Les syndicats appellent à la grève 
générale en Corée du Sud denistîce 

La réforme du droit du travail a été votée en l'absence de l'oj^ftion dcBaStiS 


lA PROCÉDURE de nomina- 
tion des deux membres du conseil 
de la politique monétaire de la 
Banque de France (CPM) suit son 
cours. Comme la loi le prévoit, le 
CPM, réuni jeudi 26 décembre, a 
examiné, pour avis purement 
consultatû’, la liste des six candi- 
dats au remplacement de jean 
Boissonnat et Bruno de Maulde, 
dont les mandats arrivent à 
terme. Cette liste a été établie, 
non sans difficulté, par les prési- 
dents du Sénat, de l’Assemblée 
nationale et du Conseil écono- 
mique et social {Le Monde du 
18 décembre). 

Jean Boissonnat, candidat à sa 
propre succession, a préféré ne 
pas participer aux délibérations 
du CPM, estimant qu'3 était juge 
et partie. Les buh membres pré- 
sents ont exprimé leur avis sur 
chacune des candidatures par un 
vote à bulletin secret. Ces juge- 
ments ne sont pas destinés à être 
rendus publics, mais, selon plu- 
, sieurs indiscrétions, le CPM aurait 
exprimé, dans sa majorité, une 
préférence pour la reconduction 
de Jean Boissonnat et la nomina- 
tion de jean-René Bernard, an- 
cien sous-gouvemeur du Crédit 
foncier de France et coDaborateur 
de Georges Pompidou à l'Elysée. 

L'avis du CPM a été transmis 
aux présidents des Assemblées et 
du CES, René Monoiy étant en- 
suite chargé de faire parvenir la 
liste finale au ministre de l'écono- 
mie et des finances, Jean Arthuis. 
Les mandats de MM. Boissonnat 


et de Maulde arrivant à échéance 
le 6 janvier, la nomination -par 
décret - des deux membres du 
CPM doit intervenir au conseil 
des ministres du 3 janvteL 

La désignation des deux 
conseillers se trouve compb'quée 
tant par des considérations de po- 
litique intérieure que par des as- 
pecb strictement monétaires. La 
première question est de savoir si 
l'Elysée est en mesure d’écarter, 
sans risque de provoquer la colère 
des centristes, les deiix candidats 
proposés par René Monoiy (Jean 
Boissonnat et Pierre Achard, 
conseiDer finander à Bonn et an- 
cien membre du cabinet de Ré- 
mond Bane à l’Hôtel Matignon). 

La seconde inteirogation porte 
sur la réaction des manrhAi finan- 
ciers dans le cas oh les deux can- 
didats présentés par Jean Matteo- 
U Qean-René Bernard et Pierre 
GuiDen) - dont on dit qu’Qs sont 
les candidats de cœur de l'Ely- 
sée - seraient retenus. M. Bernard 
est un proche de Jacques CMrac, 
et ses convictions monétaires 
sont mal connues, mais M. Guil- 
len, ancien vice-président du 
CNPF et opposant au tiaitë de 
Maastricht, est étiqueté par les 
opérateurs des marchés comme 
un « hétérodoxe ». même s’Q a te- 
nu à expliquer, à?nn un entretien 
accordé le 19 décembre à Reuter, 
qu'a n'est pas favorable à une dé- 
valuation du franc par rapport au 
deutschemark. 

Piare-ArOome DeUummuds 


La consommation des ménages 
a baissé de 0,8 % en novembre 

LA CONSOMMATION des mé- 
nages français en produits manu- 
facturés a baissé de 0,8 % en vo- 
lume au mois de novembre par 
rapport au mois précédent (en 
données corrigées des variations 
saisomuères), après une baisse de 
3 % en octobre (chiffre révisé à la 
baisse de 0,4 point), selon les sta- 
tistiques prdÆées, vendredi 27 dé- 
cembre, par l’Insee (Institut natio- 
nal de la statistique et des études 
économiques). Ce recul est lié à la 
diminution importante (20,9 %) 
des achats d’automobiles, après 
celle déjà enregistrée le mois pré- 
cédent (25,8 %). n est paitiefle- 
ment compensé, note rinsee, par 
une hausse sensible (63 %J des 
biens d'équipement du foyer (ra- 
dio-TV, HiFi, électroménager, 
meutries), les dnq samedis de no- 
vembre ayant favorisé Vactivité 
commerciale. Au total, la consommation de tnens durables dimiznie de 
53 % (133 % au mois d'octobre). En revanche, si l’on ne tient pas 
compte de rautomobile, des pneus, des pièces détachées et des pro- 
duits pharmaceutiques, efle progresse de 2,7% (2,5% en octobre, 
diififre révisé à la baisse de 0,6 poinQ. 

Le chômage diminue au Japon 

UNE EMBELLIE est apparue sur le front du diflmay au Japon, oh le 
nombre de personnes à la redierche d'un emploi a baissé en rythme 
pour la première fois depuis avril 1992, ont an ^on ré les auto- 
rités vmidreffi 27 décembre à Tol^ 2,12 miffiODS de persoim» étaient 
auchômageoiDOvembre.soitâOOOOdemoinsquedoazemoisaïqa- 
zavant Le taux de chômage quL traditionneaement, est très foible par 

rapport à celui des pays européens, avait aHgtn» un pic en mai avec 
23mfllk»s de sans-eoqdoL Bar rapport à la population active, 33% 
des Japonais étaient à la recherche d’im emploi en novembre, contre 
3,4 % le mois piécédenL L'augmentation du nombre des offres d’em- 
plois a été particulièTement nette dans le secteur manufocturler, le plus 
dynamique de FardiipeL 

A un rapport de l'OCDE exhorte Tokyo à maîntgnir la pression à 
b^^^se sur les taux d’intérêt afin d'assurer le Twafiiriftn de la reprise. - 
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LES SYNDICATS sud-coréens 
ont lancé. Jeudi 26 décembre, un 
mouvement massif de grèves pour 
exiger du gouvernement qu’fl re- 
nonce à une nouvelle l^jslation 
sur le droit du travail qui instaure 
plus de fleidbilzté en matière de li- 
cendement et d’horaires. Ce mou- 
vemeiA menaçait vendredi de pa- 
ralyser une bonne partie de 
l’économie sud-coréenne. 

La nouveOe l^isIatiOD a été vo- 
tée, Jeudi à l’aube, par les députés 
du Parti de la Nouvelle Coi^ au 
pouvoir à Séoul, subrepticement 
réunis en l’absence de leurs 
confrères de l'opposition. Dans la 
foulée, ie gouvernement a fait 
adopter par sa majorité phiâeurs 
autres réformes, la plus controver- 
sée portant sur ie renforcement 
des pouvoirs des services de ren- 
seignement Selon une pratique 
courante, les parlementaires de 
l’opposition avaient bloqué les 
jouis précédents les travaux de 
l’Assemblée pour tenter d’empê- 
cher le vote. En signe de ptoteàa- 
tioD, as ont déddé d’oco^er jus- 
qu'à samedi soir les locaux du 
{bernent 


Lancé par la Confédération co- 
réenne des syndicats, une organi- 
sation non reconnue ofOcielle- 
ment, mais frnr^ent représentée 
dans les indusizies «Tegiort ari on 
comme rautomobSe et les chan- 
tiers navals, le mouvement de 
grève a rapidement fait tâche 
(Tbuite. B a reçu soutien de la 
puissante Fédération des syndicats 
coréens, forte de 1,2 million 
d’acfliéients, et considérée comme 
modérée. 

LE PUBUC COMME LE PRIVÉ 

Après avoir lancé un mot 
d’ordre de vingt-quatre heures, 
son président, In-Sang, a an- 
noncé vendteffi la prolongatioa de 
la grève et n’a pas exclu un mou- 
vement «i7Îimffé>. «Nioifs nous 
baorons pour la dânocratfe et le 
gagne-pam des travaiReurs», a dé- 
claré le chef syndical an cours 
d’une conférence de presse. «S/ la 
grève esf rKandmtefiJsqu’à Vannée 
jaocftntn^ céa âgr^fiera une grève 
iïtîmitée », a-t-D ajouté. ' 

Le mouvement s’étendait, va> 
dredi, à tous les secteurs de Tln- 
dustrie, frappant les principaux 


groupes du pays, notamment les 
(hantiets navals et ks urines auto- 
mobües du groupe Daewoo, can- 
didat à la reprise en Rrance de 
Thomson Miôtzmedia, ou micoTe 
des firmes comme Hyundai Motor 
Co., Sangyong Motors, Hanjîn 
Heavy Industries. Les services po- 
bËcs étaient également affectés. 
Les personnels hospitaliers ont 
cessé le travail vencfredL n'assn- 
rant que les sffins d’urgence; les 
autobus ont été arrêtés le même 
jour dans rix des pba grandes 
villes du pays, y conquis la capi- 
tale. Les employés du métro dfr- 
valent eux ansri cesser le travaàl 
pour deux Jours. Seuls les services 
du gaz, de ré te ctric ité et du télé- 
plume devaient continuer à fonc- 
tionner nMmalemenL 
Dans un communiqué publié 
jeudi par les services du premieT 
mmistze, Lee Soo-song, le gouver- 
nement a exprimé «rrr grave 
préoccupation quant auxîncfdences 
(de la grève} sur Véamorme natio- 
nale* et dédaré qirïl avait décidé 
«r de prendre des contre-mesures ri- 
goureuses à rencontre deeesM- 
tions Olégaies (AFH Seuter.) . 


UNE ROQUETEE à tâe haene a 
été tirée, vendredi 27 décoidne an 
petit marin, contre le pdais de jus- 
tice de Bastia (Hautekknse), pno- 
voquant de légers d^ftts. Dans h 
nuit, la casenie de gendannerie de 
Sainte-Marie-ffioché, près f Ajac- 
cio (Cors c - d n-Sud), a été nritrall- 
lée, defnns im vâdofie enmaiche. 
Itois impacts de balles cait été re- 
levés surla âçade de la caserne. 
Les gendarmes ont riposté, ou- 
vrant le fisn contre la voiture qui a 
prislafrnte. 

Par aüleuis, la de Jean- 
Rançois industxid et art- 
den pzéadent du dub de football 
de Bastia tué per balles. le 26d^ 
cemlxe 1994, a indkiaé mardi que 
<r les enquStaas et le rmg t stni t ùts- 
tructèur possèdent depoû un cer- 
tain tenqfs d^à des présomj^m 
sio'ndeidifiaxtiondesjnvtagOttislÉS 
de cette qOmnr et leurs trârSes». 
La famille ajoute : «Au moment 
desfaits, Jean-Pran^ Füî^ omft 
un rilSe de ttàtdeur pour 

d*importards marchés pubBcs lo- 
caux et c’est dons cette direction 
que se trouvent les véritables 
mtibùes.» 


Le Chèque-Vacances. 
Une idée qui fait bouger. 


Un priDc4>e simple. Le Chèquo-yuances est un moyen de paiw^t qm pennet,de hôttds, locations, 
campings, bOkts de tcaii^ioit, reinoatêm mécaijiques, aaJvitb qxKtires ou cultuidles, thcâi^ 

musées (130 000 pcfinis d'accudi). Souvent, fl donne dnA à des réductions an nxMneoc de son utifisation. 
Le salarié achète les chèquesrvacances à son entreprise, nials'Ü n’en paie qn*one partie : 
c’est remjâqyeuT ou le comité d'entreprise qui prend en di ai ge la cfifôcnoe. Ancune idée n'arait frit 

^ i! 

autant plaisir depuis l’inveAtioa des vacances ! Ia partidpmkni des ei^pkyeôcs est eacmésée 
des taxes sur les salaires, la fbrmatkm, h CMistrucfioii, l'i q ) p ten ti ssage. Za partic^ntion des cnmités 



d'épanoifræement pour chacun, mais ansri un facteur de motivation importaDt ctans la vie 
piofessionneOe. Le ObèqiK-^hcances permet à l’cntrqifîse d'y oonlxibuee Afaxs^ quand une befie 
idée présente autant d’avantages, tout le monde est forcément partant 
Le Chèqoe-Vmances pour jtins de dqiarfs, de loidis, de sports, et de cuknre. 

(3ièqii&-1^»suices VOUS souhaite de Joyeuses fêtes de fin ^ 



Pour en savoir phis, 
U0141061515 


ou 


r 



3615 Creances 

l, 29 F/n 



Chèque-Vacances 


— S<- 


Agence Nationale pour les Chèqnes-Tacances 
67-69, ntt Martre-W584ChdiyCeda-BBiihd 3615 code C-YàCH«aES-Ta:01 41 06 15 15 -Bb:01 47397560 


I^upezetrerwoye3scebonauCbè0ie-\iuaricesàPadresseci4essus: 
Jèsoubaiteaivir: O Une doaenmmon com^ Olegtiideim(ciioiiaund>èquede& 

JetrttvaiBe:_ B dans la Jonction pubUque (A préciser) B dans k secteur privé OaJre 
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